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CHAPITRE PRExMIER.

Description du Pausilipe & de la

route de Pouzol,

N o o s ne pouvons mieux commen

cer la description des environs de

Naples, que par le Pausilipe ; c'est une

montagne située le long du bassin de

Naples , du côté du couchant ; elle

est ainsi appellée de n*v<nç tw* Xvmíç ,

cessation de tristesse , nom qui répond

très-bien à la beauté de fa situation.

La chose la plus singulière du Pau-

Tome VII. A
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GmcteJu silîpe est le chemin creusé au travers de

au ,pe" la montagne , fur une longueur de 4J0

toises , & qu'on appelle la Grctta ; elle

fut commencée probablement pour en ti

rer de la pierre & du fable , & continuée

pour abréger le chemin de Pouzol à

Naples , qui passoit autrefois par-dessus

la montagne ; le peuple dit qu'elle fut

faite par les enchantemens de Virgile ,

6 cette fable est même rapportée dans

la chronique de Jean Villani. Celano dit

que ce furent les habitans de Cumes -5

qui la creusèrent , & cette ville qui fut

en effet si célèbre dans l'antiquité , pour-

roi t bien avoir exécuté un aussi grand

ouvrage , pour se faciliter lè chemin de

Naples , de Nola , & celui d'une partie

de la Campanie ; car ce genre d'ouvra

ges étoit fort du goût des anciens peu

ples d'Egypte , de Grèce , de Sicile &

* d'Italie (a )• Varron , ( de Re rufl. L. 3 ,

Í17. ) semble l'attribuer à Lucullus. Stra-

bon , L. V, l'attribue à Marcus Coc-

jceius , & on l'a marqué de même dans

(») Est 6> ibisoffa oc- \

fulta ( Kpwrí ) , ptr

montent Puteolis te Neapoli

interpojìrum afin , eodem

modo quo alium Cumas ver-

sum dixìmusfuisse ducîum :

piaquestadiorum rnultorum

longifudine aperta est , in

qua deeedere oceurrentia ìn-

vicem jumenta oojjìnr ■ lu-

menque oafjim incifis in

montis superficiem immì-

nentem finefiris justamjatîs

althudiacm dtmittitur. îtr5
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ane inscription qu'y fit placer le Duc

de Medina las Torres ; mais il est très-

probable que cet ouvrage est plus an

cien que la domination Romaine.

Le Viceroi Pierre de Tolède fit agran

dir cette grotte, qui est actuellement

large , haute & bien percée ; elle a au

moins yo pieds de hauteur & 30 de

largeur. Deux ouvertures ou soupiraux

de la voûte y répandent un peu de

jour , & dans le milieu il y a une cha

pelle dédiée à la Vierge. La direction

de ce percé est telle , que vers la fia

d'Octobre le soleil couchant l'éclaire

dans toute fa longueur , d'où il fuie

qu'elle fait un angle de 1 8 degrés vers le

sud avec la ligne de l'ouest , ou de 72

degrés avec la ligne du midi , du côté

du couchant.

La pierre de cette grotte , auflî-biert

que celles des grottes de Cumes , eíl

daíis certains endroits de la Pouzo-

lane durcie j dans d'autres , une efpece

de moellon tendre & d'un blanc jau

nâtre, dont presque toute ~ la montagne

est formée. Naples est bâtie de cette

pierre ; celles des catacombes de Capodi

Monte est à peu près de même ; & si

elles ont eu deux milles de longueur t
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çomme pn le prétend , elles ont dû être

aussi difficiles à percer que la grotte du

]Pauíìlip4. II y a dans la même montar

gne du Pausiíipe une çarriere d'où l'on

tire encore de la pierre tendre pour les

bâtimens du Roi à Portici; mais la pierre

bleuâtre que l'on tire sur le chemin de

Pouzol pour Je pavé de Naples, &

quelqu'autres travaux publics, est une

espece de lave de volcan, ( M. Gué?

tard, p. 3157. )

Au- dessus de la grotte on voit en

core les restes de l'ancien aqueduc qui

portoit les eaux du Çerino à |a Piscina.

Mirabile de Misene , ancien réservoir

dont nous aurons occasion de parler.

Tomfeeau ^E TOMBEAU DE VlRGILE est auíîì

ÌH Virgile, sur cette colline , au-dessus même de

l'entrée de la grotte , près de S. An

toine & dans la vigne du Marquis Sal-

citro. Cet endroit paroît designé dans

./Elius Donat , Grammairien célebre ,

qui vivoit à Rome en 3 $4 , & qui die

dans la vie de Virgile que ses cendres

ayant été transportées à Naples , par

ordre d'Auguste , surent placées sur le

chemin de Pouzol , \ntra lapidem se-

cundum , c'est-à-dire , avant le deuxieme

jjylle, Plusiçurs Auteurs disent avoir vu
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le sarcophage* ou l'urne cinéraire de

Virgile , tels sont Pietró di Stefano Si

Alfohso cFEredia , Evêque d'Ariano-

Depuis lòng-temps ce n'est qu'une ma-1'

sure en forme de petite tour quarrée

de dix à douze pieds de hauteur , 5fi

ouverte fur les côtés, comme une efpecei

de lanterne.

Au-dessus de Cetté masuré , pármí

beaucoup de ronces , de pariétaires , de;

clématites & autres herbes sauvages ,

est un ancien laurier dont tous les voya

geurs ont parlé ; les uns disent qu'il

est crû de lui-même , d'autres qu'oïl

Fa planté , & même replanté dans ce

fiecle-ci ; quoi qu'il en soit , il en est parle

dans l'infcription que fit faire le Vice-

roi Pierre d'Arragon , au-dessus de íi

grotte :

Ecce méas cîneres tumulantia saxa coronat ;

Laurus rara solo vivida Pausilipi,

Si tumùlus ruat sternum hic monumenta Maronis |

Servabit laurus laurifori eiuereí.

Virgilio Maroni super hancrupem superstit , tumultuoi

sponre e vaais Uuris coronatoí sic lusit Aragon.

C'est ce tombeau que chantoit le Stâce

lorsqu'il s'applaudissoit d'être à Naples.

Maronei sedens in margine Templî ,

Sumo animum ac magni tumulis accanto magiífri,

A iij
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Au plus haut de cette colline est l'E-

glise de S. Strato , qui se présente de

sort loin à la vue. En descendant du

tombeau de Virgile on trouve la côte

appellée Mergellina.

de Santa Makiadïi Parto,

Eglise des Servites ; elle est remarqua

ble par le tombeau de Sannazar , qui

est une curiosité du même genre que la

précédente , & située sur la côte ap

pellée Mergellina. Le Couvent sut son

dé par Jacques Sanna^aro , l'un des

modernes les plus célèbres pour la Poé

sie Latine , qui étoit né à Naples , &

qui mourut en 1530. II étoit Secre

taire du Roi Frédéric II , qui sut dé

pouillé de son Royaume par Louis XII

en. 150 1. Ce Prince lui avoit donné

une maison de campagne , dans laquelle

il y avoit une tour que Sannazar afFec-

tionnoit , & que Philibert , Prince d'O

range , Général des troupes de l'Em-

pereur & Viceroi de Naples -, £t zbst*

tre ; cela fit beaucoup de peine à San

nazar; mais au lieu de. la rétablir !! y*

£t ^ uTiê église qu'il appëiía" Amttf

Maria del Parto > relativement à un

grand & beau Poème qu'il avoit sait

de Partu Virginìs. Sannazar ayant api
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pris dans la suite que le Prince d'Oran

ge avoit été tué dans un combat , il ne

put s'empêcher de dire avec une espece

de fatissaction , que Mars avoit été le

vengeur des Muses : la vendetta d'Jíp-

pollo ha fatto Marte. Après la mort de

Sannazar les Servites , quioccupoient sort

Eglise , lui firent élever un très-beats

mausolée derrière le chœur ; il y est re

présenté au naturel. Deux statues de

marbre décorent ce mausolée ; elles re-

prélentoicnt Apollon & Minerve ; mais

un Viceroi voulant les enlever , sous"

prétexte que cela étoit trop peu édi

fiant dans une Eglise , les Religieux

sirent graver sur les piedestaux les noms

de David & de Judith, au moyen de-

quoi elles se sont trouvé fanctifiées & hors

de censure. On y voit auísi un bas—

relies qui représente des Satyres , des

Nymphes & des Tritons , pour saire

allusion aux trois genres de poesie

dans lesquels ce Poëte s'est distingué.

Les figures sont de Santa Croct, Napo

litain , achevées cependant par le Frere

Ange Poggi-Bonfi, de l'Ordre des Ser

vites. La disposition générale de ce mo

nument est assez bien ; mais ía sculp

ture n'a rien qui puisse fixer l'attentio»

Aiv
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des connoisseurs. Le Cardinal Bernbo y

a fait mettre ce distique où il compare

avec raison Sannazar &c Virgile , dont

les tombeaux font si voisins. Le nom

de Sincerus ou A\\io Sincero étoit le nom

pastoral de Sannazar.

Da sacro cineri flores , hic ille Maroni

Sincerus Musa proximus ut tumulo.

Au-dessus du mausolée de Sannazar

©n a peint une Renommée qui le cou

ronne de lauriers, & un Parnasse avec

le cheval Pégase ; d'un côté la Pru

dence , de l'autre la Sagesse j plus haut

l'on a représenté la Grammaire, la Rhé

torique , la Philosophie , l'Astronomie.

II y a beaucoup d'autres peintures qui

font toutes de Nicolas de Roífi ; le P.

Nappi les fie faire en 1 699 , pour décorer

davantage un endroit illustré par l'habi-

bitatioq & le tombeau de ce grand

Poëte.

On fait voir dans la première cha

pelle à droite , un tableau de S. Mi

chel qui tient le diable fous ses pieds.j

on assure que Diomede Caraffa , Evê

que d'Ariano , fit peindre fous la figure-

du diable , une femme de qualité qui

- avoit des vues fur lui t avec ces paraa
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les : Fecit viftoriam t allduia ; il saisoit

alluíion au nom de cette Princesse , qui

s'appelloit, dit-on, Victoria Avalos. Ce

Prélat mourut en iyjo. II y a dans le

Couvent près de l'Eglise , un cabinet où

l'on va pour y jouir du coup d'ceil de

la mer , qui eu délicieux.

En fuivant la côte on trouve un grand

nombre de belles maisons , entr'autres,

une ancienne maison de la Reine Jeanne»

Les Vicerois & la premiere Noblesse de

Naples y ont toujours eu des châteaux

& des lieux de délices. L'endroit ap

pellé lo Scoglio, est une promenade très-

sréquentée par les carrosses , les gens de

pied & les gondoles qui y abordent

de toutes parts ; c'est- là où l'on va saire

les foupers les plus agréables & ïes

parties les plus intéressantes. Le Mar

quis de Carpio étant Viceroi r y donna

des sêtes fuperbes , illuminations , seux

d'artifices, courses de chevaux, com

bats de taureaux , Sc mit cet endroit

sort à la mode ; on voit encore en été ,

les lundi au marin , beaucoup de selou

ques qui ramenent ceux qui ont été sou

per à Pausilipe-

Les promenades' quí se font de nuic ïuœr»s:

au P-ausilipe & dans te baílìn de Na^

Ai*
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pies , y occasionnent souvent le specta

cle de la mer lumineuse ; on a beau

coup écrit sur ce phénomène singulier,.

& la plupart des Physiciens ont cru que

eette lumière venoit d'un insecte phos

phorique. II y a véritablement dans la

mer un insecte qui donne de la lumière;

c'est le Nereis phofphorans de Linnasus ,.

( Amœnitates Acadanicœ t T. III. Dis

sert. 30).

On le trouve principalement au mois

de Juin & de Juillet; il est blanc ^

mou , de la grosseur d'un petit grain

de blé ; on peut l'observer fur les feuil

les de goesmont & sur celles dont se

servent les marchands de poisson poufi-

conserver leurs coquillages ; car même

au bout de deux ou trois jours on y re

trouve encore ces animaux-

M. Vianelli qui en- a donné la des

cription , appelle cet insecte Ciciniela>

ou Lucioletta delV acqua marina; son

ouvrage a pour titre , Nuove scorpett-

ìrttornole lucì notturne delV acquamarina..-

M. Grizellini en a donné auífi la des

cription en François ; son mémoire a»

pour titre Nouvelles Observations fur lot

scolopendre marine. M. l'Abbé Nolletr

qui a vu aufli ces petits animaux* en*
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parle dans les Mémoires de l'Acadé-

mie pour 17JO , page y7 , de même

que Donati , dans son histoire naturelle

de la mer Adriatique , & Bartolin dans

son livre de Lace animalium ; mais il

faut bien distinguer la lumière de ces

insectes de celle qui est propre à l'eait

de la mer , & que l'on y apperçok en

tout temps , quand on l'agite avec for

cé ; un coup de rame suffit pour produire

an tourbillon de lumière , & il y a des

temps dans les pays chauds , où l'on voit

toute la surface de la mer briller sans

interruption ; le fable même qu'elle a

mouillé est quelquefois lumineux; cela

vient ou d'une huile phosphorique de

la mer^ ou de la matière électrique ou

de quelqu'autre cause semblable. Voyez

les Mémoires présentés à l'Académie ,

T. III. Ozanam & Beccari dans leurs

Traités fur les phosphores-

La pointe ou promontoire appellée

Coroglio , qui est vis~à-vis de Piste de

de Nisida , se fortifie ordinairement en

temps de guerre , & il y a actuellement

quelques redoutes qui furent faites après-

íe départ des Anglois \ c'est-là le poste-

que le Duc de Guise attaquoiren 1648 ?

lorsque les Espagnols íe remirent ère
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possession le 7 Avril , de la ville <5er

Naples qu'il avoit espéré de leur enle

ver 5 cette pointe est à quatre milles

du port. On y sait remarquer aux.

"François une maison appellée Pala?\s>

delie canonnate , depuis que les vaisseaux

François la canonnerent, la prenant, dit-

on , pour un sort. Un peu plus loin

est ^endroit qu'on nomme Gaiola , qui

fignifie la grotte, parce que Lucullus y

avoit sait tailler un endroit propre à

prendre les bains ; il y a un petit Tem

ple sort aneiea qu'on appelle Scuola Al

■Virgilio , mais que L'on croit avoir été

«n Temple de la Fortune , d'après une

inscription ancienne trouvée près delà..

1,'Eglise de Santa Maria a For.tuna , pai-

roît avoir pris son nom du même Templcj.

eette Eglise a. un grand concours de peu*-

ple le. premier Dimanche après. Pâques..

C'est au cap de Pausilipe qu'etoient.

îes sameuses pêcheries de Vedius Pol-

Ron; car on y a trouvé un demi-busiY

du fils de Pollion. C'est aujourd'hui un.

rocher désert & couvert de broussailles^

parmi lesquelles on voit les Opuntia oa

iguiers dinde croître naturellement en

fleine terre.;. c'est k plante. sur laquellg:

xient la. cocWùlle».
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On double le cap de Paufilipe quand

on va par mer à Pouzol & à Baies , ôc

la plupart des voyageurs le font ainiî

dans des felouques; cependant il est.

nécessaire d'y aller aussi- par le côté de

la Solfatare & du lac d'Agnano.

Lorsqu'on veut aller à Pouzol par

le côté de la Solfatare , on n'a qu'une

demie-lieue à faire au-delà de la grotte

du Paufilipe pour arriver au lac d'A

gnano. L'on trouve en chemin des rui

nes d'anciens édifices , Sc l'on voit fur

la droite la montagne des Camaldules,

qui est la plus haute des environs de

Naples ; ©Ile domine même le château'

S. Elme : on appel'loit lrEglife S. Salva-

dore à profpetto , peut-être à cause de

îa belle vue qu'on y a ; elle s'appelle

actuellement S: M. Scaìa ccclir, à l'occa-

fìon du songe mystérieux de S. Ro-

muald , fondateur des Camaldules , qui

voyoit fes Religieux monter au ciel par

nne échelle , au sommet de laquelle

la Sainte Vierge les recevoir. Ce Cou

vent est riche; les dehors & les jardins

en sont très- agréables. Ces Pères vivent

dans la plus grande retraite ; il y en a>

même qui ne sortent jamais-, & qu'on

appelle Padri chiujì;: mais nows avons
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déja parlé de cet Ordre, (I.230.)'

Au-dessous de cette montagne estime

carrière de pierre dure qu'on appelle à

Naples Piperno ,pietraforte, comme l'on

appelle à Rome Peperino une pierre de

• taille dont nous avons parlé. Elle sert

pour faire 4es portes & les fenêtres j il y

a une centaine de forçats qui y travail

lent y & cinquante soldats pour les gar

der ,. avec des barques pour le transport

de la pierre»

ïtgnano. Les ruines de l'ancienne Agnano-

íbnt à peine suffisantes pour faire juger

qu'il y ait eu une ville dans cet en

droit ; mais le lac d'Agnano est singu

lier en ce qu'il paroît quelquefois bouil

lonner fur ses bords , principalemenr

quand il y a beaucoup d'eau ; ce bouil

lonnement, semblable à celui àeVacqua

Zolfa de la campagne de Rome , ne

vient que de l'air où des vapeurs qui

fê font jour au travers de l'eau ; il n'y

a point de chaleur sensible dans ce lac.

On y pêche de très-bonnes tanches, &

l'on nTy voit rien de corrosif; on pré

rend qu'il est dangereux de s'y baigner r

qu'il y a un insecte qui s'attache aux

nageurs r & dont on ne peut se débar

rasser ruais jYi peine, à croire que ce {
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ne soit pas un conte semblable à celui

du Remora. Le plus grand danger de

ce lac est celui du mauvais air en été,

causé principalement par le chanvre

qu'on y fait rouir; la plupart des ha-

bitans le retirent alors vers la montagne

des Camaldules , pour éviter la puan

teur & l'insection.

Sur le bord du lac d'Agnano sont Emvei 3e

ks étuves de S. Germain , siuffa Ai S. s- G«mw§-

Germano. II y sort de la terre une vapeur

chaude , qui , retenue par les bâtimens .

qu'on y a saits , fuffit pour produire

des fueurs abondantes & falutaires. Falco

cn sait l'éloge dans fon livre , avec

d'autant plus de complaifance , qu'il y

avait été guéri d'une grande maladie ,

appellée la Sydération, espece de pu

trésaction^ interne très-da ngereuse. II y

a quarre chambres où l'on place les

malades , qui la plupart se couchent fur

des bancs de pierre , enveloppés dans

une couverture. La chaleur y est de

30 à 40 degrés sur le thermometre de

M. df Réaumur, fuivant Inobservation

de M. de la Condamine , qui éprouva;

même que fa douleur de rhumatisme y

étoit fuspendue , ( Mém- de l'Acad-

pour 1757, P- 3.71 )." U y a un endroit
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où la vapeur est plus condensée , & qaï

sert pour les maux de jambes*

On trouve dans les trous par oie

sort la vapeur , une matiere faline , jaune

en aiguilles , qui est alumineuse , & par-

là indique assez la nature de cette ex

halaifon,

croire du La Grotte du Chien est aussi

près des étuves dont nous venons de

parler, & au pied de la même colline j

son nom de Grotta de' Cant, vient san»

doute de l' ufage immémorial où l'on»

est de faire voir fur des chiens le dan

ger de çette grotte. Elle est creusée-

dans un terrein fablonneux , à la pro

sondeur de dix pieds , elle n'a que neuf

pieds de haut à l'entrée, & beaucoup

moins dans le sond, sur environ quatre

pieds de large.

On assure que le Viceroi Don Pietrty

di Toledo , y ayant sait ensermer deux

criminels , ils y moururent , & que

Charles VIII , lors de la conquête qu'il)

fit du Royaume de Naples , y ayant

sait mettre un âne , cet animal sut fus

foqué. Quand on baisse la tête en de

hors de la grotte pour regarder à fleur

de terre ,. on voit s?élever jusqu'à six

pouces, da fol une vapeur lég.ere fem<
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biable à celle du charbon ; cette vapeur

est humide , car l'on observe que le

terrein en est toujours mouillé ; cette

humidité se communique même aux pa

rois de la grotte qui font humides tout

autour à quelques pouces de hauteur ,

souvent même le haut de la grotte est

mouillé, 8c l'on y voit comme des

gouttes d'eau qui se condensent à la

surface des parties les plus élevées;

soit qu'elles viennent de la fihration

d'une eau intérieure ou des parties les

plus légères de la vapeur. M. l'Abbé

Nollet qui parle de cette grotte dans

les Mémoires de l'Académie pour 1750,

dit à la page 69 , que cette vapeur ne

produit ni pleurs ni écoulement sensi

ble , & cela est vrai pour l'ordinaire»

On ne voit sur le mur aucune incrus

tation ni dépôt de matière saline ; on

n'y sent aucune odeur , si ce n'est cette

odeur de terre qu'un souterrein chaud Sc

enfermé a coutume de produire.

Un chien que l'on prend par les

pattes & que l'on tient couché dans la

vapeur, s'agite d'abord beaucoup; en

deux minutes de temps il y perd le mou-:

vement; mais étant mis hors de la grot-

í£, il reprend ausli ses forces en deu-x



ï8 Voyage en Italie,

minutes. A en juger par les mouvemefiá

de sa poitrine & de sa gueule , c'est

l'air quj manque à sa respiration pen

dant qu'il est dans la grotte , & c'est

en respirant l'air à longs traits , qu'il se

guérit quand on l'a délivré.

Le P. de laTorre éprouva en 1748^

qu'un crapaud résistoit à cette vapeur

pendant une demi-heure , qu'un lézard

n'étoit pas mort au bout de cinq quarts-

d'heure f & qu'une grosse fauterelle re-

muoit encore dans la vapeur après plus

de deux heures ; mais les oiseaux y

résistent peu. M. l'Abbé Noïlet- y mit

un coq y à peine eut-il la tête dans la

vapeur qu'il fit des efsorts pour vomir y

ìes aìîmens qu'if avoit pris quelques

minutes auparavant lui revinrent dans

le bec ; il sut fufsoqué tout d'un cóup

& fans retour; cela arrive à peu près

de même quand on les met àsns l*

machine du vuide. M.. l'Abbé Nollet

l'a souvent observé , ( Mém. de l'Ac.

&75°, P-780

Quand on plonge dans cette vapeur

un flambeau allumé , il s'éteint sans

aucun bruit , & la sumée nageant, pour

ainsi dire , entre l'air & la vapeur , sore

de la grotte parallélement à la terre ^
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& paroît indiquer par sa direction , que

la vapeur au lieu de se mêler à l'air ,

sort de la grotte aussi-tôt qu'elle est arri

vée à íìx pouces de hauteur.

M. l'Abbé Richard, (T. IV. p. 272)

dit que ces vapeurs font sulfureuses ,

vitrioliques , & probablement arsenica

les, qu'après y avoir resté quelque temps

debout , ses pieds & ses jambes s'en-

gourdissoient & y perdoient le senti

ment au point qu'il avoit peine à se

soutenir. Cependant je dois observer

que ces vapeurs ne font certainement

pas sulfureuses , ou qu'elles le font

très-peu ; car le papier bleu laissé dans

la grotte pendant demi-heure , n'y chan

ge presque pas de couleur , si ce n'cfl:

d'une légere nuance tirant fur le vio

let ; quoique toutes les vapeurs acides

aient la propriété de changer en rouge

les couleurs bleues des végétaux. Le

syrop de violette mis dans un gobelet

cù i! y ait dé la terre de cette grotte , &

dans un autre qui ait été renversé long

temps fur la terre , ne change pas de cou

leur ; le cuivre n'y est point altéré', &

n'y perd point son poli ; ainsi cette va

peur ne donne pas de marques d'acidité.

Elle n'est point arfesicale ; car on la
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respire fans y sentir aucun goût d'af-

senic ; un poulet mange fans en être

incommodé du pain qui a été long

temps baigné dans la vapeur ; d'ail

leurs les efsets de l'arsenic attaquent les

parties internes du corps , & ne sont

pas de nature à cesser aussi-tôt qu on est

à l'air , comme cela arrive près de la

grotte. Cette vapeur n'est point alkali—

ne , car elle ne sait aucune impression

âcre sur la langue ; elle ne change

point la couleur du syrop violat ; elle

ne donne aucun signe de sermenta

tion fur un linge trempé dans le vinaigre.

Pour juger par moi-même de la na

ture de cette vapeur , je voulus la res

pirer , comme avoient sait M. l'Abbé

Nollet en 174P, & M. de la Conda-

mine en 1755; je plaçai le vifage d'a

bord à six pouces de terre , je n'y sentis

aucune impression défagréable , j'appro

chai peu à peu, je plongeai la bouche dans

le fluide , j'y sentis une vapeur d^étuve"

fuffocante par fa chaleur humide, une

odeur terreuse plutôt que faline ; j'ins

pirai sortement cette vapeur pendant

quelques secondes , & elle ne me fit ni

tousser rti éternuer , quoique cela sûc

arrivé à M. l'Abbé Nollet, elle ne. me.
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causa aucune sorte d'engourdissement ni

d'incommodité; je recommençai plusieurs

fois , je restai long-temps dans la grotre ,

malgré les craintes & les instances des per

sonnes qui étoient avec moi ; je mis le vi-

sageplusieurs foisjusqu'àterre,&les yeux

même , le plus sensible de nos organes ,

n'en étoient point affeétés.

Le P. de la Torre regarde ces vapeurs

comme étant vitrioliques & métalliques ,

( V. son Hist. du Vésuve , art. p y ) ; c'est

{lourquoi , dit-il , elles retombent dans

'instant par leur pesanteur naturelle.

II est vrai que cette vapeur est plus pe

sante que Pair , puisqu'elle ne peut s'y

élever au-delà de quatre pouces en hiver,

& d'un pied en été ; on voit aussi qu'elle

n'a ni la fraîcheur ni l'élasticité qui font

nécessaires pour la respiration; cette seule

raison suffiroit.pour faire maurir les ani

maux dans la grotte : d'ailleurs elle

n'est point d'une nature malfaisante : le

chien qu'on met plusieurs fois le jour en

expérience pendant des années entières,

n'en est jamais incommodé , il ne souffre

pour ainsi dire que pendant le temps ou.

l'on met obstacle à fa respiration. M. Ser-

rao , célèbre Médecin -de Naples , ayant

fait l'ouverture de quelques animaux

ports dans la Grotte , n'y a jamais
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trouvé d'autre vice que le poumon u*

peu affaiísé , comme cela arrive aux ani

maux morts sous le récipient de la ma

chine pneumatique ; il est donc probable

que cette vapeur ne nuit aux animaux

qu'en les noyant , ou en les privant d'air,

& que ce n'est point une Mephitis ou

Mofféte empoisonnée*, comme il s'en

trouve quelquesois.

Le P. de la Torre , d'après les Méde

cins de Salerne, m'a assuré qu'il y a

d'áutres endroits dans le royaume de

Naples oh l'on éprouve le même effet

que dans la Grotte du chien. Après les

grandes éruptions du Véfuve, on obser

ve quelquesois dans les caves & dans les

puits des environs , une espece de va

peur semblable , mais qui n'est point

permanente ; après avoir rempli le lieu

de sa source, elle déborde & se répand

dans les endroits qui sont plus bas , où

elle s'arrête enfuite ; voyez l'ouvrage de

Leonardo di Capua fur les Moffetes , &

le sixieme chapitre du livre de M. Ser-

rao, qui a pour titre IJìoria deW incen-

dio del Vefuvio accaduto nel mese di Mag-

gio deW anno 1737. Scritta per VAcade-

mia delie Scienie , traduit & imprimé à

Paris en 1741.

Acq.ua jji PjseiAREiLi ; est une eau
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sameuse dans le pays ; elle sort près du

lac d'Agnano derriere la Solsatare , &

paroît provenir des pluies & des neiges

qui s'amassent dans le basiìn de cette

montagne brûlée , & qui traversent la

terre de la Solsatare; elles y contractent

la chaleur & le goût falin qu'on leur

trouve au sortir de la montagne , & qui

en sait la vertu. Quant à la chaleur , M.

'le la Condamine a trouvé qu'elle saisoit

monter le thermometre à 68 degrés sur

la division de M. de Reaumur, ( ilf^en

saut 80 pour l'eau bouillante), les eaux

de Bagneres , de Barege & de Cauterets ,

ne vont pas au-delà de 40 degrés , quoi

qu'elles soient bitumineuses, mais elles.

ne sortent pas d'un pays aussi embrasé

que les collines de la Solsatare.

La Solfatare est située un quart solsatare!

de lieue plus loin que le lac d'Agnano ,

près de l'ancien chemin de Pouzol ; c'est

une petite plaine ovale , d'environ 2y o

toiles de longueur , placée sur une petite

hauteur & environnée de collines , à l'ex-

ception de l'ouverture par laquelle on.

y entre , qui est du côté du midi :

on l'appelle Solsatare à cause d-e la quan

tité de sousre qu'elle contient & qu'on.

y ramasse effectivement. On l'appelloic
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anciennement Phlegra, nom qui étoit

commun aux endroits , qui donnoient

des indices de seu ; elle a été aussi appel-

lée Forum Vulcanì , ou Colles Leucogxi ,

c'eit-là pricipalement où l'on disoit

qu'Hercule avoit désait les géans ,

( Diod. de Sic. L. IV) , & même avant

l'éruption du Véfuve, arrivée l'an 79 ,

on y voyoit des indices d'embrasemens ,

des eaux thermales , & du sousre. (Stra-

bon L. V. Pline L. 3 j. Chap. 1 y ).

Le terrein dela Solsatare est chaud dans

certains endroits , dans d'autres parties on

sent la chaleur à trois pouces de proson

deur; il y en a même où il est brûlant

à la fursace ; on y fait des creux dans

lesquels se placent certains malades à qui

cette chaleur fulsureuse peut être utile.

II y a une partie où il croît du bois , ou

du moins des broussailles. On voit sortir

en plusieurs endroits de cette esplanade ,

une vapeur ou sumée fulsureuse ; mais il y

a sur-tout , vers une des extrémités , une

ouverture singuliere d'où il sort continuel

lement, en abondance & avec bruit , une

sumée chaude & épaisse qui donne du vé

ritable sel ammoniac ; elle monte à iy ou

20toises, quand il ne sait pas de vent,

& elle jette une soible lueur dans l'obs-

curité"
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fcurité lorsqu'on y met du papier 3 il ne

s'enflamme point , mais il se sèche & se

consume bien-tôt s'il y reste quelque

temps. Le fer qu'on y met en fort tout

mouillé , quoique le papier en forte sec ;

cette différence vient de ce que la va

peur acide condensée par la fraîcheur du

fer s'y ramasse par gouttes ; car la lame

de couteau qu'on y laisse assez long-»

temps pour s'échauffer, en fort aussi sè

che que le papier. L'argent s'y noircit r

le cuivre y est dissous , rongé & mis en

forme de scorie. Les pierres qu'on y met

s'imprègnent de sel ammoniac qu'on y,

ramasse lorsqu'elles ont resté environ un

mois fur la vapeur.

II paroît que dès le temps de Pline

on exploitoit les minières de soufre dans

ce canton-là : Invenitursulphur in Na-

poluano campanoque agro , collibus qui

vocantur Leucogœi ; quoi eft cuniculis

effojsum perficitur igni. On l'y trouve en

core actuellement ; M. l'Abbé Nollet a

donné la description de ce travail dans

les Mémoires de l'Académie pour 175*0,

page 103. On tire pendant l'hiver du

creux de ces collines une terre durcie,

ou plutôt une forte de pierre tendre ,

toute imprégnée de soufre j on la met

Tome Vil B
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dans de grands pots de terre , placés"

dans un sourneau où ils restent l'espace

de huit heures ; chacun de ces pots com

munique par un tuyau à un autre pot

vuide , où le sousre en se fublimant est

obligé de passer ; la vapeur s'y condense,

& le sousre coule par un trou sait à la

partie insérieure du pot vuide ; il est reçu

par une tinette de bois , dans laquelle

on le prend pour le saire sondre , l'épu-

rer , & le mouler fuivant l'ulage. II y a

quelquesois jusqu'à huit ou neus ouvriers

qui travaillent , & l'on en sait chaque

année 273 quintaux ; il se vend 12 liv.

le quintal.

On trouve de temps en temps des

filets d'alun sur des pierres de la Solsa

tare ; alors on les répand sur la terre ,

pour que la chaleur du sol commence

a les disposer ; on ramasse aussi de l'alun

fur l'aire du bassin , dans un espace

d'environ jo toises de diametre, où il

sleurit de lui-même dans l'espace d'envi

ron dix jours. Enfin l'alun se tire d'une

terre blanche , qui ressemble à de la mar

ne ; on la lave dans de l'eau de pluie ,

& on met cette eau dans des chaudieres

de plomb enterrées ; la chaleur naturelle

du terrein fuffit pour dissoudre l'alun ôç
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Faire évaporer l'eau ; l'alun reste au sond,

& on le ramasse en sorme de gros crys-

taux ; on sait dissoudre ces crystaux pour

avoir de l'alun d'une plus grande pureté ,

mais il est moins pur que l'alun de Rome :

les Tanneurs l'emploient tel qu'il est ,

mais les Apothicaires le sont encore crys-

taliser. On sait environ 37 quintaux d'a

lun par année , & il s'y vend 1 6 livres

le quintal.

On tire encore de la Solsatare , près

de deux quintaux de sel ammoniac , qui

se vend 04. livres le quintal , il se fubli

me de lui-même dans l'endroit où sort

la vapeur dont j'ai parlé, & s'attache aux

pierres qu'on y met pour la recevoir ;

on prétend que ce sel ammoniac n'est

pas tout-à-sait semblable à celui que

nous tirons de l'Egypte , parce que l'al-

kali volatil minéral n'est pas tout-à-sait

le même que l'alkali volatil animal ; ce

pendant M. Henckel assure avoir trouvé

dans les minéraux le véritable alkali

volatil , & il se plaint même de ce que

la distinction des trois regnes , fuivie avec

trop d'exactitude , a sait tomber les Chy-

xnistes dans des écarts considérables. Au

reste , le sel ammoniac de la Solsatare a

lune odeur d'acide fulfureux, & répand
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dans l'eau une teinte jaunâtre qui vient

d'une terre qui se dépose ensuite.

Dans l'attelier où l'on travaille l'alun ;

on apperçoit quelques efflorescences ver

tes fur le mur ; il paroît que c'est du

yitriol , mais il est en trop petite quanti

té pour qu'on puisse l'exploiter ; il y a

cependant des auteurs qui ont écrit qu'il

se tiroit du vitriol de la Solfatare. Le pro

duit des exploitations de la Solfatare ap

partient, tant à l'hôpital de l'Annoncia-i

tion de Naples, qu'à l'EvêquedePouzol.'

La Solfatare , quoi qu'en aient dit des

personnes fort habiles, n'a point de com

munication j, ni même de relation avec

le Vésuve ; c'est un fourneau d'une es

pèce bien différente, on n'y voit point de

flamme , il n'en sort ni laves ni scories ;

du moins je n'y en ai point vu , quoique

JVL Fougeroux dise qu'il y en a. Les

pierres qu'on y voit paroissent avoir été

calcinées par une chaleur qui a eu plus de

durée que de violence; on y trouve beau

coup plus de vapeurs que de matières

brûlées , plus de soufre , de sels & de

pyrites , que de fer & de matières mé

talliques ; les métaux ne s'y trouvent

point en substance , & la couleur blan

châtre y est la plus ordinaire. Le fer
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dont le mélange avec le sousre peut pro

duire un embrasement étant ici en trop

petite quantité , il n'en réfulte qu'une

íimple chaleur d'efservescence.

Dans la partie orientale de la Solsa

tare , il y a un petit bassin d'eau qui

bouillonne continuellement d'un côté ;

quoiqu'il n'y ait que 34 degrés de cha

leur ; ce bouillonnement n'est donc pro

duit que par le soulevement de quelque

vapeur qui perce le sond dans cet en

droit du bassin , à peu près comme au

lac d'Agnano. Au pied des collines qui

environnent la Solsatare , on trouve des

fources qui sont extrêmement chaudes ,

mais on ne les voit point bouillir, du

moins à la fursace.

II paroît que le terrein de la Solsa

tare est miné par-dessous, & que c'est

une voûte qui couvre un espace vui-

de ou un bassin de vapeurs ; du moins

on en juge ainfi par le retentissement

qu'on entend lorsqu'on jette une pierre

avec sorce dans un creux qu'il y a vers

le milieu du bassin.

Les Capucins ont un Couvent qui QpudniJ

est un peu au midi de la Solsatare , &

qui présente aussi quelques vestiges de

feu. On sent dans l'Eglise, a côté même

Biij
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de l'autel une émanation de vapeur ,

una fiuffa óu mephitis, qui est suffi

sante pour échauffer le pavé, & faire

sécher le linge de la maison. Deux

ouvertures placées fous les marches du

Sanctuaire donnent aussi une vapeur

chaude & humide ; mais depuis l'an-

née 175*4 qu'on a repavé l'Eglise avec

des briques , la vapeur est moins chaude

qu'elle n'étoit autrefois.

Dans la chapelle qui est à gauche

en entrant , il y a une vapeur soufrée

qui sort de la muraille ; il y a aufli

une chapelle sépulchrale ou l'on con«

serve plusieurs corps prefqu'entiers*

Lorsqu'un an après leur mort on les

trouve entiers dans la bière où ils ont

été déposés , on les suppose saints ; on

les place avec leur habit de Capucin *

debout ou couchés , suivant que le de

mande la décoration du lieu, &on les

expose ainsi à la vénération des ames

dévotes. J'ai vu dans la chapelle un

Prêtre ainsi exposé avec ses habits , que

la famille renouvelle de temps en temps.

Cette Eglise a été bâtie en 1580,

par la ville de Naples , à l'honneur de

S, Janvier , qui fut martyrisé dans le

ipême endroit j on fait voir dans cette



Chap. I. Le PaufìUpe , &c. 3 1

Eglise la pierre fur laquelle on croit

qu'il sut décolé , sous l'Empire de Dio

ctétien. On a mis vers le premier autel

sur la droite en entrant, cette inscrip

tion , Locus decollationis D. Januarii &*

Sociorum ejus. On montre aussi , mais

seulement- au travers d'une grille , une

pierre teinte du fang de ce martyr , &

un buste de même Saint , qui est très-

ancien , dont on raconte beaucoup de

merveilles ; le srere Capucin qui me

montroit l'Eglise, m'assura qu'un Avo

cat nommé Don Girolamo Murano ,

avoit perdu le nez pour avoir voulu

saire une expérience fur celui de ce

buste de S. Janvier, qui sut attaché

miraculeusement, au rapport de Parrino,

(page yfj. ) On porta cette figure en

procession dans la grande peste de 16 5 6,

& la peste cessa quelques jours après.

La citerne qui est dans le jardin des

Capucins , & qui se remplit d'eau de

pluie , est élevée en l'air fur une voûte »

pour que les vapeurs du sol ne gâtent

pas l'eau qu'elle renserme ; elle est assez

grande pour contenir 24 mille bottes i

chacune de J30 pintes de Paris.

Les vapeurs qui s'exhalent dans l'Eglise

des Capucins augmentent en été , & ren

Biv
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dent l'habitation plus incommode. LesCa-

pucins sont obligés pour lors de se retirer

à Pouzol où ils ont une autre maison.

Ces Peres ont la permission de cul

tiver du tabac pour leur ufage , & on

leur tolere 50 tiges par personne; mais

on parle de fupprimer ce privilege ; on

auroit pu craindre que cette permission

ri'occalìonnât une contrebande au -de

hors ; mais les Capucins étoient retenus

par un sort intérêt. Le Roi qui donne

à chacune des huit Provinces de Fran

ciscains qui sont dans le Royaume , onze

quintaux de laine , & même 1 8 à celle de

Naples, a voit déclaré qu'il retireroit cette

aumône au premier cas de contrebande.

Je remarquai dans le jardin de ces

Peres une vigne qui étoit chargée d'une

saçon íinguliere de raisin d'une très-

bonne qualité ; je m'étonnois de la trou

ver dans un pays aussi aride que les

bords de la Solsatare ; on augmenta

mon étonnement en m'apprenant que

cette vigne avoit été long-temps pres

que stérile , quoique l'on eût soin de la

tailler, & qu'elle étoit devenue seconde à

l'excès depuis qu'on l'avoit abandonné

& qu'on avoit négligé de la tailler ;

probablement l'ardeur du soleil est si
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grande que les embryons font brûlées ,

à moins qu'il n'y ait beaucoup de feuilles

& de bois pour les défendre.

Au dessous de ce Couvent il y a une

grotte fort large , dans laquelle un car

rosse rouleroit facilement , par laquelle

on croit qu' autrefois on alîoit de Pou-

zol au lac d'Agnano , fans monter jus

qu'à la Solfatare. Ce passage est actuelle

ment fermé par les éboulemens des terres.

Le mont Olibano est entre le Couvent

des Capucins & le bord de la mer ; l'on

en tira des pierres autrefois pour paver les

grandes routes , au rapport de Suétone.

On y voit des conduites qui portoient à

Baies les eaux du Serino ; & du côté de

la mer est une grande inscription au sujec

des eaux minérales de Pouzol.

En allant de la Solfatare à Pouzol ,

on peut voir Tamphithéâtre dont nous

parlerons plus bas.

m ■

CHAPITRE II.

Description de Pouzol & de Baies,

Pozzuoli ou Pouzol est une ville de

dix mille âmes , située à deux lieues &

By
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demie de Naples, vers le couchantJ

fur le golfe appelle Sinus Puteolanus*

Elle fut fondée , suivant Strabon , 5 2X

ans avant J. C. & J37 ans après la

fondation de Cumes , par Diceus , fils

de Neptune ou d'Hercule ; félon Suidas,

par des Samiens venus à Cumes fous la

conduite de Dicearchus , 465» avant J.

C. Elle fut appellée d'abord Diceatchia,

du nom de son fondateur ; celui de

Fotfuoli, en Latin Puteoli, est venu

du grand nombre de puits ou de sour

ces minérales qui y font; d'autres di

sent que ce fut à cause des puits qui

furent creusés par les Romains , lors

que Quintus Fabius y conduisit une co

lonie dans la guerre contre Annibal ,

& qu'il la fortifia , comme le raconte

,Tìte-Live, /

Cette ville sot d'abord gouvernée en

forme de République r on en a trouvé

la preuve dans des inscriptions ancien

nes. Elle avoit ses Duumvirs , ses Dé

curions , ses Basiliques ; Cicéron l'ap-

pelle ville municipale ; mais elle fut auflì

colonie. On a trouvé une inscription

du temps de Vespafìen, où elle est ap

pellée Cotonîa Flavia.

Lorsque les Romains eurent établîs

fur ce parage le centre de leurs déíir
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ces & du luxe de leurs campagnes ,

Pouzol fut une ville considérable ; elle

s'étendoit jusqu'à la colline qui est du

côté de la Solfatare , où l'on voit en

core des restes d'édifices , & où l'on

trouve des tombeaux , íur-cout du côté

de l'Eglisc de S. Jacques.

L'Eglise cathédrale étoit un Temple

dédié à Auguste , comme il paroît par

l'inscription : L. Calfurnius L. F. Tem-

plum Auguflo cum ornamentis DD. II est

composé de belles pierres de tailles assem

blées fans ciment ; il y avoit desCo

lonnes Corinthiennes ; il en reste une

partie du côté de la cour , mais elle ne

suffit pas pour juger de ce qu'étoit ce

Temple autrefois. Cette cathédrale est

dédiée à S. Janvier & à S. Procule ,

compagnon de son martyre, qui étoit

de Pouzol. L'on y conserve le corps

de celui-ci, de même que celui de S.

Patrobe, premier Evêque de Pouzol,

l'un des 72 Disciples de J. C. Ce fut

S. Paul qui le premier y prêcha l'E-

vangile , comme on le voit dans les Actes

des Apôtres, cb. 88.

Le plus beau reste drantiquité qu'il

y ait à Pouzol est un Temple qu'on dit

avoir é\é de Jupiter Sérapis. 11 pourroit

B vj
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bien se faire que c'eût été le Tempîé

des Nymphes , bâti sous Domitien , en

pierre blanches , célèbre par les Oracles

dont parle Filoxene dans la vie d'A

pollonius de Tyane. Une partie de l'em-

placement de ce Temple appartient au

Templí > mais il y en a une partie dans les

deSérapis. jardins du Prince Ferrandina. Les fouil

les en ont été faites en 17^0 , & l'on

en a tiré des statues & des vases d'un

très-beau travail. Ce Temple étoit en

vironné de 42 chambres quarrées; il

en subsiste encore beaucoup , mais elles

font presqu'entiérement ruinées ; il reste

/ quatre belles colonnes de marbre blanc

cannelées, dont deuxsont fur pied & deux

à terre ; les autres sont à Portici. Ces

x colonnes étoient inégales ; les plus hau

tes font à l'entrée du Sanctuaire & aux

quatre coins principaux. (V. Philoso-

phical Transactions, 1757 , n°. 21 , p.

1 66. ) Ce Temple est pavé en entier

de larges dalles de marbre blanc , les

murs en étoient revêtus , & tout an

nonce que cet édifice étoit de la plus

grande magnificence.

M. l'Abbé Guenée remarqua avec

étonnement que ces colonnes de mar

bre, qui ont été baignées jusqu'à une
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certaine hauteur par les eaux de la

mer , sont criblées de trous saits par les

dattes ; il reste encore dans ces trous

des coquilles dont quelques-unes sont

longues de trois pouces ; les deux co

lonnes qui sont encore sur pied , & cel

les qui sont à terre, ont été également

percées par ces petits animaux, (Mém. .

de M. Guétard , p. 3 7 1 . )

On trouva en i6p3 à Pouzol, un

beau piedestal de marbre blanc , qui

est élevé sur la place ; il a cinq pieds

huit pouces de long , & il est chargé

sur ses quatre saces de bas-reliess qui

sont beaux , mais très- mutilés ; on y

distingue 14 figures représentant 14»

villes de l'Asie mineure , Thenia , Ma-

gnesia , Philadelphia , Tmolus , &c. Les

noms sont au-deísous de chacune ; réins

cription est à l'honneur de Tibere, & -

l'on croit que c'étoit le piedestal d'une

statue qui lui fut élevée par ces 14»

villes. On auroit creusé dans les envi

rons , pour y trouver la statue , s'il

n'eût sallu abattre des bâtimens. Cé

piedestal a été gravé & décrit dans un

un petit ouvrage d'Antoine Bulison.

En creufant pour bâtir une Eglise ,

en 170^, derriere les jardins deTan
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cienne maison du Viceroi Pierre de To

lède , on trouva une belle statue Ro

maine de sept pieds trois pouces de

haut , avec la toge , & une inscription

sur le piédestal : Q. Flavio Majìo Egna-

tìo Lolliano. . . . decxtrejfium patrono di-

grtijjìmo ; elle a été restaurée avec soin.

Ponte di Calïgola , on donne

** ce nom à des masures qui font dans la

mer , près du port de Pouzol , du côté

de Baies, dont il reste 13 piliers &

plusieurs arcs ; il paroît que ce font les

ruines d'un mole fait de pierres & de

briques pour briser les flots & garan

tir les vaisseaux de la tempête. Cétoit

une manière de bâtir plus légere & plus

commode que celle des môles pleins

& solides. Mais le nom qu'on lui donne

de pont de Caligula vient de ce que

l'on a cru que c'étoit la fin ou la culée

d'un pont de vaisseaux , que cet Em

pereur insensé fit faire de Baies à Pou

zol , & dont il est parlé dans Suétone.

II vouloit aller en triomphe fur la mer ,

à l'exemple de Xercès , & pour cela il

entreprit de faire construire un pont

qui avoit 5600 pas ; mais la difficulté

de bâtir vers le milieu de cet espace

pù la mer étoit trop prosonde , lui £t
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imployer des vaisseaux ; on les fixa par

des ancres , on les assembla par des

chaînes ; on y sorma un grand chemin

avec de la terre , des pavés & des pa

rapets semblables à ceux de la voie

Appienne ; ce sut par cette nouvelle

route que l'Empereur fit son triomphe ,

le premier jour à cheval , avec une

couronne de chêne ; le second jour

dans un char de triomphe , fuivi de

Darius que les Parthes lui avoient donné

en ôtage.

Le port ayant été endommagé par

la mer , l'Empereur Antonin le fit répa

rer , comme on Papprend par une ins

cription trouvée au sond de la mer , qui

est élevée à la porte de la ville : les ha-

bitans lui éleverent un arc de triomphe

avec une inscription qui est rapportée

par Jules Capitolin , dans la vie de

cet Empereur.

La Noblesse de Pouzol est distinguée

& sorme un corps ou Seggio , à l'e-

xemple de celle de Naples. S. Procule»

compagnon de S. Janvier de Naples »

y avoit pris naissance. Les Histoires

ont célébré une Héroïne de Pouzol»

Maria Po\\olana , qui se distingua par

ion courage à la guerre , & par ía caut*
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nence au milieu des soldats avec qui elld

étoit au service.

L'éruprion de Montznuovo qui sor

tit de terre en Iy38, à une demi-

lieue de Pouzol , caufa un efsroi qui fit

déserter les habitans. Le Viceroi Don

Pierre de Tolede voulant la repeupler

& rassurer les habitans par son exem

ple , y fit bâtir une belle maison de

campagne, appellée la Star\a, que l'on

voit encore à un milleau nord de Pouzol.

Leterrein des environs est très-sertile ; il y

a sur-tout beaucoup de jardins qui servent

à l'approvisionnement de Naples.

Les anciens saisoient grand cas des

teintures en bleu & en pourpre qui se sai

soient à Pouzol ; ce pourpre étoit com

paré à celui de Tyr.

La pouzolane est une espece de gra

vier qui tire son nom de cette ville , &

qui a la propriété de saire avec la

chaux , un ciment de la plus grande

. dureté , propre à bâtir dans l'eau & à

résister à toute espece d'humidité ; on en

a transporté jusqu'à Constantinople , en

France & ailleurs. Les parties minéra

les , brûlées & vitrifiées que les volcans

ont mêlées avec le sable , sont sans

doute la dureté du ciment. Les Chy



Chap. II. Pouzol &■ Baies. 4 r

mistes prennent du verre pilé quand ils

veulent lutter des vaisseaux avec un

foin extraordinaire. La chaux qui est

elle-même un produit du feu , agit à

peu près dé même , quand elle est tirée

de certaines pierres ; car on fait de la

chaux en Lorraine qui a la même du

reté. ( Voyez l'Art du Chaufournier. )

On trouve à Rome , & même ailleurs

de la pouzolane , c'est-à-dire , du gros

fable qui produit le même effet pour

bâtir dans le fond de l'eau ; il y en a

même en Auvergne parmi d'autres tra>»

ces de volcans.On peut juger de la force

de cette pouzolane en voyant les céin-

tres de briques de trois arches du pont

dont nous avons parlé , qui ne se sont

rompus que vers la clef de la voûte , &

qui se soutiennent parfaitement.

L'amphithéâtre de Pouzol , qu'on ap- AmphUéfc

pelle dans le pays Colofieo , étoit en tre'

effet aussi grand que le Colisée de

Rome ; c'est le morceau le mieux con

servé de toutes les antiquités de Pouzol,

quoiqu'il soit extrêmement ruiné. Sué

tone nous apprend qu'on y célébra des

jeux auxquels Auguste assista. L'arêne

qui sert aujourd'hui de jardin , a 2jo

pieds de long ; on voit encore les por->
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tiques qui scrvoient d'entrée & qui ré-

gnoient sous les gradins , & les caves oíi

l'on ensermoit les bêtes , Au-devant

de chaque pilier il y a une pierre creu

sée pour recevoir l'eau que l'on don-

ïioit à boire aux animaux rensermés. On

assure que S. Janvier , S. Procule & plu

sieurs autres Martyrs y surent exposés

par ordre du tyran Thimotée. L'on a

fait une chapelle à l'honneur de ces

Saints Martyrs , & Ton y a mis en

1734., une inscription qui dit que S.

Janvier ayant été exposé à des ours

afsamés , ces animaux se mirent à ge

noux devant lui, ensorte que le tyran

fut obligé de luysaire couper la tête.

Un grand bâtiment souterrein qu'on

appelle labyrinthe de Dédale, & qui n'est

pas loin du Colisée , paroît avoir été une

conserve d'eau ou citerne , destinée aux

ufages de la ville ; le bâtiment est de

brique, revêtu en dedans d'un enduit

fort dur. Un autre bâtiment de plus de

€0 pieds de long , voûté , soutenu par

des piliers , qui est tout près du la

byrinthe , paroît avoir servi au même

ufage.

On trouve à une demi-lieue de Pou-

zol plusieurs tombeaux, ColombAria,
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l'on descend avec des échelles.

Le golse de Pouzol étoit autresois

aussi peuplé & aussi délicieux que l'est

aujourd'hui celui de Naples. C'étoit sur

ce rivage , à l'occident de Pouzol ,

qu'étoit une vaste maison de campa

gne de Cicéron , qu'il appelloit yleade*

mia , du nom des porrques d'Acade-

mus à Athenes ; c'est là où il compofa

ses livres intitulés Qiurjttonum Acade-

micarum ; on en montre encore quel

ques mafures en briques, sur lesquel

les on ne peut rien décider; la plus

grande partie est sans doute couverte

par la mer , qui en étoit alors si proche,

que l'on pouvoit pêcher de ses sê-

nêtres.

Les pêcheurs & les enfans qui vont

dans l'eau , trouvent fouvent des restes

de marbres , de porphyres & d'aga

tes , des pierres gravées , des médail

les , des lampes ; souvent même la mes

en jette fur le rivage , & l'on ne man

que pas d'en présenter aux étrangers ,

dès qu'on les voit arriver. Tout ce

que les Romains avoient ôté à la mer

par leurs constructions & leurs terras

ses , a été repris & recouvert par les

flots»
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Le golfe de Pouzol a une lieue de

v largeur & une lieue de longueur. Ta

cite l'appelle lacus Baianus ; c'étoit le

lieu de l'Italie le plus recherché par les

Romains , celui où ils avoient bâti leurs

plus belles maisons de campagne , où,

ils avoient établi le centre du luxe &

des plaisirs. Cicéron , de Lege Agraria.

contra Rullum , §. 36, parle du mont

Gaurus & de via Herculana, comme

des endroits les plus délicieux : Mul-

tarum deliciarum &" magnx pecunìce,

Baïeí; Baies qui occupe h. partie occiden

tale de ce golfe , étoit fur-tout le pays

à la mode :

Nullus in orbe locus Baiís prxlucec amœnîs

Les eaux qu'on venoient y prendre en

avoient fait un rendez-vous de volup

tés & de débauches. Les femmes galan

tes y venoient passer l'automne ; rien

n'étoit plus capable d'y attirer les

Romains ; chacun y voulut bâtir , l'em-

placement ne fut pas suffisant, l'art

y suppléa par des substructions , des

terrasses , des jettées faites fur la mer

même.
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Horace reproche aux voluptueux de

son temps , qu'au lieu de songer à la

mort ils s'occupent à reculer les bornes

de la mer , peu contens de la vaste étenr

due de ses rivages.

Tu secanda Marmora ,

Lccas siib ipsum sunus septlchri

Immemor struis domos ,

Marisque Baiis obsttípentis urges ;

Summovere litiora ,

Parum locuples conrinente ripa.

t. ii. oì. ií:

Enfin Martial ne sait quels éloges!

donner à la beauté de ce rivage.

I.ittus beatae Veneris aureum ,

Baias siiperba; Manda dona natura: ,

Ut mille Iaudem Flacce versibus Baias ;

Laudabo digne non satis tamèn Baias.

Mart.L.XI. tu

Rien ne marque mieux la vicissi

tude & la sragilité des choses humaines

que la vue de ces ruines & de ces

rivages, actuellement deserts. L'air même

est devenu empesté , soit à cause des

marécages , soit à cause des lacs où l'on

sait rouir le lin , & des exhalaisons ou

moffètes qui sortent de toutes parts:

Charles VIII & Louis XII y perdirent
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une grande partie de leurs troupes Jr

dans les expéditions qu'ils firent pour

la conquête de Naples. Les marécages

qui environnent Baies & Pouzol , y

rendent l'air fi mal fain à la fin de

l'été, que fur 120 hommes de garni

son il y en avoit chaque jour , quand j'y

étois, huit à dix qui tomboient mala

des , & qu'on étoit obligé de remplacer ;

les étrangers n'osent y coucher dans ce

temps-là. Le château de Baies , qui est

fur la hauteur , est même la seule partie

habitée de ce rivage; le bas n'offre

que les débris d'anciennes fubstructions

qui soutenoient les bâtimens , les jar

dins & les terrasses ; mais que la mer a

pour ainsi dire engloutis.

Varron dit que cette ville avoit été

appellée Baia , du nom d'un des com

pagnons d'Ulysse , qui y sut enterré.

On voit en effet dans l'ódyssée d'Ho

mere , qu'Ulysse vint à Bauli , qui n'est

qu'à une demi-lieue de Baies. Cette

ville avoit autresois un petit port assez

commode; mais il est devenu imprati

cable, à cause des décombres de bâti

mens qui l'ont presque comblé ; c'est

auffi dans ces cantons qu'Hercule défit

les Géaas, 125 8 ans avant J. C. sui
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yanc la chronologie du P. Pétau.

Jules-César y avoit une maison de

campagne , dans laquelle Marcellus fut

empoisonné 123 ans avant J. C. par

Livie, femme d'Auguste, qui vouloit à

quelque prix que ce fût , faire Empereur

son fils Tibère, qu'elle avoit eu de

Tibere-Claude Néron. C'est ce jeune

Marcellus dont Virgile parle à la fin

de son sixième livre , d'une manière íî '

pathétique & si tendre , qu'en entendant

ces vers Octavie s'évanouit.

Varron parle aussi de la belle maison

Á'Irrius ; Tacite de celle de Pifon , où.

se forma la conjuration contre Néron +

& dont il paroît encore quelques restes ;

il cite également celle de Domitia , tante

de Néron, que ce tyran fit empoisonner

pour envahir ses biens. Domitien y

avoit des viviers où il élevoit des pois

sons domestiques, ceux d'Hortensius

dont parle Cicéron , étoient aussi fur ce

rivage , la maison de Julia Mammea que

l'Empereur Alexandre Sévère y fit bâtir ^

étoit sur-tout de la plus grande magni

ficence.

Séneque parlant de celles de César ,

de Pompée & de Marius , qui étoienc

entre le lac Averne & les étuves de
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Tritola fur la hauteur , dit qu'elles avoient

été bâties avant que Baies sût devenue

un séjour de débauches ; c'étoit des châ

teaux plutôt que des maisons de cam

pagne, scias non villas ejse,sed castra ,

mais du temps de Séneque , c'étoit un

pays où un Philosophe ne pouvoit pas

habiter ; il écrit à son ami Lucilius qu'il

en étoit parti le lendemain de son arri

vée , pofiero die quam attigeram reliqui :

locum ob hoc devitandum , cùm habeat

quafdam naturales dotes quia sibi illum

celebrandum luxurìa desumpjìt. . . Diver-

sorium vitiorum esse coeperunt ; illic sibi

plurimum luxurìapermuta; illic tanquam

aliqua licentia debeatur loco, magis sol-

vitur. *

Ce sut à Baies que se sorma princi

palement le célebre Triumvirat de Céfar,

de Pompée & d'Antoine , 61 ans avant

J. C. Ce sut alors que Caton s'écria:

Nous avons des maîtres , c'en est sait de

la République.

Enfin ce sut à Baies que mourut l'Em-

pereur Adrien , l'an 138 de J. C. Après

y avoir exercé ses cruautés ; la violence

de sa maladie l'avoit rendu triste , puis

insensé, il finit par devenir cruel. Son

corps sut brûlé à Pouzol dans la maison

de Cicéron, II
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II y a encore trois grands restes d'an- Troh

ciens temples en forme de rotondes , qui T'^,!"

ie voient pres du rivage de xfaies , ils

sont en partie enterrés & inondés par

ks eaux des marécages , & Ton est obli

gé de s'y faire porter fur les épaules des

mariniers : l'un est un temple de Vénus ;

le second , un temple de Mercure ; le

troisième , un temple de Diane.

Les Felouques peuvent aborder era-

viron à cent pas du premier ; on croit

que c'est un temple de Venus Genitrix ,

élevé par César , d'autres croient que

c'étoit un bain ; cet édifice est une roton

de ruinée , dont une partie de la voûte' se

soutient encore en Pair. II y a trois

chambres au bas, qu'on appelle les cham

bres ou les bains de Vénus ; l'éboule-

ment des terres voisines en a rendu l'ac-

cès difficile , il n'y en a que deux qui

méritent attention ; l'une est fur un plan

quarré , & l'autre sor un plan moitié

quarré & moitié ovale. Au milieu de la

voûte de cette derniere , il y a une ou

verture quarrée , doat on ne fait point

quel a pu être l'ufagé. On voit fous l'ar-

cade de celle-ci la racine d'un arbre qui y

a percé & qui s'y est comme pétrifié. Les

voûtes de ces deux chambres font re-

Tome Vlh C
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parties en caissons pleins de bas- relief*

de stuc , dont les sujets font fort obfce*

nés , & répondent à la divinité à qui ce

lieu étoit consacré. La plupart représen

tent des figures nues de l'un & de l'au

tre sexe , qui tendent à exprimer la for

ce de la nature , & donnent à penser que

ce lieu n'étoit destiné qu'à des mystères

infâmes. Parmi ces figures on remarque

un Gladiateur dans la même attitude que

celui de la ville Borghefe à Rome. Tous

ces bas-reliefs font beaux, fur-tout ceux

de la derniere chambre; les ornemens

des cadres en font simples, d'un très-

bon goût , & dans le genre de ceux de

la sépulture d'Agrippine , dont nous par

lerons bien- tôt.

Le temple de Mercure que le vul

gaire appelle Truglio , est à cent pas du

premier , dans un endroit également

marécageux ; avant que d'y arriver on

apperçoit l'ouverture de trois voûtes

ruinées & pleines de ronces qui font un

effet admirable ; il y a fous l'une de ces

voûtes une grande piece remplie par un

pied & demi d'eau , c'est cependant celle

par laquelle il faut passer pour entrer

dans le temple : on se fait porter jusques

|ur la brèche d'un mur de communica
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tìon , & l'on descend dans une grande

rotonde de brique , dont le vaisseau est

d'une belle proportion, & qui prend

son jour par le milieu de fa voûte, com

me le panthéon à Rome. On ne manque

pas d'y saire observer que fi l'on parlé bas

contre la muraille , & qu'une autre per

sonne se tienne à l'opposite , elle entend

parsaitement tours ce qu'on lui dit , pen

dant que ceux du milieu n'entendent

rien , ce qui prouve que la voûte est

elliptique.

Le temple de Diane Lucisere se trouve-

à deux cens pas plus loin ; quelques mar

bres qu'on y a trouvés avec des têtes

de cerss , ont sait préfumer qu'il pou-

volt appartenir à Diane plutôt qu'à Nep

tune , à qui d'autres antiquaires l'a-

voient donné ; c'est encore une rotonde

de brique , dont la voûte s'est écroulée :

son plan extérieur sorme un octogone ; &

vue d'une certaine distance , elle ressem

ble à une vieille tour très-large , cou

ronnée de ronces.

11 saut que les anciens aient reconnu

que la brique étoit plus durable qu'au

cune autre matiere , & qu'elle se lioic

mieux avec la pouzolane , car tous ces

édifices sont bâtis de brique dans un
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eays où cependant la pierre est très-corn*

mune ; à l'égard des voûtes , elles sont

saites la plppart avec une lave très-spon-r

gieuse & très-légere , qui ressemble à de

k pierre-ponce, & qui étoit sort propre à

former ainsi de vastes coupcìes, qui n'é-

toient pas destinée? à fupporter de grands.

poids, On trouve des Architectes qui

croient que ces ruines , à commencer

depuis celles des Palais de Néron & de

Jules Céfar , & en y comprenant le tem

ple de Neptune, ne sont que les restes

d'un très-grand Palais , & que ces ro

tondes étoient des bains.

Le tombeau d'Agrippine est une partie

de bâtiment en sorme de demi-cercle,

ayec une galerie toup autour ; la voûte

est repartie en compartimens de stuc,

dont les cadres sont de très-bon goût ,

ainsi que quelques figures & quelques

griffons traités de bas-relies, qui sont

de la même matiere. On distingue sur

les murs des traces de peintures, mais

elles sont ensumées par les flambeaux

dont on se sert pour y aller ; on ap

pelle cet endroit le tombeau d'Agrip

pine , parce qu'on fait que cette mere

infortunée périt aux environs de ce lieu-

j$ , par orçlre de son fils 4 l'an ds
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J. C. II y avoic long-temps que Néron

étoit satigué par la présence &L les re*

rnoritrances d'Agrippine ; il étoit occupé

à chercher un moyen de la saire mou-»

rir sans qu'on pût l'en accuser. Ani-*

cetus, affranchi, qui commandoit la flotte

de Misene, ennemi d'Agrippine, indi

gne flatteur de son Maître , lui pro-*

pofa un stratagème qu'ils jugerent trèf-

propre à cacher leur sorsait , sous l'ap-

parence d'un nausrage j on fit cons

truire un vaisseau dont une partie pou-

voit se détacher & tomber dans la mer

au premier signal. Néron renvoya sa

mere dans ce vaisseau après un grand

fouper; elle s'entretenoit avec Acero-,

nia , sa confidente , du plaisir de cette

nouvelle réconciliation , lorsque la ma-»

chine joua ; mais l'effet ne sut pas assez;

prompt, ceux qui n'étoient point dans

le secret , embarrasserent les autres»

Agrippine eut l'adresse de se fauver à la

nage , tandis que sa confidente t qui t

pour être secourue se disoit la mere de

í'Empereur, sut missacrée comme telle ;

Agrippine ne tarda pas à Têtre aussi dans

sa propre maison : Centurioniferrum áif>

tringentiprotendens uîerum , ventremferi,

Cm)
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exclamavit, multisque vulneribus confeBa

est. Tac. Ann. L. XIV. §.8.

Elle fut enterrée par ses domestiques

près du chemin de Miscne & de la

maison de César , qurétoit sur la hau

teur : Mox domesticorum cura levem tu-

mulum accepit , viam Misent propter , &*

villa™. Cesaris áiElatoris qutz fubje£los

jìnus editijjìma profpeElat. Tac. Annal.

L. XIV. §. o. Cette position ne me

paroît pas convenir à l'edifice que l'on

montre aujourd'hui sous le nom de

tombeau d'Agrippine; il n'est point fur

le chemin de Misene au lac Lucrin %

& il a plutôt l'air d'un reste de théâtre.

On donne auflî le nom dé bains de

Néron aux étuves de Tritola , qui sont

auprès de Baies; du moins c'est sous ce

nom que les paysans du voisinage les

montrent aux voyageurs ; ils vont avec

la plus grande facilité jusqu'au fond

d'une grotte longue & étroite, cher-i

cher une eau presque bouillante , dont

la source est au fond de cette grotte.

La chaleur qui en sort est si grande ,

qu'au bout de dix pas on est , pour

ainsi dire , suffoqué 3 & il saut de Via.»

$ bitude & de la force pour aHer plus



Ch. II. Pou^ol & Êaies, flf|

loin ; les payfans qui y enrrent sont

presque nuds , & ils en reviennent au

bout de deux minutes tout couverts de

fueur, le vifage aussi enflammé que s'ils

avoient été dans un sour. Loríqu'on

baisse la tête sort près de terre , on a

beaucoup moins de peine à respirer ,

parce que la vapeur chaude occupe

toujours le plus haut de l'étuve , & que

l'air sroid arrive par la partie insérieure ;

d'ailleurs il n'y a aucun danger à re

douter dans ces étuves. On sait par des

expériences que M. Tillet a rapportées

dans les Mémoires de l'Académie des

Sciences pour 1754, qu'on peut s'ac

coutumer à soutenir dans un sour une

chaleur incroyable, sans aucun acci

dent.

II y a dans ces étuves six especes

de rues , qui ont six pieds de haut &

trois pieds & demi de largeur. L'Hô-

pital de l'Annonciation de Naples tient

une Maison à Pouzol au commencement

de Yété , d'où l'on envoie à ces étuves

les malades qui ont besoin de fuer; il

y a pour les semmes une grotte sépa

rée de celle des hommes ; on y passe

une demi-heure , plus ou moins , après*

quoi Ton se met au ljt dans un endroiç
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tnoins chaud.' Le nom de Tritola que

porte cette étuve vient du mot Frittola ,

parce qu'on y frotte les malades pour

exciter encore mieux la sueur, ou. du.

mot grec Tp/ra/óf , qui veut dire fièvre

tierce , que l'on guérit dans ces étuves*

Le fable même du rivage , & celui que

l'on ramasse au fond de l'eau , sert dans

la Médecine ; quoique l'eau soit froide

& entretienne la fraîcheur du fable

qu'elle touche % il suffit de pénétrer

dans ce fable à deux travers de doigts ,

pour trouver un terrein brûlant où il est

impoílìble dé tenir la main. Au-dessous

de cette étuve il y a une grande salle

tvoûtéed*oii il sort plusieurs sources, avec

des lièges tout autour» ,

Cette côte & tous les environs di*

golfe de Pouzol , som remplis de fon

taines minérales dont les anciens ont

parlé t & fur lesquelles Sébastien- Bar-

toli a fait un Traité exprès. ( Voyez.

Parrino, Guida de forajiieri per Pg^-

juoZi , &c. 17/ 1.) J'en ai vu tirer une

jpierre à bâtir , qui est un tuf formé

par des matières de volcans, une pou-

zolane qui a pris de la consistance , &

t?ii l'on apperçoit encore les vestiges des;

matières brûlées, . h :. ;. • 1
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CHAPITRE III.

Description de Monte nuovo , dp

lac óíAverne & de la grotte

de la Sibylle,

Monte ntjovo est une colline qui Manw

peut avoir 200 pieds de hauteur , sortie awwï

du milieu des. eaux du lac Lucrin , le

30 Septembre 1538 r avec un bruit

horrible; le village de Tripergoh íut

abîmé par cette éruption. Les habitant

de Pouzol prirent la suite , & une par

tie de ce lac célebre par la pêche qu'on»

ysaisok autresois ,. sut désséchée & rem-

|>lie par la nouvelle montagne (*).

L'éruption de Monte Nuovo eíí ra

contée par Simone Porno , par Giulio»

Cesare Capaccio , dans ses Dialogues

imprimés en 1634, par Pierre-Jacques

(*) Ce n'est pas le seul ! Santorì'n , au mois <fe

exemple qu'on ait eu d'un

effet semhlaMe de volcans.

on trouve dans l'histoire

de J'Académie pour 1708,

lé détail de la nouvelle

ifle. sormée dans l'Archi-

fet,- auprès de celle de-

Juillet 1707*, à la suît»

d'un tremblemsntdc terre..

V. auífi le voyage de Toiir-^

neíbrt , & l'histoire ds

l'Acaaémle pour I7***.

sur la' nouvelle' ifle- doe1

Açpiíi».
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t

de Tolede , dans son Dialogue sur le.

tremblement de 15*38, imprimé à Na-

pies en 1530 , par Scipion Mazzella ,

dans ses antiquités de Pouzol , & par

Leandro Alberti , dans sa description,

. de l'stalie ; les matieres dont cette mon

tagne est composée , ne sont que des:

laves , des pierres brûlées & spongieu

ses , & des scories qui paroissent être

forties d'un sourneau.

Le seu , le sousre , les cavernes , les-

mofsettes , les vestiges de volcans , les

voyages d'Ulysse , d'Hercule & d'Enée

sur ces parages , les rendirent si respec

tables , si facrés , si pittoresques 3 st

poétiques ,. pour ainsi dire , qu'on ne-

doit pas être furpris de leur célébrité 8c

des sables dont on les a embellis.

Le lac d'Averne , qui est à un:

mille au nord de Baies , est une espece:

de bassin de JOO toises de diametre ,,

environné de collines qui lui dérobent

presque l'âípect du soleil ; lorsque ces.

montagnes étoient couvertes d'épaisses

forêts ; ce devoit être l'image d'un tom

beau , & je ne suis pas étonné qu'on:

y eut établi des facrifices aux Dieux;

manes , & qu'on y vit sort peu d'oi-

íeaux i delà vint le. nom. d'Averne
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A^opyo? , Avibus carens. II pouvoit d'ail

leurs y avoir des vapeurs sulfureuses ,

qui les en écartassent. Au bord de ce

lac commence une sombre caverne dont

les avenues étroites & escarpées prêtent

à l'idée que Virgile nous en donne , ea

décrivant cette grotte de la Sibylle.

Spelunca alta fuit vastoque immanis hiatt» ,

Sc^rupea , tuta lacu nigro , nemorumque tenebrís ,

Quam super haud ullae poterant impune volantes-

Tendere iter pennis : talis sese halitus atris ,

Faucibus efFundens , supera ad convexa fereBat*

Unde locum Graii dixerunt nomine Avernum.-

JEneidos.\l.. íyi^

Cette grotte paroît avoir été dans le

principe, l'issue d'un chemin raillé pour

aller de Cumes au lac d'Averne , &

dont on voit Pentrée du côté de la

ville de Cumes. La grotte du Pausilipe-

nous donne une idée de ces sortes d'en

treprises , qui furent du goût des pre

miers habitans de Grèce & de Sicile î>

mais son ancienneté perdue dans l'obí-

eurité des temps fabuleux, étoit bien-

suffisante pour monter rimagination des-

Poetes. Ils ont prétendu que Déiphobe,.

fille de Qaucus & Prêtresse d'Apollon

& de Diane connue- fout te nom- de
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Sibylle de Cumes ,: passoit par cette

caverne pour aller au Temple d'Apo-

lon & au lac d'A verne. On est obligé,.

en entrant dans la grotte, & pendant

les i<y premiers pas , de se tenir cour

bé; enfuite on y marche debout &

sans crainte ,. la grotte devenant très--

haute ; elle est moins large que la par

tie de cette grotte qaon voit à Cumes;;

ce qu'elle a de commun avec elle , c'est

qu'elle est creusée dans la pouzolane..

11 n'est pas possible d'y pénétrer plus

de cent cinquante pas, à cause des

terres écroulées qui la bouchent. Lors

qu'on a fait ce trajet , on rencontre

à- droite un petit sentier tournant, où;

une seule personne peut passer à la sois ;

au bout de quarante pas on entre dans

une petite chambre quarrée , que . l'ot*<

prétend. être l'endrait où. la Sibylle ren-:-

doit ses oracles.. .

On y montre une ouverture pleine-

de terres éboulées , qu'on dit avoir été

l'une des portes secrettes de 1* Sibylle..

A. côté de cette chambre est une falle

où ili y a deux baignoires de^ pierre'

brutte , & quelques restes- d^nciennes-

mofaïques sur le mur, dont lè desseine.

est. en coropartimens cette . salle est
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pleine d|eau tiéde , jusqu'à la hauteur

d'un pied & demi. Les voyageurs pren

nent chacun une torche , & se sent

porter sur le dos de leurs guides , dans

une seconde chambre où l'on trouve

un regard d'eau tiede , & une autre

porte pleine de terre éboulée , qu'on-

dit être la porte secrette des bains de

la Sibylle. Un antre prosond & téné

breux, tel que celui-ci, & une cham

bre avec des compartimens de mofaï

que, n'avoit rien que de convenable

à la retraire de la Sibylle. Cependant

l'on eft revenu de ces idées fabuleuses,

& l'on croit que ce lbuterrein n^toit

autre chose qu'un chemin pratiqué sous

la montagne, & que lss deux chambres

que l'on y trouve à une certaine dis

tance , étoient tan bain où l'on n'avoit

pas cherché à se procurer plus de com

modité qu'on n'en trouve aujourd'hui

aux étuves de S. Germain, qui sont sur

te bord du lac d'Agnano, & dont nous

' avons parlé.

Le Tameau d'or qu'Enée trouva dans

ì les sorêts voisines , seit allusion aux.

| mines d'or que l'on trouvoit dan9 ce

pays ^ & dont Virgile parle dans le se-

| €oad. livre des Géorgiques .z
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Hzc eadem argcnri rivos-, xtisqua metalla ,

Ostendic venis atque auro plurima fluxir.

Champ» Pour soutenir l'allégorie des Ensers^

Elisées, les Poètes appellerent Champs Elisien*

une campagne plus agréable & plus

découverte , qui est sur les bords d'urt

petit golse appellé Mare Mono , à un:

mille de Baies ; peut-être du temps

des Romains étoit-ce un lieu de sépul

ture. On l'appelle actuellement Mercato*

âi Sabbato. Ce lac de ilfare Mono est

très-poiísonneux , il communique avec

la mer par un petit détroit , que l'on

barre dans certains temps pour empêcher

le poisson d'en sortir.

Un autre lac qui est à une mille de

celui-ci , étoit appellé l'Achéron ; c'est

celui où étoit fupposé le batelier des

Ensers, c'est-à-dire, le vieux Caron :

Forcitor has horrendus aquas & flumina scrvat ,

Terribili sijuallore Charon.

jEn.VI-.iji8.

Son nom qui signifioìt en Grec la mort j.

venoit de Xa/fu, Gaudeo, parce qu'il corr-

duisoit aux Champs Elisées. Ce lac s'ap

pelle aujourd'hui Lago Fufaro oa-Coluc-

«ìthy il ne sert qu'à- rouis du: chanvre ,



Ch. III. Environs de Baies. 6%

Sc à nourrir da poisson qui réussit très-

bien.

Près delà étoit la maison d'un des

plus riches Sénateurs de Rome , appelle

Servilius Vatia , qui , pour se soustraire

aux regards dangereux de l'Empereur

Tibere & de Séjan , s'y retira pour

vivre dans un agréable loisir , loin de

la Cour & libre des soins ambitieux

qui occupoient les Courtifans; c'est de

lui que l'on disoit , au rapport de Sé-

neque :

O Varia , tu íçlus scis vivere. (Epist. 5 5.)

II ne voulut être connu que par son

indifférence & son éloignement pour

les affaires : nullaalia re quam otio notus r

confenuit , &1 ob hoc unum felix habe~

batur. Séneque décrit enfuite la situation

& les délices^e cette maison sameuse ;

il me paroít par ce qu'il en dit qu'elle

étoit sort près de Baies ; il saut, pour en

juger , avoir sous les yeux la carte de

Pouzol & de ses environs , que Petrini a

donné en 17J0. On a trouvé dans les.

ruines qui sont vers le lac Fusaro , di

verses inscriptions rapportées dans Ca—

paccio.

Entre le lac agpellée Mare Morm
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& le rivage de la mer r est un gran3

'îfeim ml- bâtiment appellé Piscina mirabile , qui

' * étoit , selon toutes les apparences , un

réservoir d'eau j il a 200 pieds de

long fur 130 de large , & il est soutenu

par 48 gros piliers disposés fur quatre

lignes ; on y descend par deux escaliers

de 40 marches chacun ; Tenduit qu'on y

voit encore fur les murs est austì dur que

la pierre , & donne lieu de croire que

e'étoit réellement une citerne où l'on

rassembloit les eaux de pluie ; on crois

qu'elle fut faite lorsque Agrippa condui

sit une armée navale à Misene.

Cento- Camereixe, autre reste de

constructions antiques fur le penchant

de la montagne, & tout près de la merí

U paroît avoir été la substruction ou le

soutien des terrasses de quelque grand

édifice ; on l'appelle auffi labyrinte à

cause du grand nombre de chambres

voûtées qui communiquent les unes aux

autres ,. & dans lesquelles on pourroit en

«ífet s'égarer ; tout cela tombe en rui

nes.. II y a plusieurs étages d'arcs & de

chambres, les unes au-dessus des autres r

avec un enduit encore blanc au-dedans*.

Parmi les maisons considérables que

les Romains, avoient bâti- du côté, du:
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promontoire de Misëne, celle de Lucul-

lus étoit une des plus fameuses , mais on

n'en fait pas précisément la situation ;

ce fut- là que Tibère mourut , cette mai

son fut agrandie encore par Valerius

Asiaticus , mais ce luxe & cette opulen

ce lui devinrent funestes ; Mefialine &

Vitellius engagèrent l'Empereur Claude

à le faire arrêter j pour avoir la confis

cation de ses biens ; on lui donna le

choix du genre de mort, & il se coupa

les veines , l'an 46 de J. C.

Capo Miseno est la pointe occi- Misene;

dentale & méridionale du golfe de Pou-

20I & de Baies , à une lieue & demie

de Pouzol & de Cumes ; Virgile dit

qu'./Enée y ayant fait enterrer Miserais

un de ses compagnons , donna son nom

au promotoire.

Qui nunc Miscmis ab iUo

Dicitur , atternumque tenctper sccula nomen-

Mn. VI. 134.

D'autres disent que c'étok le nom d'un

des compagnons d'Ulysse ; quoiqu'il en

soit, il yavoitsur cette hauteur une ville,

& au-dessous un port qui étoit fréquen

té par les vaisseaux des Romains. Agrip

pa l'avoit fait construire,&ilservoitpour
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la sûreté de certe mer, comme Ravennê

pour la mer Adriatique : il y avoit un

phare pour éclairer les vaisseaux : les Au

teurs parlent souvent de la flotte de

Misene , qui étoit regardée comme un

objet de la plus grande importance 5

Tacite dit en parlant de Vitellius , que

la désection de cette flotte , lui fit crain

dre les derniers revers ; Audita defec-

îione Misenenjis clajjìs , Romam revertit ,

recentijjìmum quodque vulnus pavens ,

. Jummi difcriminis incuriofus. ( Hist. L»

III. §. j"6). Pline le naturaliste la com-

mandoit lorsque l'éruption du Véfuve

l'attira du côté de cette montagne , îe

2.4 Août 79. Erat Misent, clajsemque *m-

jerio prxsens ngebat , ( Pline L. VI*í

Lett. 1 6 ).

La ville de Misene sut prise & pillée

par les Lombards , sous la conduite de

Sicard , Prince de Benevent , l'an 8 3 6 ;

les Sarrazins acheverent de la ruiner en

890 , & emmenerent les habitans pri

sonniers ; il ne reste plus que des rui

nes insormes de cette ville; ce qu'on y

voit de plus singulier est un souterreitï

percé dans lamomagne,'& qu'on appelle

Grotta Dragonara ; quoiqu'il soit pres

que ruiné actuellement , on y pénetre
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encore assez avant ; il y a une allée

longue, tortueuse , avec plusieurs cham

bres fur les côtés. Les uns disent que

Néron avoit sait percer cet aqueduc

pour y rassembler les eaux chaudes de

Baies , & que ces chambres étoient des

citernes où l'on faisoit arriver Peau de

pluie pour- rafraîchir les eaux chaudes

à volonté ; d'autres disent que c'étoit

des souilles d'où Ton avoit tiré la pou-

zolane , ou des magasins pour les vins &

autres provisions de la flotte de Misene.

On trouva , en creusant dans les rui

nes de Misene, en 1690 , un beau pié

destal de marbre de quatre pieds de haut,

où il y avoit une inscription à l'honneur

d'un Prêtre de Jupiter , qui vivoit sous

le règne d'Antonin , il a été transporté à

Naples ; si l'on y avoit autant qu'à Rome

Je goût d antiquités & de recherches ,

on trouveroit fans cesse dans ces campa

gnes des monumens de cette efpece.

Au pied de la montagne de Misene

il y a dans la mer même , une sour

ce d'eau douce qui sort avec assez de Fontaîna

force pour conserver sa douceur , com- sin6ull««i

me celle qui sort du côté de Gènes

dans le Golfe de la Spetia. On croit

gue c'étoit celle du temple des Nym-
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phes , bâti par Domitien , où il y avoíí

une source intarissable. Peut-être aussi

cette source vient elle des eaux de quel*

ques aqueducs qui ont été rompus,

ïauli. Si l'on veut remonter par mer jus

qu'à Cumes , qui est à une lieue &

demie au nord du cap de Misene , & à

trois lieues de Naples , en ligne droite,

on passe près de Bauli , village situé

fur la hauteur au fond d'une petite

anse , où l'on dit qu'Hercule aborda

en revenant d'Espagne , après avoir

défait le tyran Gérion ; on fait venir le

nom de Bauli des étables où Hercule

pla'ça ses bœufs. On ajoute qu'il y ouvrit

un chemin jusqu'au lac Averne , qui

fut appellée via Herculea , suivant Dion

& Strabon ; on voit encore au fond

de la mer, lorsqu'elle est tranquille, les

vestiges d'un ancien chemin ; mais ìi

peut être un reste des constructions

Romaines, qui s'étendoîent fur toute

cette côte , & qui ont été ensevelies fous

les eaux.

Ce fût-là que Néron conduisit se

mère , qu'il avoit fait venir d'Antium

dans le dessein de la faire périr. Exci-

pit manu £r complexu ducitqiie Baulos ,

id villce nomen ejî qux promontonum
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Mifenum inter & Baianum lacum flexo

mari alluitur, II lui donna un grand

souper , lui prodigua toutes les marques

de la plus parsaite réconciliation , lui

fit mille carresses, la reconduisit jusqu'au

vaisseau qui devoit la transporter dans

sa maison du lacLucrin ,& fur lequel elle

saillit de périr , comme nous savons dit

en parlant de son tombeau , pag. J3.

Cumes, Cuma , en Latin Gumœ , Cume».

ville située à une demi-lieue de Bauli ,

& à trois ligues de Naples ; elle étoit

de la plus haute antiquité , ayant été

bâtie même avant Capoue par des Grecs

venus de l'iíle d'Éubée ou Négre-

pont , sous la conduite de Phérécide ,

.environ 1000 ans avant J. C.

Inde Phereciadum muros , SU. Itûl.

Et tandem Enboiçis Cumaruui allabitur oris.

ìEb. VI. 1,

Son nom Ky/ta. , signifie en Grec le flot

de la mer.

Virgile raconte que lorsqu'Enée y

aborda , il y trouva un Temple que

Dédale y avoit bâti à l'honneur d'A

pollon , en lui consacrant les ailes qui

lui avoient servi pour s'échapper- du

labyrinthe de Minos. Enée y voyoit
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avec plaisir les sujets que Dédale y

avoit représentés ; la mort d'Andro-

gée , fils de Minos , que les Athéniens

avoient tué ; le sacrifice annuel que

Minos les avoit forcé de faire de sept

cnfans ; l'amour de Pasiphaé pour un

taureau ; la naissance du Minotaure ;

l'amour d'Ariane , fille de Minos, pour

[Thésée.

Si l'on veut expliquer toutes ces allé

gories , on peut croire que Dédale étoit

un Crétois persécuté venu à Cumes fur

un vaisseau d'une légèreté & d'une vi

tesse surprenante , qui bâtit à Cumes un

Temple d'une beautéjufqu'alors inconnue

en Italie : posuitque immania Templa ,

jïn.Vl. i o. Ce fameux Temple d'Apol

lon , suivant le témoignage de Servius,

fut ensuite converti en une Eglise»

mais il n'en reste plus aucun vestige.

La ville de Cumes qui étoit si an

cienne & si célèbre , devint presque

déserte quand Baies & Pouzol eurent

attiré toute l'afïluence des Romains ; du

moins Juvénal nous la dépeint ainsi »

lorsqu'il dit à Umbritius qu'il fait très-

bien de quitter Rome pour aller dans un

pays plus solitaire & moins infecté de

crimes que ne l'étoit la capitale :
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Laudo tamen vacuisqtiodseàem figereCumís ,

Destiner, atcjue unumcivem donare Sibyllx.

Sac. j.

Dans la fuite elle fut dévastée par les

Vandales , les Goths , les Sarrazins; en

1207 , elle étoìt devenue un asyle de

voleurs & de corsaires qui infestoient

le Royaume de Naples; des Allemands

qui s'y étoient fortifiés inccommodoient

si fort les environs , que l'Evêque d'A-

versa appella à son secours Godefroi

de Montefufcolo , grand Capitaine de

ce temps-là ; les Napolitains envoyè

rent aussi Pierre de Lettra. Ils chassè

rent les Allemands en 1207 , rasèrent

la forteresse & tout ce qui restoit de

Cumes , l'on réunit même son Evêché à

celui de Naples.

C'est à Cumes qu'étoit l'entrée de la Grotte ae

grotte de la Sibylle : u «M*

Excisura Euboica: latus ingens tupis in anttum,'

Quo iati ducunt aditus centum , ostia centum.

On voit en esset une grotte profonde qui

semble se diriger du côté de Baies , &

qui pouvoit auffi communiquer à celle

dont l'entrée est fur le bord du lac

Averne ; les éboulemens qui ont fer-



72 Voyage en Italie;

mé les passages , font qu'on ne va pas

à ioo toiles de distance. On y trouve

un petit chemin étroit , qui conduit à

plusieurs chambres , dont une paroít

avoir été pavée en mosaïque , revêtue

de stuc, & ornée de peintures; bn y

montroit autrefois les bains de la Sibyl

le , son tombeau , & lé siège même ou

elle a voit rendu ses oracles.

Une autre voûte d'environ 80 pieds

de long, & qui est garnie de niches ,

paroît avoir été un lieu de sépulture ,

comme les catacombes de Naples. II

y a encore plusieurs autres chambres

iòuterreines dans les environs de Cu-

mes.

Le Temple dés Géans est un ancien

édifice de a<? pieds de long fur 25

de large , dont la voûte est encore or

née de compartimens , & dans lequel

on voit trois grandes niches quarrées;

on ignore quelle étoit autrefois fa des

tination , mais son nom rappelle les

anciens habitans de ce pays-là , que

Diodore de Sicile , dans son IVe Li

vre, dit avoir habité dans les champs

Flégréens , & avoir été vaincus par Her

cule ; c'étoit 1238 avant Jesus-Christ ,

suivant la chronologie du P. Petau.
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Le Cardinal Acquaviva , Archevêque

"de Naples , faisant creuser en l 606 , près

de Cumes , on découvrit un Temple

presque entier , d'ordre Corinthien ,

pavé de marbre, qu'on jugea avoir été

élevé par Agrippa à Phonneur d'Au

guste , & l'on en tira grand nombre

de statues qui surent portées à Naples

pour orner le bâtiment de l'Université.

Arco felice est un reste de gros

mur de briques avec une porte rustique

& dégradée , qui faisok probablement

partie de l'encewne de Cumes ; le mur

a plus de 60 pieds de hauteur , & la

porte 18 pieds de largeur. On y voie

quelques vestiges du grand chemin qui

venoit jusqu'à Cumes , pour lui servir

de communication avec la voie Ap-

pienne. On trouve près de cet arc un

ancien reste de bâtiment qui paroît avoir

été une conserve d'eau.

ToRRE DI PATRIA , une lieue au Tombeau

nord de Cumes , à l'embouchure du de SciPion'

Literne ou Clanio , est une ancienne

tour ainsi appellée parce qu'on y voit

en gros caractères le mot Patria , reste

d'une ancienne inscription ; c'étoit , dit-

on , le tombeau de Scipion l' Africain.

'Ce grand homme , vainqueur d'Annibalj

- Tom. VIL D
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de Syphax & de Carthage , à qui les

Romains avoient offert de le créer Con

sul & Dictateur perpétuel, étoit en butte

à Caton , ce rigide Censeur qui n'avoìt

jamais loué personne , & qui ne cessoit

d'aboyer après lui , allatrare , suivant

J'expresfion de Tite-Live, Scipion fut

accusé de pçculat ; on. prétendoit qu'il

avoit vendu la paix à Antiochus ; mais

au lieu de se justifier, il dit tout haut :

Romains, c'est à pareil jour que j'ai

vaincu Annibal, allons en remercier les

Dieux ; tout le monde le suivit & ses

accusateurs surent abandonnés. Cepen

dant Scipion indigné de. cette accusa

tion , se retira dans fa maison de cam

pagne près de Literne , où il mourut i Sj

ans avant J. -C. il y fut enterré avec

le Poëte Ennius qu'il avoit toujours

aimé , & qui avoit chanté ses victoi

res. On voyoit fur son tombeau cette

inscription , ingrata patria nec offa mea

habebis ; & l'on' croit que le mot patria

qu'on voit sur cette tour, est le reste de

l'inscription. La ville de Literne qui étoic

près delà ne subsiste plus,

P A T k I A n'est qu'à trois lieues de

Mondragone , dont nous avons parlé

à J'occafion du voyage d'Horace, & à
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jaeus lieues de Gaëte , dont nous avons

ausii donné la description.

Les iíles de Nisida , de Procida &

d'Iscbia , que l'on voit quand on est à

Baies ou à Misene , méritent auíïi d'être

vues , spécialement Ischia, où l'on trouve

beaucoup de sontaines minérales & d'an

ciens vestiges de volcans.

L'ifle de Procida est peuplée de sai

sans pour la chasse du Roi. En consé

quence on avoit désendu absolument,

il y a environ 12 ans, d'avoir des chats

dans aucune maison de l'isle ,* au bout

de quelques années les rats s'y multi

plierent tellement , qu'ils y sormerent

une affreuse calamité ; les jardins , les

maisons, les Eglises, les Sacristies, les

armoires , jusqu'aux tuyaux d'orgues ,

tout étoit dévoré par les rats; les pro

visions des particuliers , les cadavres

avant la sépulture , les ensans même

dans leurs berceaux, étoient en proie

à cette terrible espece d'animaux ; l'ifle

entiere alloit devenir inhabitable, Les

payfans consternés allerent se jetter au

pieds du Roi , en lui demandant jus

tice; ils semerent six à sept cent de ces

animaux sur son passage, & cette ter

rible désense sut- révoquée. Cela me
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rappelle le fléau qu'on éprouve quel

quesois au Pérou par les Chaco ou sour

mis de visite ; on est obligé quand elles

panent dans un endroit, de déserter

la maison; il y auroit du risque pour

la vie à vouloir y habiter pendant le

temps de leur séjour; mais du moins

elles nettoyent la maison de toute sorte

de reptiles , & leur chasse saite, elles s'en

vont.

CHAPITRE IV.

Du Château Royal de Portici,

A. pre's avoir décrit la partie occiden*

dentale du golse de Naples , nous pas

sons à la description du rivage opposé ,

moins célebre autresois , mais devenu

plus intéressant par le spectacle singu

lier du Véfuve , par les découvertes

d'Herculanum , & les belles maisons de

Portici.

Le chemin qui conduit de Naples à

Portici , depuis le pont de la Magde-

laìne , est large , agréable , garni de

maisons d'un côté , & ayant le rivage

íJe l'autre. Une partie a été plantée ;
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mais les arbres ne s'y conservent pas

à cause de Pair de la mer ou scirocco

& de la sécheresse du rivage- On passe

à Saint Giovanni Teduccio & à Pietra

Bianca , pour arriver à Portici.

Portici est éloigné de deux lieues

du centre de Naples; c'est un village

très-long , très-bien bâti , & où le Roi

Don Carlos a fait élever un château

considérable.

II consiste en une cour octogone qui CMjím

a 260 pieds de longueur; mais qui est

étroite, & traversée paT le grand che

min ; elle est environnée de bâtimens

neufs , maïs mal décorés. II y a une

autre cour fur le bord de la mer, à

laquelle on travailloit en 1765*, & qui

devoit être bordée de bâtimens pour

les gardes. II n'y a rien de plus beau

dans ce Palais que deux figures éques

tres , de marbre blanc , qui ont été

tirées d'Herculanum. La statue de Mar- BelUstitoe

cus Nonius Balbus fils , est placée à de Noniu»

droite fous le vestibule du Palais , où

elle est environnée de vitrages , afin

que l'on ne puisse Tendommager. Bal

bus a Pair fort jeune; il a la tête dé

couverte , les cheveux courts ; il est

vêtu d'une cuirasse qui ne lui descend

Diij



7$ Voyage en Italie^

pas tout-à-fait jusqu'aux hanches , St

qui laisse appercevoir au-dessous une

espece de camisole ocí de chemise sans

manches, qui lui descend presqu'au mi»

lieu des cuisses. II a le bras droit , de

même qu'une partie des cuisses & les

jambes nues; fa main droite est élevée

en Pair à la hauteur de fa tête , & il

tient de la main gauche la bride de

son cheval, qui est très- courte. Le bras

du même côté est couvert d'un man

teau qui pend de dessus l'épaule , St

qui , en servant de fond au côté droit

du corps, le met entièrement à décou

vert. II est chaussé avec des espèces de

brodequins qui lui vont un peu au-dessus

de la cheville ; il est monté fans selle &

sans étriers , à la manière des anciens.

Le cheval est dans une attitude assez

tranquille ; un de ses pieds est levé fort

fcaut & les trois autres posent à terre :

ce cheval a encore pour point d'appui

un morceau de marbre en forme de bor

ne ronde , sur laquelle son ventre pose ,

& par derrière un petit morceau de mar

bre quarré qui vient s'arcbouter com

me une quille à l'extrémité de fa queue :

fa hauteur est , suivant le^cataîogue des

monumens d'IIereuhnum , de six pai
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mes io onces , ou y pieds 6 pouces

lignes, à prendre depuis la croix de$

épaules juíqu'à terre ; la statue de Balbua

íuit la même proportion.

Cette figure équestre de Balbus a

quelque chose de sroid au premier aspect t

mais elle gagne beaucoup à l'examen ,

par la noble simplicité de sa composi

tion , de sa draperie & de ses ajuste-

mens : le dessein en est fin & de la plusf

grande précicision : la tête du cavalier

est très-belle, celle du cheval est pleine

de seu : quand on regarde cet ouvrage

avec soin , on y découvre une infinité

de beautés de détail : enfin il y regne

par-tout un si grand caractere de vérité,

qu'on diroit que ce marbre respire. Lors

qu'on l'a découverte , on a trouvé à côté

l'inscription fuivante :

M. NON ÌO M. F.

BALBO. PR. PRO. COS.

HERCVLANENSES.

«Les habitans d'Herculanum ont sait

«ériger cette statue à Marcus Nonius

»Balbus, fils de Marcus, Procurateur

»& Proconsul ».

Une autre statue de marbre blanc , Smuee*

érigée à Marcus Nonius Balbus pere , B*lbw*ewu

D iv
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est placée à gauche dans un vestibule dtf

château vis-à-vis de la précédente : cette

statue a été trouvée la derniere ; elle est

de même grandeur & aussi belle que la

première , mais elle n'est pas si bien con

servée ; il lui manquoit la tête & une

main quand on l'a tirée des souilles , &

elle a été restaurée ; la tête qu'on y a

mise a été copiée juste , d'après celle

d'un homme , dans la physionomie du

quel on a trouvé un assez beau carac

tère & qu'on a cru pouvoir convenir à

la figure : cette tête est très- bien ren

due , fans cependant avoir la même

finesse de dessein que l'antique. A l'é-

gard de l'attitude de Balbus pere , elle

est simple , & cette figure est preíque

dans le même mouvement que celle du

fils. La conformité de composition , jointe

à la similitude du caractère du dessein ».

font croire que ces deux figures éques

tres font du même Sculpteur; il a ris

qué une chose qui lui a très-bien réuflí

comme dans la figure précédente ; c'est

de jetter le manteau du cavalier tout d'un

côté , ce qui produit un esset d'autant

plus heureux , qu'à l'opposite on jouk

entièrement de la figure qui se destine à

merveille sous la cuirasse. Le cheval
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n'éfl pas moins beau que l'autre : voici

l'inscription trouvée à côté de cette sta

tue , qui ne laissa aucun doute sur celui

à qui elle a été élevée.

M. NONIO. M. F. BALBO.

P A T R I

D. D,

a A Marcus Nonius Balbus pere

f qui étoit fils de Marcus».

Ces deux figures ont été découver

tes dans le forum ou chalcidique , d'oíí

l'on a enlevé auffi les tableaux de Thé-

fée & d'Hercule , dont nous parlerons

plus bas. Ces ches-d'oeuvres de sculp

ture sont extrêmement précieux , non-

seulement par leur beauté intrinseque ,

mais encore par leur rareté ; puisque ce

sont les seuls monumens d'antiquité en

marbre que nous ayons dans ce genre»

II est à souhaiter qu'on obtienne du

Roi des deux Sicìles , la permifsion de-

les mouler pour en avoir des modeles

daní notre Ecole. Quelles ressources ne

trouveroient pas dans l'étude de ces

monumens r ceux de nos Sculpteurs

qui par ta prééminence de leurs talenst

font choisis par les villes de France,

Dv



82 Voyage en. Italie ;

pour exécuter les statues équestres quTeI--

les consacrent à la gloire de nos Rois.

La coupole de L'eícalier de Portici

yest décorée d'une perspective de Vincent

Ré , peinte avec tant de vérité , qu'elle

sait une illusion complette.

Les appartemens íbnt d'une magnî»

ficence royale , j'y ai sur-tout admiré la

Camera di Porcellana , qui est une cham

bre toute revêtue & meublée avec 1&

porcelaine qui se saisoit à Capo di Mon

te , c'est une des plus belles choses que

j'aie vu en Italie ; les pieces de porce

laine qui revêtissent les murs , se levent

& se détachent pour être changées 0*

nettoyées à volonté.

Le pavé des appartemens est une.

chose unique : il n'y a point d'autres

Palais qui ait le privilege d'être pavé

d'ancienne moGù'que Grecque & Romai

ne il y en a peu qui soient ornés

d'autant de statues, de bas- reliess , de-

vases précieux & autres monumens d'an*

tiquité. On y remarque deux tables quar»

rées d'un beau verd antique ; quatre au

tres tables quarrées saites de laves du:

mont Véfuve y d'un: gris piqué deperites

tâches blanchâtres parsemé. de tacher

noirâtesj des écliantillons demaxbres tkéa
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áe toutesles parties du Royaume, & dont

plusieurs sont de la plus grande beauté,

tels sont la breche de S. Nicandre dans

la Pouille , & un marbre de Capoue qui

ressemble presque à de l'albâtre oriental.

Des peintures de plusieurs grands

Maîtres : j'y ai sur-tout admiré des fruits

de Jean Breugleou Breughelde velours r

célebre Peintre Flamand , mort en 1 642,

qui sont d'une vérité à saire illusion ; je

remarquai encore des portraits de deux

géants ; le Roi de Naples les a sait saire

d'après nature, on m'a dit qu'ils ont

t) f palmes ou sept pieds huit pouces de

hauteur ; cependant le plus grand dont"

j'aie oui parler depuis long-temps , Ber

nard Gilìi, de Trente, n'a que sept pieds-

deux pouces de France,

Huit tableaux ovales d'Annibal Car-

rache , représentant des têtes d'Apôtres

sort belles.

Quatre petits camayeux antiques peints;

fùr marbre , ce qui est d'autant plus re

marquable, que jusqu'au moment qu'ils;

©nt été découverts , on n'avoit point

encore trouvé de peinture des anciens:

fur cette matiere. Ces camayeux sont

d'un ton roussâtre, tirant sur le bistre , St.

ressemblent plurôrr par. la. maniere dons

Tí v-jî
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ils font exécutés , à des desseins qu'à des;

peintures , ils sont d'ailleurs très- beaux.:

il yen a un où L'on voit le nom du Pein

tre , Alexandre d'Athènes , ce qui eÛ

très-rare dans les peintures antiques ;

nn petit bas -relief de marbre représen

tant une femme assise qui tourne le dos

à une Divinité , & caresse une colombe ;.

vis-à-vis de cette femme on en voit une

autre plus jeune , debout ,. appuyée fur

son coude, & ayant le menton austi

appuyé sur sa main : le tour de cette figu

re est grand , noble & simple ; la tête en

.est très-belle; son caractère eû plein de

candeur -y fa draperie efl: traitée d'une

manière méplate , &. les plis en accusent

parfaitement le nud; les deux autres figu

res ne sont pas rendues aussi heureuse

ment .

Un autre petit bas-relief ou it y a une

femme voilée pour laquelle on sacrifie:,.

& derrière elle une figure qui a un dou-»

ble flambeau renversé, Ce morceau efí'

fort beau , sans avoir toute la. finesse du<

précédent : c« deux sujets sont très.-

bien traités de bas-relief,. & leur sculp

ture a peu de faillie..

Une tête. de Philosophe a grande Bar*-

Sfce„ auíft de. marbre & d'un. beau. ea.~
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ractere. Un très -beau buste de plâtre

bronzé représentant un guerrier, ce qui

nous sait voir que les anciens avoient

aussi l'art de bronzer , quoique nous ne

fachions pas quel pouvoit être leur pro

cédé pour y parvenir*

On voit aussi dans ces appartemens

des ouvrages en cire , où il y a une vérité

& une expression infinie , entr'autres un

Maître d'Ecole»

Des ouvrages en vernis saits à Lon

dres , à Venise & à Paris ; comme ils

sont tous du plus beaux choix , on peut

y juger , par comparaison , du degré

de persection où le vernis a été porté

dans ces trois villes ; il m'a paru qu'on

donnoit , sans balancer, la présérence à

celui de Martin sait à Paris.

II en est de même, ce me semble ;

des glaces que j'y ai vues ; il y en a

de Paris , & il y en a de Venise ; cel-

Ies-ci sont plus petites, & de loin elles.

défigurent un peu les objets , parce

que leurs deux fursaces ne sont pas.

parsaitement paralleles , cela vient de

ía maniere de les sabriquer ; on les souffle

à Venise, en France on les coule sur des

tables , & cette derniere opération rend!

kur épaisseur beaucoup plus unisorme»
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Les jardins du Roi sont à l'orienr

du château r de l'autre côté du che

min & sur le penchant du Vésuve; ils-

font vastes , mais peu ornes. Ils contien

nent beaucoup d'arbres toujours verds

& toujours tristes ; il y en a un sur

tout que l'on y trouve en abondance»,

parce que son , fruit se réserve pour les

grives ; on appelle ces fruits Sorvoh pe-

lofe , en Toscane Corbet\oU , à Rome

Cerafe marina ; ils font comme de gros

ses fraises , & en ont presque le goût.

M. Acciaioli qui a son habitation au

fond du jardin , & qui me les fit voir ,

m'assura qu'on y avoit trouvé en creu

sant , jusqu'à sept étages difFérens de

laves, provenues de différentes érup

tions successives „ dont les intervalles

paroissent avoir été remplis à chaque

fois pendant plusieurs siécles , par de

nouveaux établissemens. L'on y habite

également , íàns s'inquiéter de la hui

tième lave , qui peut-être bientôt doit

faire déserter encore ces agréables ri

vages.

On va voir auffi près du château

des jardins de M..le Conseiller Cara-

vita-,. qui sonc très-beaux: 8c très-biem

entretenus^& dont les arbrer font drune;
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telle venue ; les plate- bandes sont ren

sermées dans de petites bordures de

fayance t qui s'élcvent de huit à neus

pouces ; une belle allée de Cyprès de

trois à quatre cent toises de longueur,.

va se terminer presque jusqu'à la mer j

lé*" terrein en est mastiqué , ce qui le

rend toujours d'une très grande pro

preté. II y a dans ce jardin beaucoup

de myrthé mâle , Mortdla , beaucoup

de statues en pierre , & différens mor

ceaux d'architecture ; mais tout cela est:

mauvais.

Le Propriétaire est un vieillard res

pectable de 00 ans , dont le plus grand

plaisir est d'avoir de la muikjue chez

lui , d'y recevoir beaucoup de monde ,

Sc d'çuvrir ses jardins à la bonne com

pagnie ; c'étoit en effet , tous les Di

manches au loir, le rendez-vous général

de la Cour qui étoit alors à Portici,.

Les jardins de M. Caravita conviennent,

on ne peut pas mieux , au Palais du

Eoi; mais la considération que l'on doit

à la vieilleíse & au caractere du maî

tre, a empêché la Cour d'en demander

. la cession.

II y a. encore à Portici un jardin de-

Eowniquej il appartient au Prince de:
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Chiaramonte , qui est curieux dans et

genre.

CHAPITRE V.

0

Des découvertes faites à Her

culanum.

Herculanum , cette ville autresois

ensevelie sous les cendres du Véfuve , &c

retrouvée de nos jours, est une des choses

les plus extraordinaires & les plus cu

rieuses qu'on puisse voir , je ne dis pas

aux environs de Naples , mais dans

toute l'Europe ; c'est aujourd'hui une

source intarissable de monumens anti

ques , de statues , de médailles , de

manuscrits ; les Physiciens , les Anti

quaires , les voyageurs même les moins

curieux y descendent avec empresse

ment , & y trouvent des objets de ca-i

riositér

Avant que de parler des souilles

d' Herculanum & des 'découvertes qu'on

y a saites , il saut bien dire un mot de

í'ancienne existence de cette ville, &

de ce que l'histoïre. nous en: raconte..

M. Bayardi avoit entrepris un ouvrage
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num.

d'un détail immense fur toute l'hifioire Histoire

d''Herculanum ; les deux premiers volu- d'Kcrcali-

mes parurent en 17y2 (a)j mais le

premier volume ne parle que des mefu

res des anciens; & à la fin du second

volume, après plus de 1100 pages

d'.mpreíîìon , PAuteur n'étoit pas en

core arrivé à l'année où Hercule en

treprit de délivrer Thésée des prisons

d'Edonée ou de Pluton ; ensorte qu'il

n'étoit pas prêt d'àrriver à l'année de la

sondation d'Herculanum ( b).

Quoique cette ville tire fon nom

d'Hercule , on n'est point d'accord sur

la maniere de l'écrire ; les Auteurs

Latins ont écrits Herculanum , Hercu-

lanium, & plus communément Hercu-

laneum ; les Poètes l'appellent aufïï

Vrbs Herculea, Salinx Herculex. Les

Auteurs Grecs écrivent Herac . on , Jfe-

raclanon , Herculaneion. Depuis qu'on

a parlé de la découverte de ses ruines ,

(') Prodromo délie an-

richita à'Ercolano , dì Mon-

Jîgnor Ottavio Antonio Ba-

yardi , Resereniarh dell'

vna. e dell' alltrafignatvra,

jletàenìco Etrujco , e Cit-

taiino Romano , in Njpofi

1 7 î 1 , nella regile S tam-

ftria Palarina, i voí.in-40.

U y aauffiungwod

ouvrage deMawoechi in

titulé : Alexii Symmschì

Ma^cctii , Neapolit. Ec-

cles. Canonki , Regii Sacres

ftrîprurœ interpreris Carn-

mentariorum in Regii ììer-

cular.enjis Musti œneas rti-

bulasheracleenfis,Nea?oli*

^ííj 1 yoI. in-solio.
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les Italiens l'ont nommée Herculana }

Herculaneo ; mais le plus souvent Erco-

lano. Les François n'ont pas été plus

d'accord ; quelques-uns l'ont appelle

Hïraclée ; mais ce nom paroît devoir

être réservé à d'autres villes. M. l'Abbé

Nollet l'appelle Herculea ; M. l'Abbé

Richard l'appelle toujours Herculée ; M.

Requier Herculane , & c'est le nom que

j'aurois voulu adopter en François ; mais

M. le Comte de Caylus & M", de'

l'Académie des Inscriptions paroiflent

avoir choisi, le nom à'Herculanum. M.

de la Condamine , M. Grostée , M.

■Cochin , M. Peton , le Traducteur de

de Winkelman , l'ont adopté ; ainsi quoi-

tjue ce soit une chose très -arbitraire ,

& que le mot tfHercutane me paroisse

plus naturel , je retiendrai le mot d'Her-

culanum ; qui paroît être consacré paT

des autorités plus respectables.

Polybe , en parlant de Capoue , de

Naples , de Nola , ne cite point Her-

culanum ; mais cet Historien vivoit i JO

avant Jesus-Christ , & peut-être alors

cette ville étoit encore peu connue.

Diodore de Sicile,. qui vivoit fous Jules-

César & sous Auguste, parle dans son

£e. livre du voyage d'Hercule; mais.
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il ne parle point d'Herculanum. Stra-

bon qui vivoit du temps d'Auguste 8c

de Tibere , est le plus ancien Auteur

qui en ait parlé ; c'est dans le Je livre

rie sa Geographie. Après Naples , dkr

il , on trouve Herculanum , dont l'ex-

trémité s'avance dans la mer , & dont

sair est très-salubre. Cette ville , auflî

bien que Pompeii qui vient après , &

qui est arrosée par le fleuve Sarno , sut

habitée autresois par les Oíques , les

Etrusques , les Grecs , & enfuite par les

Samnites, qui en ont été chassés à leur

tour.

Denys d'Halicarnasse , qui vivoit aussi

sous Auguste , raconte , dans le premier

livre de ses Antiquités Romaines , l'ar-

rivée d'Hercule en Italie. II revenoit

d'Espagne où il avoit désait le tyran

Gérion; il avoit detruit les brigands qui

insestoient PEspagne & les Gaules ; il

avoit policé les nations Sauvages qui

habitoient ces pays , &. s'etoit ouvert par

les Alpes un chemin que perionne n'a-

voit encore tenté; enfin, ajoute-t-il ,

Hercule ayant reglé les afsaires d'Italie

à son gré, & son armée navale étant

arrivée d'Espagne aux bords du Sarno y

il sacrifia aux Dieux la dixieme partie
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des richeiíes qu'il rapporton j & potrf

donner à sa floue un lieu de relâche s

il sorma une petite ville de son nom,

qui est encore habitée par les Romains ;

elle est située entre Pompeii & Naples ,

& son port en tout ttmps est un lieu

de sûreté.

Les Osques , les Cuméens , les Tyr-

rhénicns & les Samnites occuperent fuc

cessivement cette côte. Les Romains s'y

établirent 293 ans avant J. C. & occu

perent spécialement Herculanum. Cette

ville 100 ans avant J. C. étant entrée

dans la guerre sociale ou Marfique , con

tre les Romains , elle sut reprise par le

Proconful T. Didius. Le trifayeul de

l'Hrstorien Velleius Paterculus comman-

doit une Légion qu'il avoit levée à ses

dépens , & contribua beaucoup à la prise

de cette ville.

Quelque temps après Herculanum sut

saite colonie Romaine ; on voit ce titre

dans une inscription qu'elle avoit confa

crée à L.Munatius Concejfanus, son protec

teur , & qui fut trouvée anciennement

auprès de Torre di Greco ; elle est à Na

ples chez les Peres de Saint Antoine (a ).

(*) Observarionssur Herculanum, par MM» Cochia

bBeUìcari. 17 J S.
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Cette ville devint riche & considé

rable, à en juger par les restes qu'on

en a découvert ; elle est citée dans

Pline & dans Florus parmi les villes

principales de la Campanie. Dans le

temps où toute la côte délicieuse du

golfe de Naples étoit couverte par les

maisons des plus riches Romains , il ne

pouvoit manquer d'y en avoir près

d'Herculanum. Les Lettres de Cicéron

parlent de celle qu'y avoient les Fabius ,

& que deux frères possédoient par in

divis. Séneque parle d'une maison de

Caligula , que cet Empereur fit détrui

re , parce que sa mere y avoit été dé

tenue prisonnière du temps de Tibère ;

elle étoit, dit-il, d'une si grande beauté

qu'elle attiroit les regards de tous ceux

qui passoient le long de la côte-

La description que sait Stace d'une

maison située à Sorrento , c'est-à-dire ,

sur la même côte & à six lieues d'Her

culanum , peut faire juger de la magni

ficence & de la richesse qui brilloient

dans ces maisons de plaisance ; les fi

gures antiques de bronze & de métal

de Corinthe aussi estimé que l'or, les

portraits des Généraux , des Poètes ;

des Philosophes , les chefs -d'œuvres
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d'Apelles, de Policière , de Phydias ;

tous les genres de beautés y étoient

accumulés. On ne doit pas être étonné

de retrouver dans les ruines d'Herculane

des figures de la plus grande perfec

tion :

Quid referam veteres cerse aerisque figuras ,

Si quid Apcllœi gaudent animaile colores,

Si quid adhuc , vacuâ camen , admirable Pisâ ,

Pbidiacae rasere manus ; quod ab arte Myronis,

Aut Polydetœo quod juílum est vivere caclo ,

yEraque ab Isthmiacis auro pociora favillis ,

Ora ducum & vatum , sapientumque ora priorum.

Statius,

HfrcuUnum Martial , Statius mettent Herculanum

e* au nombre des villes abîmées par les

éruptions du Vésuve j mais Dion Cas

sius , qui vivoit l'an 230 de J. C. &

qui a composé une histoire Romaine ,

est le. premier historien qui le dise for

mellement en décrivant l'éruption de

l'an 79. «Une quantité incroyable de

» cendres emportée par le vent , rem-

» plit Pair , la terre & la mer, étouffa

ai les hommes, les troupeaux , les poil-

»» sons & les oiseaux , & engloutit deux

» villes entières , Herculanum & Pom-

»>peii, dans le temps même que le peu-

» pie étoit assis au spectacle. ( D. Cals.
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L. 66. n°. 21.) ». Cependant Florus

vers l'an 100 de J. C. parloit encore

d'Herculanum , qu'on croit avoir été

engloutie dès l'an 79 ; quoi qu'il en

foit de la date de ce terrible événement,

on ne peut pas douter que la ^ille d'Her

culanum n'ait été ensevelie sous les cen

dres ou laves fabloneuses du Véfuve; on

trouve ses bârimens à 68 pieds sous terre

dans l'endroit où est le théâtre , & à 1 o 1

pieds sous terre , du côté de la mer &

du château du Roi. Le massis dont elle

est recouverte est une cendre fine, grise,

brillante, qui, mêlée avec de l'eau a

fait un composé que l'on brise quoique

avec peine , & qui tombe en poussiere ;

il y a des endroits où elle se • détache

d'elle même & s'ébouleroit sort prompte

ment , si on ne la soutenoit par des plan

ches & des étais; en regardant cette pous

siere au microscope , on y voit des par

ties noires & bitumineuses , des parties.

vitrifiées , d'autres minérales & métalli

ques, & on y trouve une qualité faline,

un peu alumineuse, ce qui prouve, com

me nous l'avons dit en parlant du Véfu

ve , que c'est une matiere de même na

ture que la lave en masse dont nous rap

porterons bien-tôt l'analyse ; elle ne don-

1
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ne cependant pas une odeur de sousra

quand on la brûle : fans doute que l'a-

cide fulsureux s'en est évaporé.

Cette matiere ne couvrit que peu à

peu , la ville d'HercuIanum, & laissa aux

habitans toatela liberté de s'ensuir ; car

depuis le temps que l'on souille, à peine

y a-t-on trouvé une douzaine de sque

lettes , il y avoit même sort peu d'or &

d'effets précieux , fi ce n'est de ceux qu'il

étoit difficile d'emporter.

Cette poulfiere étoit encore brûlante

lorsqu'elle tomba , car l'on trouve les

portes & autres bois de la ville réduits

en une espece de charbon , qui conlèrve

encore de la mollesse à cause de l'humi-

dité de là terre. Dans les maisons où la

lave n'avoit pas pénétré , tout est rôti

& réduit en charbon sans être confu

mé ; tels sont les livres, qui étoient

d'écorce & qu'on a trouvés en grand

nombre , le bled , l'orge , les seves , les

figues , le pain même en entier , tout ce.-

la a été réduit en charbon , sans que la

lave y ait touché , & par la seule cha

leur qu'elle communiquoit à l'air en

vironnant.

On trouve beaucoup de maisons & de

chambres qui sont remplies de cete lave ,

ce
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te qui paroît indiquer que l'eau qui s'y

mêla charia cette matiere , & la disperlà

dans l'intérieur ; à moins qu'on ne dise

avec le P. delaTorre. (Hist. duVes.art.7r

& 1 19 ) , qu'elle arriva comme une es

pece de courant de matiere embrasée 8c

fluide , qui couloit à raison du bitume

sondu qu'elle contenoit , & qui pénétra

dans les maisons : cela lui paroît vrai

semblable ; parce que , dit-il , si elle étoic

tombée en poussiere & qu'elle n'eût été

distribuée que par les eaux furvenues à la

suite des cendres, elle n'auroit pas con-;

servé cette grande chaleur qui rédui-

soit tout en charbons.

La cendre & la lave , dont nous avon*

parlé , remplissent exactement tout l'in

térieur des appartemens , on trouve des

murs qui ont fléchi , d'autres qui sont

renversés , ce qui prouve que la lave t

été détrempée & a coulé comme une es

pece de pâte ou de fluide. Le ciment que

cette cendre a sormé avec l'eau , est de

venu si compact, & dans la suite a íî

bien garanti de l'humidité tout ce qu'il

environnoit , qu'il a empêché la sermen

tation , & qu'il a conservé les couleurs

même des peintures , que les acides & les

Tome VU. E
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alkalis auroient rongées par-tout ailleurs;

Au-dessus de çette lave qui tomba,

dans la premiere éruption , l'on trouve

une espece de poudre blanche disposée

par lits , mais avec quelques interrup

tions 5 elle provient sans doute des pluies

de cendres qui sont venues fuccefEve'*

jnent en divers temps; par-dessus cette

cendre on trouve dix à douze pieds de

terre , dans laquelle on rencontre d'an

ciens tombeaux , & par-dessus cette terrç

la lave dure en grandes masses pierreuses,'

telle qu'elle a coulé dans les dernieres

éruptions , depuis l'an 1036'; & pardes

sus celle-ci de nouvelles couches de terre

végétale , comme je l'ai remarqué à i'oo

easion des jardins de Portici.

C'est ainfi que ce rivage dangereux

jparoît avoir été habité & dévasté à plu

sieurs reprises différentes ; la beauté du.

climat sait qu'on y retourne volontiers }

aussi- tôt qu'un ou deux siecles d'in

tervalle ont sait oublier les derniers em-

fcrasemens. On étoit encore, en 163 1 ,

dans la plus prosonde sécurité , comme

on l'avoit été au mont ./Etna , en 1536',

mais ces éruptions précédées d'un long

calme , sont toujours les plus terribles.

fje souvenir des villes á'Herculanum
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Sc de Pompeii étoit tellement éteint *

qu'on disputoit au commencement du

siecle fur le lieu de leur ancienne situa

tion : Celano mettoit Hereulanum au

fommet du Véfuve , quelques auteur9

l'avoient placée à Ottaiano qui est de

l'autre côté du Véfuve , Biondo &Raz-

zano la mettoient à Torre deW Annun-

%iata ; fur la carte de Petrinì , elle est

marquée à près d'une lieue au midi de

Portici ; Ambrogio Lione penfa que c'é-

toit à Torre del Greco , qui est à une de

mi-lieue de Portici, en effet l'on avoit

trouvé dans le dernier siecle des ins-.

criptions du côté de Torre del Greco ,

dans lesquelles il étoit parlé de cette

ville , & que Capaceio a rapportées dans

fon histoire de Naples ; ce qui la saì—

íbit fupposer plus méridionale que Por

tici, où cependant elles'est trouvée réelle

ment; il y avoit des Savans qui croyoient

que Pompeii étoit dans cet endroit , quoi

qu'elle se soit trouvée enfuite fur les

bords du Sarno , deux lieues plus loin ;

lors même qu'on a eu découvert des

ruines sous Resina & Portici , on pensa

que c'étoient celles de Retina dont parle

Pline , mais on croit aujourd'hui que Re-

jina n'étoit qu'un petit village sur le borc|



'ioo Voyage En Italie;

de la mer, où habitoient les matelots í

tputes ces incertitudes ont été fixées par

les découvertes que nous allons raconter,

pécouver- Le Prince d'Elbeuf , Emanuel de

•s df »7'3- £orraine j ^to-lt an^ à Naples en 1705 ,

à la tête de l'àrmée Impériale qu'on

avoit envoyée contre Philippe V ; il y

épousa en 1713 , la fille du Prince de

Salsa j à la suite d'une avanture de bal."

Çe mariage lui fit désirer une maison

de campagne aux environs de Naples ;

il en fit bâtir une à Pprtici & voulut

la faire décorer de stucs; un François

qu'il avpit avec lui excellpït dans la

composition d'un stuc aussi dur & auífi -

brillant que le marbre , qu'il composoit

comme les anciens , avec les débris ,

les éclats & la poussière de différens

rnarbres ; il ne s'agissoit que d'en ras

sembler une quantité suffisante. Un pay

san de Portici en avoit trouvé en creu

sant un puits dans fa maison : le Prince

d'Elbeuf acheta de ce paysan la liberté

de faire des fouilles au même endroit.

Telle fut la première occcasion des

découvertes d'Herculanum ; on a re

connu depuis que cette première ou-

yerture étoit justement au-dessus du

|hçâtre de cette ancienne ville. Agrèg
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Quelques jours de travail on découvrit

une statue d'Hercule, & ensuite une

Cléopatre. Ces premiers fuccès encou

ragerent le Prince , on continua Jes ex

cavations avec plus d'ardeur ; on trouva

bientôt l'architrave ou le dessus d'une

porte en marbre , avec une inscription:

& sept statues Grecques semblables à

des Vestales , & qui surent envoyées en

France.

Quelque temps après on trouva urt

Temple antique , de sorme ronde , en

vironné de 24. colonnes d'albâtre fleu

ri ; l'intérieur étoit orné d'un pareil

nombre de colonnes & d'autant de sta

tues de marbre Grec , qui surent en

voyées à Vienne au Prince Eugení.

( Recueil de ce qui a été publié sut

Herculane, par M. Requier , 17 54. )

Le produit de ces recherches devint

bientôt assez considérable pour réveil

ler l'attention du Gouvernement , &

l'on sorma opposition aux travaux du

Prince d'Elbeus; depuis ce temps-là il

re sut presque plus question de nou

velles découvertes, jusqu'au temps où

Don Carlos , devenu Roi de Naples ,

voulut saire bâtir un château à Por-

tki en 1736. Le Duc d'Elbeus céda
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au Roi fa maison & le terrein d'oài

l'on avoit tiré tant de belles - choses.

Le Roi fit creuser à 80 pieds de pro

sondeur perpendiculaire , & l'on ne

tarda pas à reconnoître une ville en

tiere qui avoit existé à cette proson

deur. On retrouva même íe lit de la

riviere qui traversoit la ville , & une

partie de l'eau qui la sormoit. ( M. Re-

guier,p. 132.)

M. Venuti , célebre antiquaire , di-

ïigeoit alors les excavations ; il dé

couvrit le Temple de Jupiter , ou étoit

une statue d'or , & enfuite le théâtre ;

les inscriptions qui étoient sur les prin

cipales portes , les sragmens des che

vaux de bronze doré & du char au-;

quel ils étoient attelés , qui avoient dé

coré la principale entrée de ce théâtre ,

une multitude de statues de marbre,

de colonnes & de peintures , dont nous

allons donner une idée.

II n'y avoit pas j'o ouvriers (en

[176J) qui y fussent occupés depuis le

départ du Roi pour l'Espagne, & on

ne laissoit pas de saire continuellement

des découvertes nouvelles. Les ouvriers

sont leurs tranchées au hazard , de cinq

©u. fix pieds de haut , sur trois ou qua
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Ire de largeur* Ils font obligés de les

étayer ensuite avec de la charpente ,

ou de réserver des massifs de terre

pour soutenir la terre toujours prête à

s' ébouler.

Quand ofi a fouillé dans un endroit}

on est obligé de le remplir ensuite avec

la terre que l'on retire d'un boyau

voifin 3 ón est assujetti à cette manière

de procéder , par la nécessité de ména

ger les édifices de Résina & de Por-

tici , qui font au-dessus de ces fouilles,

& cela fait qu'on ne peut avoir qu'im-»

parfaitement les plans de la ville & de

ses édifices.

On reconnoît cependant que toutes

les rues d'Herculanum étoient tirées au

Cordeau , & avoient de chaque côté des

parapets ou trottoirs pour les gens de

pied, somme il y en a dans les rues

de Londres ; elles étoient pavées de

laves toutes semblables à celles que

jette actuellement le Vésuve; ce qui sup

pose des éruptions bien plus anciennes

que celle de l'an 79*

L'édifice le plus considérable qu'on Découvert

ait découvert dans les fouilles d'Her- l" duF<*"

culanum , est un bâtiment public où il

paroît que se rendoit la justice , appelle,

£ iv
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suivant les uns , Forum , fuivant les au

tres, Chalcidicum ; c'étoit une cour de

228 pieds , dont la sorme étoit rectan

gle, environnée d'un péristile ou por

tique de 42 colonnes , plus haut de deux

pieds que le niveau de la cour, pavé

de marbre & orné de différentes pein

tures. M. Bellicard qui le vit en 1750,

en a donné une courte description avec

un petit plan dans ses Observations fur

Herculanum , aufli-bien que M. Requier,

dans son Recueil.

Le portique d'entrée étoit composé de

cinq arcades ornées de statues équestres de

marbre , dont deux ont été conservées ;

ce sont les sameuses statues des deux

Balbus , dont nous avons parlé ; & l'on

a trouvé plusieurs statues des samilles

Nonia & Annia , dans le théâtre &

ailleurs.

Dans un ensoncement qui se voyoic

en sace de l'entrée , à l'extrémité de

l'édisice, au-delà du portique parallele

à celui de l'entrée , il y avoit une efpece

de fanctuaire élevé fur trois marches ,

où étoit la .statue de l'Empereur Ves-

pasien , & à ses côtés deux autres figu

res dans des chaises curules ; à droite

§c à gauche il y avoit dans le mur
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deux niches ornées de peintures , avec

les statues en bronze de Néron & de

Germanicus , de neus pieds de haut ;

il y avoit d'autres figures de marbre

& de bronze sur les murs du porti

que.

Ce Forum étoît Joint par un portique

commun à deux Temples moins grands ,

de sorme rectangle , voûtés , ornés

intérieurement de colonnes , de peintu

res à sresque & de quelques inscriptions en

bronze ; il y avoit un de ces Temples

de 1 50 pieds de long.

On découvrit aussi en 17^0 , près de Théit'e'

ces mêmes Temples, c'est-à-dire, sous

Resina & près du château du Roi , un

théâtre dont M. Bellicard a donné le

plan dans le même ouvrage ; les gra

dins des spectateurs sont disposés dans

une demi-ellipse qui a 160 pieds de

diametre , coupée sur sa • longueur , &c

le theâtre étoit an rectangle de 72

pieds sur 30, orné d'une saçade d'ar

chitecture & de belles colonnes de mar-^

bre placées sur le proscennium , dans 1er

goût du théâtre de Palladio à Vicence 5

cependant comme le théâtre de Mar-

eellus à Rome étoit exactement en demi-

cercle, M. Bellicard soupçonne le plact
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qu'on lui avoit donné , de n'être pas

fidèle à l'égard de l'ovalité. La salle de

ce théâtre avoit 21 rangs de gradins j

& plus haut une galerie ornées de sta

tues de bronze , de colonnes de marbre

& de peintures à fresque , qu'on en a déta

chées avant que de reporter la terre dans

les fouilles. Une partie des murs étoit re

vêtue de marbre de Paros ; j'ai vu encore

en 1,70'j beaucoup de gradins à décou

vert j & l'on y travailloit journelle

ment. C'est-là , fans doute , le théâtre

où l'on étoit assemblé le jour de la

grande éruption de l'an 75) , qui en

sevelit fous les cendres Herculanum &

Pompeii j suivant Dion Cassius-

Un tombeau que l'on découvrit dans

ìe même-temps étoit décoré extérieure

ment de piédestaux d'un bon genre *

l'intérieur étoït un caveau de briques ,

ayant 12 pieds fur neuf de large , en

vironné de niches , avec des urnes ci

néraires , tout étoit resté en place au

point que la brique même posée sur

chaque urne n'étoit pas dérangée , la

cendre y avoit cependant pénétré & avoit

tout rempli.

te Un peu plus loin , en creusant íbus

la vigne d'un particulier , on a trouvé
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plusieurs rues bien alignées & des mai

sons particulières , dont plusieurs étoienc

pavées de marbres de différentes cou

leurs , en compartimens , d'autres de

mosaïque faite avec quatre ou cinq es

pèces de pierres naturelles ; d'autres

enfin avec des briques de trois pieds de

longueur & de íix pouces d'épaisseur ;

il y en a de semblables dans un Tem

ple découvert à Pouzol vers I7JO. On

apperçoit tout autour des chambres une

espece de gradin d'un pied de haut, oh

peut-être s'assoyoient les esclaves. Les

murs des maisons étoient le plus souvent-

peints à fresque en compartimens. On

y remarque des cercles, des lozangesy

des colonnes , des guirlandes , des oi

seaux. M. Cochin a fait graver quelques-

tins de ces ornemens dans ses observa

tions fur Herculanum ; les bandes sont

quelquefois jaunes, quelquefois grises f

les fonds varient également, mais il n'y

a guere , de maisons où l'on n'en ait

trouvé. Ce genre de décoration s'est

maintenu en Italie jusqu'à notre temps

on ne voit presque pas de tapisseries

dans les appartemens ordinaires , mais

beaucoup de peintures à fresque fur les*

murailles j cela décore les appartemens 7
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sans en diminuer la fraîcheur. Les murs

des maisons font souvent ornés de co

lonnes de briques , qui sont engagés

d'un tiers de leur diamètre , & qui sont

enduites d'un ciment blanchi au-dehors*

J'ai vu la même chose dans le Tem

ple de Pompeia ; c'est Vintonacatura

des Italiens , qui se fait avec de la chaux

& du marbre pilé*

Verre Les fenêtres , à ce qu'il paroît , étoient

Antîîue. ordinairement fermées en bois pendant-

la nuit & ouvertes pendant le jour ;

on a trouvé du verre , mais ce n'est

qu'à un bien petit nombre de maisons -y

ce verre étoit fort épais. U paroît que

Ton n'avoit point alors l'art de faire

des vitres auflî minces que les nôtres ,

& auffi facilement qu'on les fait actuel

lement. II n'en faut pas être étonnés

ce n'est que dans ces derniers temps

que ce genre d'agrément est devenu si

général; il y avoit à Lyon au commen

cement de ce siécle , la moitié moins

de vitres qu'il n'y en a maintenant ,

& les fenêtres des ouvriers y sont encore

fermées en toiles ou en papiers*

On trouve cependant à Herculane

âes bouteilles de Yerre & des gobe
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lets en grand nombre. Ce verre est ab

solument terne; il a perdu son poli par

les acides qui en ont attaqué & décom

posé la surface ; il s'en trouve des mor

ceaux qui brillent des couleurs prisma

tiques les plus vives , parce qu'ils sont

écaillés, & divisés, fans qu'on s'en ap-

perçoive , en feuillets ou tranches extrê

mement minces ; or, il est de la nature

des lames très-minces de répandre des

couleurs différentes , suivant la diffé

rence de leur épaisseur, ainsi qu'on le

voit par les belles expériences qui font

dans l'optique de Newton ; on a re

marqué la même chose dans le verre tiré

des catacombes de Rome : il y en a un

morceau à Paris au Cabinet du Roi , qui

a presque autant d'éclat que les pierres

d'Iris, auprès desquelles ce verre anti

que est placé.

II y avoit aussi à Herculanum des

fenêtres fermées avec un gypse transpa

rent débité par lames minces , comme

la pierre spéculaire , qui pouvoit tenir

lieu de verre ; on s'en sert' encore quel

quefois : les fenêtres de l'Eglise de San

Mìniato à Florence , sont fermées par

une efpece d'albâtre ou de pierre mince

&. transparente*
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CHAPITRE VI.

Description du Cabinet de Porticiì

Caí>inet L E CABINET d'AnTIQUES OU íá

l'Antísue». j^y^ de portici s ]e ?\US curieux &

le plus riche qu'il y ait en Italie , a été

sormé depuis 1750 , en conséquence

des souilles d'Herculanum , de Pompeii

& de Stabia ; il est placé daris les en*

iresols d'un bâtiment extérieur qui tient

au Palais du Roi , du côté de Naples ,

sous la garde de M. Filippo Cartoni ; unt

Jeune homme très-peu instruit le sait

voir aux étrangers , mais on ne reçoit

de lui aucune lumiere j & comme il est

désendu de rien écrire sur le lieu 9

l'on ne peut en avoir la description que

d'une maniere assez imparsaite , jusqu'à

ce qu'elle ait été publiée dans le pays.

La description de tous ces monumens

& de leurs useges , & l'explication des

peintures & des statues, méritoient biere

d'occuper les Antiquaires les plus habi-r

ks : dès qu'on eût commencé de sor

mer ce Museum vers 17yO, ou 17 J J ,

M, le Marquis Tanucci créa une Aca-

.
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démie de Belles-Lettres qui devoit s'y;

appliquer ; elle s'assembloit dans son

appartement à la Secretairerie tous les

quinze jours , & l'on travailloit de con

cert avec lui : cette compagnie étoit

composée de MM. Mazzochi, Zarìllo,

Carcani , Galliani , le Baron Ronca ,

Nicolao Ignara , Camillo Paderni , Pla-

nura , Castelli , Aula, Monti,Giordano ,

Baiardi , Valerta , Pratillo , Cercati ,

avec le P. de la Torre & leP.Tangi : nous

avons déjà six volumes de leur travail ,

dont le premier contient un catalogue

de 738 tableaux , de 35*0 statues, de

de 1647 vases ou meubles remarqua

bles, sans y comprendre les lampes i

candélabres & trépieds qui sont comptés

séparément. Ce volume parut en 17Jy >

les cinq autres sont les gravures & les

explications des principales peintures »

dont le dernier a paru en 176&.

Cette belle collection a été gravée

par ordre & aux srais du Roi , qui a sait

déja des présens de la moitié de l'édi-

tion ; jfai vû offrir jusqu'à josequins du

volume , par des gens riches qui n'é-

toient pas à portée de l'avoir autrement

qu'à prix d'argent. Mais le Roi a voulu

se réserver le privilége de donner seuj
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cette marque de distinction aux gens de

Lettres ou aux personnes en place.

On voit dans La cour un grand banc:

de pierre en demi-cercle de iy à 18

pieds de diamètre , qu'on croit avoir

été placé dans le lieu de la sépulture

Statue» des Prêtres. U y a aussi dans la cour ,

Antiques. ,jaris l'efcalier & (Jans les appartemens ,

plusieurs statues de marbre , qui fans être

du premier ordre , comme celles des

Nonius , ont cependant de la beauté ;

les têtes font ordinairement médiocres ,

mais les draperies font travaillées avec dé

licatesse & avec goût. On y remarque

fur-tout une grande figure de femme

d'u-n âge avancé , érigée par les décu-

rions d'Herculanum , à l'honneur de Ci-

ria mere de Balbus , qui étoit le pro

tecteur de leur ville , & femme de Bal

bus le pere : cette statue a 6 pieds de

haut , elle est voilée & drapée de gran

de manière ; on y a trouvé Pinfcrìption,

qai marque ce qu'elle étoir.

Douze statues de femmes drapées «

entre lesquelles on voit une Vestale ad

mirable.

Deux figures mutilées d'hommes assis;

elles font de grandeur un peu colossale.

.Uns figure debout plus grande que
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nature , qu'on dit représenter un Conful

Romain , la draperie en est de la plus

grande maniere & indique parsaitement

le nud.

Les statues de bronze sont en fi grand

nombre dans ce Cabinet , que tout le

reste de l'Europe auroit peine peut-être à

en sournir autant , & elles sont belles en

général ; on y remarque sur-tout un

Mercure assis de grandeur naturelle , la

plus belle de toutes les statues de bron

ze qu'on y a trouvées ; un Jupiter plus

grand que nature ; un Faune qui dort ,

grande figure en bronze ; un Mercure ,

deux Lutteurs, dont l'un est dans la

posture d'un aggresseur, & l'autre sur

la désensive , & qui sont très-beaux ;

un Faune yvre placé sur un outre de

vin , de 7 à 8 pieds de haut ; on en a

trouvé 12 pareilles dans le théâtre ; deux

figures nues d'un tiers plus grandes que

nature , on prétend que l'une représen

te Jupiter ; cette statue a eu la tête &

le corps applatis sous le poids des la

ves ; quoique cet accident l'ait endom

magé beaucoup , on y reconnoît tou

jours de grandes beautés , les cuisses

& les jambes sont bien conservées &

sort belles.
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Deux Consuls Romains , dont l*uS

avoit vraisemblablement les yeux d'urí

autre métal , ainsi qu'il est aisé de s'en

appercevoir par les trous qui restent , &

où il y a tout lieu de croire qu'ils étoient

incrustés. On ne trouVe dans' l'antiquì-

té que trop d'exemples de ce mauvais

usage ; & la plupart de ces statues ont

souvent des yeux d'argent, qui font un

contraste désagréable avec le fond pres-.

que noir.

Cinq statues de danseuses plus petìteS

que nature ; trois femmes drapées ; plu

sieurs bustes représentans des Philoso-»

phes , & d'autres hommes illustres; quel

ques fragmens d'une statue équestre

de bronze, qui fait présumer que ce de-

Voit être un bel ouvrage , à en juger paf

la tête du cheval, & par les jambes de

l'homme qui subsistent encore*

Tous ces morceaux tant eti marbre

qu'en bronze , se distinguent par une

composition d'un grand style, un excel

lent caractère de dessein & une belle

exécution.

Nous aurons bien-tôt occasion de

femarquer que les peintures ne font pas

de la même beauté*

Tous les appartemeîis du Cabinet
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dont nous parlons , font pavés de mo

saïque ancienne d'Herculanum , on les

transporte par morceaux de 4 à 5 pieds ;

la derniere piece du Cabinet contient

les morceaux , dont les sujets ou l'exécu-

tion ont mérité d'être distingués. J'y aì

remarqué une figure qui tient un tam

bour de basque , une autre qui joue de

deux flûtes à la fois , & une troisième

tenant les crotales. On y voit des figu

res à cheval fans étriers & fans selles j

une simple toile couvre le cheval , &

elle ne tient^ que par une sangle & urs

poitrail.

Ces appartemens font garnis de beaux

vases d'argent & de bronze , avec des

urnes sépulchrales & des vases de terre

Etrusques , semblables à ceux qu'on voie

à Rome dans la Bibliothèque du Vatican

& ailleurs.

On y remarque un autel de bronze ;

une chaise pliante , Sella Curulis , donc

les pieds font faits en forme dS, le Lec-

tifternium ou lit de parade consacré

aux Dieux , & beaucoup d'instrumens

qui servoient aux sacrifices.

Les armoires vitrées dont ces salles

font garnies, conriennent un grand nom

bre de petits Dieux lares ; quelques
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figures panthées ou polythées > qui serrì—

bioient les attributs de plusieurs Divi

nités. La variété de ces attributs dé —

pendoit de la déyotion des personnes

qui les faisoient faire , pour exprimer

dans un seul objet toutes les Divinités

fous la protection desquelles elles se met-

toient. Ces petits Dieux font tous de

bronze s & plusieurs font d'un très-

bon gout.

Des trépieds du plus beau travail ì

un fur- tout dont la cuvette est portée

•par trois sphynx ailés très- bien faits ;

un autre qui est aussi de bronze & sou

tenu par trois Saryres ou espèces de

Priapes , dont les caractères de têtes

font admirables & les attitudes pleines

d'expression. Ce qu'il y a de singu

lier, c'est que chacun de ces Priapes

n'a qu'une oreille , une jambe & un

pied , & chaque cuisse prend naissance

au milieu du bas- ventre.

Figures II y avoit aussi dans une armoire an

.bscene». fecueil de Priapes d'une très-belle .con

servation ; ils font de bronze , les uns

de grandeur naturelle , les autres plus

petits. Ces Priapes ne font point comme

les précédens , les simulacres du Dieu

.de ce nom , mais de simples représenta
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dons du membre viril en érection. La

plupart ont deux cuisses & deux pieds

de lion ou d'autre animal , qui pren

nent leur naissance vers les testicules ;

ils ont quelquesois des ailes & sont en

jolivés de plusieurs sonnettes ou grelots ;

on peut les fuspendre comme des lus*

tres, & pour peu qu'on les touche ils

sorment un petit carillon. Indépendam

ment de ces Prjapes , qui sont en très-

grand nombre , il y en a une infinité

de très-petjts qui n'ont pas plus de six;

à huit lignes de long. On prétend que

les semmes s'attachoient ces derniers

sur les reins dans l'espérance de devenir

sécondes.

J'ai vu un manche d'aspersoir qui a

la figure d'un Priape; peut-être pen-

soit-on qu'un meuble de jardinage pou-

voit porter le caractere du Dieu qui

présidoit aux jardins ; un petit cadran

dont le style étoit de même sorme.

Au reste les villes de la Campanie;

Capoue & Baies , étoient regardées ,

plus que tout autre endroit de l'Ita-

lie , comme des lieux de volupté &

de licence. Vénus étoit spécialement

honorée à Herculanum , & l'on trouve

l& attributs de ce culte. obscene fuc
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beaucoup de lampes de bronze , oH

l'imagination s'est épuisée dans les sor

mes les plus bifarres & les plus libidineu

ses ; mais on ne les a point exposées dans

le cabinet de Portici. Les lampes de terre

cuite sont en général plus modestes.

Instsumen» On voit aussi dans ce cabinet des

iìveis. instrumens d'agriculture , les sonnettes

qu'on attachoit au col des bestiaux;

les instrumens de différens Arts , com-

jne les pieces pour figurer la pâte des

gâteaux ; les instrumens de bronze qui

portent les lettres dont on marquoit

les briques ; ils auroient bien dû , ce

me semble , saire inventer l'Imprimerie:

car plusieurs de ces lettres assemblées

n'auroient- elles pas imprimé leur cou

leur sur du papier, sur de la peau, sur

de la toile , comme elles imprirpoient

leur sorme sur de la pâte f

Des plumes de bois , des écritoìres

íde sorme cylindrique , avec de l'encre

dedans; des tablettes sur lesquelles on

étendoit la cire , des instrumens pour

unir la cire , des poinçons ou styles pour

écrire , des grattoirs pour effacer l'écri-

ture , & un étui de bronze qui renser-

pioït des styles.

Jous les instrumens de ménage, toute.
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la batterie de cuisine , tous les usten-

ciles domestiques se retrouvent dans ce

Museum ; on y eût trouvé de quoi

monter une maison complette à cet An

tiquaire passionné, qui ne vouloit être

éclairé que par les lampes fépulchrales

antiques, & qui, au lieu de dire^june

piece de deux sols , disoit toujours un

sesterce.

Des lanternes , des candelabres sus

lesquels on mettoit des lampes , qui ont

jusqu'à y pieds de haut , dont les orne*

mens sont d'un bon genre. M. Cochin en

a sair graver deux dans ses observations.

Des sourneaux portatiss en bronze t

d'une sorme assez ingénieuse , qui ser-

voient à chauffer de l'eau dans un vase,

& des choses solides sur une grille ;

d'autres pour chauffer de l'eau en met»

tant le seu dans le milieu ; un vase ou

espece de marmite de bronze à double

sond , avec trois petites cheminées ; U.

paroît qu'on y mettoit du seu.

Des tasses & des soucoupes en argenf,

comme celles denos tasses à casé, dont la

sorme & la ciselure sont de la plus

grande beauté ; des aiguieres plus com

modes que les nôtres , en ce que l'ori-

|ìce étoit porté sur le côté, & l'anse
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placée au-dessus de la partie la plus pe

lante , pour qu'elle sût en équilibre quoi

que pleine. Des pincettes à main pour

prendre le charbon.

Des ihstrumens en sorme de cuil

lers quadruples , propres à saire cuire

quatre œuss à la sois séparément ; grand

nombre de coquilles de cuivre avec

des manches, pour saire cuire la pâtisserie.

Un gril de ser pour la cuisine. J'y ai

vu beaucoup de cuilliers , mais aucun

meuble, ce me semble, qui approchât de

Tios sourchettes.

Des marmites dont les deux anses se

rabaissent & se collent fur les côtés ,

pour occuper moins de place. Des va

ses dont les anses sont en sorme de ser-

pens entrel.assés ; d'autres vases ayant

des anses doubles de chaque côté. Des

passoires ou especes de cribles comme les

nôtres , en argent & d'un travail admi

rable. Un mortier à piler du sel , d'une

sorme applatie , avec un trou pour saire

tomber le sel ; des bassins dans la sorme

de nos corbeilles à sruit.

Un bassin de bronze incrusté d'ar

gent ; beaucoup de vases dorés & de

batterie de cuisine argentée ; il n'y et*

# point d'étamée : cet art utile d'ap

pliquée
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pliquer l'étain sur le cuivre manquoir.

aux Romains; aussi leur batterie de cui

sine étoit-elle toujours d'un métal com

posé , comme notre bronze , & non pas

de cuivre pur , métal trop facile à dis

soudre & qui se change trop vîte en verd-

de-gris.

Les denrées même s'y trouvent en

core en nature ; on y a trouvé des

œufs tr^s-bien conservés. Une tourte

d'environ un pied de diamètre , dans

fa tourtière au-dedans du four. J'y aì

vu du froment dont les grains font en

tiers, quoique noirs & charbonneux;

des fèves , des noix qui ont encore leur

couleur naturelle , mais qui ne font au-

dedans que du charbon. De petits pains

ronds, qui n'étoient pas encore cuits;

d'autres déja cuits , quoique moisis &c

<& à demi-brûlés ; ils ne font point mé-

connoissables , leur forme est entière ; ort

y voit même les lettres dont on les

marquoit. II y en a un de neuf pouces

de diamètre fur quatre d'épaisseur, où

font écrits ces mots , Segilo e granit. E.

Chere. Des amandes , des figues , des

dattes , (pìgnok; ) de l'huile desséchée

& dont il ne reste que la partie rcsi-

peufe. Du vin même qui est à sec &

Tome. VIL F
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réduit en une matiere concrete & noi

ratre ; on fait que les vins des anciens

«étoient épais & déposoient beaucoup j

& l'on en peut juger , sur-tout , par

celui-là. L'on en est assuré , parce qu'on

a trouvé des caves revêtues de marbre ,

avec les bouteilles rangées sur des gra

dins.

Les verres & les bouteilles y étoient

une chose sort commune, de même que

les lacrymatoires , petites sioles qui

étoient fupposées rensermer les larmes

répandues sur les tombeaux ; il y en a

même où l'on voit des figures em

preintes.

Des pots de terre assemblés en {^rme

de panier à porter deux bouteilles de

vin. Des assiettes de terre absolument

plates , pour mettre les gateaux. Des

tuiles d'une sorme très- commode, pour

border le saite des maisons J elles finis

sent par un rebord , avec un trou pour

l'écoulement des eaux. Des lampes de

terre cuite , ornées de bas-reliess ; une

lampe à deux meches , qui paroît avoir

été fuspendue en l'air par le moyen de

quatre chaînes attachées aux ailes de

deux aigles qu'on voit sur les côtés ,

& dont l'anse est en sorme de tête de.
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Tout ce qui est nécessaire pour la

toilette & pour Rajustement, se retrou

ve dans ce cabinet d'antiques : un bras-

selet d'or sormé de deux demi-cercles ,

qui s'attachoient avec de petits cordo-

nets d'or ;- on y voit deux têtes sort

tien ciselées ; des bagues , des boucles

d'oreilles , des cizeaux , aiguilles , dez

à coudre ; une cassette contenant tout

ce qui étoit nécessaire pour les travaux

des semmes ; des cure-oreilles , des

peignes , des ornemens de la jeunesse ,

appellés Bullx , en sorme de cœur; des

"boucles de cheveux en bronze, évi-

dées avec légéreté & srisées avec goût;

des galons d'or tressés sans soie "; des

pots de rouge en crystal deroche, sem

blables à ceux des toilettes de nos Fran-

çoises , avec le vermillon , Fucus , qui

y est encore dans son entier; des vases

pour les parsums ; des srottoirs pour la

peau , Strigili, qu'on employoit dans

les bains. On a trouvé les bains eux-

mêmes avec Rassortiment de tous les us-

tenciles qu'on y employoit.

Des couleurs brutes pour peindre, très-

bien conservées , sur-tout de la laque ,

de l'encre jaune & de très-beau bleu.

De petites balances à deux bassins

Fij
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mais dont les bras sont divisés en deux

parties ; un petit poids qu'on y faifoic

couler , suppléoit , à peu-près comme

dans nos Romaines, au grand nombre

de petits poids ou de subdivisions dont

on se sert dans le commerce. Ces ha~

lances sont suspendues à une simple bou

cle ; elles n'ont point d'aiguilles tìì de

languettes pour indiquer les petits tré*

buchemens ; cependant j'ai vu ailleurs

des balances antiques où il y avoit une

Janguette.

Des instrumens de mufiqr ~ , Tibiœ ; les

£ûtes faites d'os ; les Crotali , ou petites

pieces rondes de cuivre qu'on frappok

l'une contre l'autre; & le Siftrum, ins

trument en fer à cheval , traversé de

plusieurs tringles de métal , que l'oa

frappok avec un archet. La flûte à sept

tuyaux , le tambour de basque , les tym-

baies & les jeux de dez nç se voient

que dans les peintures.

Des instrumens de Chirurgie, , comme

des sondes, & même un étui complet

où tous les instrumens ont des manches

de bronze avçc des ©rnemens de fort

bon goût.

Des casques, des boucliers, & touta

sortie d'armes offensives cV; défensives
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des verroux, des serrures , des cless,

des marteaux. Des clous qui paroiíTent

saits au marteau , & d'autres qui ont

été sormés dans une espece de filiere ;

je parle de ceux de cuivre , car pour

ceux de ser , je n'ai pas pu en distinguer

la sorme. En général tous les instru-

mens de ser sont rongés par la rouille ,

défigurés, réduits en scories, boursous-

flés & méconnoiífables ; voilà pour

quoi l'on n'y a trouvé presque d'autre

meuble en ser bien conservé, que le

gril de ser dont j'ai parlé. On trouva

une maison dont la porte .d'entrée étoit

sermée d'une grille de ser; mais elle s'en

alla en morceaux quand on voulut la

toucher. J'ai remarqué encore des ha-$

meçons , des filets de pêcheur* & d'oi

seleurs , noircis par le seu , mais dont la

sorme est entiere.

Des urnes de terre , divisées intérieu

rement par loges; on croit qu'elles ser-

voient pour rensermer les loirs , Glires ,

que l'on élevoit , & qui sormoient

un objet de luxe chez les anciens , par

un de ces ufages bifarres dont on trouve

à peine quelque prétexte , malgré leur

univerfalité; tel est parmi nous l'ufage du

tabac auquel il semble qu'on ne puisse'

F iij
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attacher ni agrément ni utilité.

/ Uu petit cadran solaire tracé fur unt

piece d'argent en sorme de jambon ; la

queue de l'animal y sert de style ; on l'a

gravé dans le troisieme tome des Anti"

chità dì Ercolano , page 337. M. de la

Condamine en parle dans les Mémoires

de l'Académie pour 1750 , pag. 370»

II s'y est rencontré une mefure du

pied Romain, dont M. Bonpiede, In-.

génieurdu port, m'a sait voir une copie

exacte , il a 10 pouces 1 1 lignes i, cela

peut contribuer à décider la question de

ìa longueur de l'ancien pied queM.de

"la Condamine a voit déja trouvé de 10

pouces 1 1 lignes , par la comparaison

•èe plusieurs monumens Romains.( Mém;

de l'Acad. pour 1757 )"

On a trouvé beaucoup de médailles

dont quelques-unes sont curieuses , telles

que les médailles de Vitellius qui sont

rares dans tous lçs cabinets ; un triom

phe de Titus ; une médaille de Vespa-

sien , srappée à Poccasion de la prise de-

Jérufalem , Judxa capta. J'y ai vu uni

médaillon d'Auguste en or, de 14 li

gnes de diametre, qui pese plus d'une:

once , morceau unique pour les Anti-.

quaires, mais c'est le seul de cette impor»



Ch. VI. Cabiriet de Portìci. ii*f

íance qui ait été trouvé à Herculànum.

Des sceaux ou cachets ; des anneaux

de ser, d'or, d'argent, montés & non?

montés , des cornalines , des fardoines ;

plufieurs pierres^ précieuses montées ert

or , mais grossiérement ; on m'en fit voir

ane que le Roi d'Espagne avoit sait

remonter, & qu'il portoit depuis sept

ans mais qu'if a remis au cabinet de

Portici, en panant pour l'Espagne , afin

de saire voir qu'il vouloit Conserver au

Royaume de Naples , tout ce qu'on avoic

trouvé à Herculànum, sans exception.

Les pierres gravées se sont trouvées

en grand nombre , & la plupart d'une

grande beauté. On en a tiré aussi plu

sieurs meubles de crystal de roche , qui

prouvent que ce travail étoit très-per-

ìectionné dans ce pays-là ; il y a des fla

cons de cette matiere , dont l'ouverture

est si étroite que le travail en a dû être

sort difficile.

On garde dans le même Cabinet huir.

petits tableaux sur pierre , représentant

huit Muses ; ils ne sont pas mieux peints

que de bonnes peintures Chinoises j

mais il y a une de ces Muses , remar

quable en ce qu'elle a à côté d'elle un

Scrinium , boîte que l'on avoit regardé'

F iv
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jusqu'à présent, comme destinée à mettre

des livres : ce tableau levé toute incer

titude à ce sujet; on apperçoit très- dis

tinctement dans le Scrinium , des livres

roulés avec leurs étiquettes s qui font

de petites bandes de papier qui débor

dent ; ce que l'on n'avoit encore trouvé

dans aucun monument.

Livre» Les livres, ou plutôt les manuscrits

cuns. trouvés à Herculanum, font d'une gran

de espérance pour les gens de Lettres,

quoiqu'on n'en ait fait jusqu'à présent

que peu d'usage. Ces livres ne sont point

en parchemin, ainsi qu'on l'a publié en

France : on a cru d'abord qu'ils étoient

d'ancien papier d'Egypte ; mais on s'est

apperçu depuis qu'ils n'étoient que fur

des feuilles de cannes de jonc, collées

les unes à côté des autres » & roulées

-dans le sens opposé à celui dont on les

lisoit. Ils ne sont tous écrits que d'un

côté , & disposés par petites colonnes

qui ne font gueres plus hautes que les

pages de nos in-dou^e , ils étoient ran

gés les uns fur les autres dans une ar

moire en marquetterie , dont on voit en

core les fragmens. Lorsqu'on mit la main

sur ces livres , tous ceux qui n'avoient

point été saisis par la chaleur des cendre?
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du Vésuve, étoient pourris par l'efFet de

l'humidité , & ils tomberent comme des

toiles d'araignés aussi-tôt qu'ils surent

srappés de J'air ; ceux au contraire qui

par l'impression de la chaleur de ces cen

dres s'étoient réduits en charbon «

étoient les seuls qui se sussent conservés,

parce qu'ils avoient résisté à l'humidité.

Ces seuilles roulées & converties en

charbon, ne ressemblent ordinairement

qu'à un bâton brûlé , de deux pouces-

de diametre sur huit á dix pouces de

longueur; quand on veut le dérouler

ou enlever les couches de ce charbon ,

il se casse & se réduit en poussiere;

mais en y mettant beaucoup de temps

& de patience , on est parvenu à lever les

lettres les unes après les autres , & à ks

copier en entier. Le P. Antonio Fìaggi ,

Religieux Somasque, a été l'inventeur

de cette espece d'art , & il a sait un

éleve nommé Vicen\io Merli , qui s'en

occupe actuellement , mais avec peu d'as

siduité & peu d'ardeur; voici à peu près

leur procédé.

On a un chassis assujetti sur une

table, dans le bas duquel le livre eft

porté sur des rubans, par les deux. ex

trémités du morceau de bois sur lequel

F v
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il est roulé ; on sait descendre de dessur

un cylindre qui est au haut du chassis,*

des soies crues d'une très-grande finesse,

& rangées comme une chaîne sort clai

re , dont ont étend sur la table une

longueur pareille à la partie de la seuille

qu'on veut dérouler ; on sait tenir le

commencement de cette seuille à la par

tie de la chaîne qui ne pose pas sur la

table , & qui est la plus proche de cette

même seuille. On se sert à cet efset de

petites particules de gomme en seuille

Ou par écailles qu'on applique der

riere avec un pinceau , à l'aìde d'un

peu d'eau ou de lá simple falive , ob

servant de ne les mouiller que dans-

l'instaHt qu'on les applique. La seuille.

du livre s'adapte sur le champ à ces,

particules , de la même maniere qu'une."

seuille d'or se fixe fur le mordant da

doreur ; le commencement de la seuille

du livre étant ainsi hapé par la soie &

par la gomme qui y sont adhérentes ,.

on tourne très-doucement le cylindre

qui est au haut. du chassis , auquel les

fils de soie sont attachés ,. & à cause.-

de la grande. sragilité de là seuille, on-

aide en même-temps le livre, par en:

bas, à tourner j par ce moyen on en*~
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leve insensiblement la partie de la feuille*

qui est sortifiée , & l'on sorce le reste de la

chaîne qui est couché fur la table , à se re

lever & à se joindre , à mefure que le livre

tourne , à la partie de la seuille qui

reste à dérouler. On les fixe enfuite

avec des particules de gomme , en fui

vant le même procédé. Lorsqu'il ne reste

plus rien de la chaîne sur la table , &

qu'elle a été toute appliquée à la seuille

du livre, on coupe cette même seuille,.

&c on la colle sur une planche ; l'écri-

ture y est fi soiblement marquée qu'il

est difficile de la lire au grand' jour

mais on y réussit en la mettant à Pom-

bre ou à un jour plus doux ; alors on'.

ht lit comme on lìroit un imprimé qui

après avoir été noirci au seu, conler-

veroit encore la trace des caraéteres'

dont il étoit empreint. Les fils de soie-

sont ici d'autant mieux imaginés , que

présentant une fursace à là seuille, ils la.

soutiennent par-tout également , rem

plissent les parties mutilées , & empê

chent que la seuille ne se déchire dans

ces endroits , qui étánt les plus soibles

seroient les premiers à céder. Cette opé

ration exige beaucoup de légèreté dan3>

là main. On n'y travaillé qu« les se-
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mètres sermées ; car le moindre ventí

pourroit enlever ou rompre la seuille

.qu'on dévelope , & saire perdre en un-

instant le sruit de toutes les peines qu'on

auroit prises..

On a développé ainsi quarre manus

crits Grecs dont le premier traite de

la philosophie d'Epicure ; le second est

ján ouvrage de morale ; le troisieme un

Poème fur la musique ; le quatrieme

lin livre de Rhétorique. Aussi-tôt qu'orr

avoit enlevé une page, on la copioit,,

& on l'envoyoit au Chanoine Mázoc-

chi , pour la traduire en Italien. II sc-

roit à souhaiter qu'on employât à ce-

travail beaucoup de personnes;. le P-

Piaggi n'est_plus en état de s'en occu

per , étant estropié , & son éleve parois

n'y prendre pas aflez d'intérêt ; il se

plaint de ce qu'on ne lui donne que

íix ducats par mois , & il y travaille

très-peu. Peut-être seroit-ìl aussi beau

coup plus utile de ne développer que

le commencement de chaque manus

crit , & de l'interrompre quand on voit

que !e fujet ne peut rien nous appren

dre d'intérefíant..

San-s cela il y a tout lieu de croire i

gue de très-long-temps on ne verra pa.
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ïoître au jour ces ouvrages précieux »

& parmi lesquels on ne doit pas dé

sespérer de -recouvrer quelque-uns de

ceux qu'on avoit cru perdus pour 1»

République des Lettres.

Ce seroit une époque bien mémo

rable dans l'histoire de l'esprit humain ,

si l'on y rencontroit les ouvrages com

plets de Diodore de Sicile , de Polibe ,

de Saluste, de Tite-Live» de Tacite j

les six derniers mois des sastes d'Ovide,

& les vingt livres de la guerre de Ger

manie , que Pline commença dans le

temps qu'il servoit dans ces pays.

CHAPITRE VII.

Des Peintures antiques à'Her~

culanum.

La collection des Peintures antiques

tirées d'Herculanum , est aussi dépo

sée près du château de Portici. On les

conserve dans plusieurs chambres , mais

sous verre , avec le plus grand soin ,

& le Roi d'Espagne n'a jamais voulu

Qu'on en dispersât la moindre parue j
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©n assure qu'il ea avoit refusé même ai*

Roi son pere.

Ces peintures étoient fur des mu^

railles que l'on a sciées à une certaine

épaisseur ; onksa ensuite assujetties avec

tout le foin possible , en les scellant

fur des châssis de parquet , comme au

trefois on enleva les ouvrages de Da-

mophile & de Georgaze , Peintre &

Sculpteur célèbres , qui avoient décoré

le Temple de Cérès à Rome , lorsqu'on

voulut réparer & recrépir de nouveau

les murs de cet édifice. La fraîcheur

des peintures d'HercuIanum qui s'étoit

conservée pendant plus de l5oo ans-

dans Phumidité de la terre, se perdit

bientôt à l'air par le dessèchement qu'el

les éprouvèrent, & il se forma dessus

une poussière farineuse , qui en peu de

temps en eût fait perdre les couleurs.-

Un Sicilien nommé Moriconi , qui ex-

celloit dans l'art des vernis , fut chargé

d'en appliquer un pour conserver le

coloris; cela a produit l'esset qu'on en

attendoit , mais ce vernis a occasionné

là ruine de plusieurs tableaux; car il fait,

tomber la couleur par écaille , & il y

en a qui ne font pas présentement re>



Gh. Vis. Cabinet de Partiel. f.

connoiísables , tant ils sont mutilés. Cela-

ne paroîtra pas furprenant lorsqu'on sera

attention que la chaTeur des cendres

du Véfuve a dû confumer les gom

mes qui en lioient les couleurs. Si l'on

eût employé à ce travail des personnes.

plus intelligentes , elles auroient tenté

de donner dii corps aux couleurs , en

colant les tableaux avant de les vernir j

c'eût été le seul moyen de les conser

ver & de rendre en même temps à leur

coloris son ancienne sraîcheur.

Les plus grands morceaux de cette

collection sont les moins nombreux, &

n'ont guere plus de cinq pieds de haut y

les autres sont la plupart comme nos pe

tits tableaux de chevalet , plusieurs ont

été trouvés entiers ; il y en a cependant.

quelques-uns de mutilés j mais il est

étonnant qu'il n'y en ait pas davantage,

foit à cause des diverses éruptions du-

Véfuve qui ont dû les endommager ,

foit à cause de l'humidité occasionnée

par les eaux qui oht filtré au travers

des terres , & des cendres dont on *>

trouvé les maisons remplies..

Tous ces tableaux sont peints en dé

trempe , ainsi qu'il est aisé de s'en ap-

perçevoir, sur-tout dans ceux. qui ont:
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été mutilés , la couleur qui s'en est en

levée par écailles , n'a laissé qu'une im

pression verte , jaune ou rouge , qu'on

avoit étendue auparavant sur lrenduit

qui recouvroit la muraille : il n'en seroit

pas de mêmeíì ces morceaux eussent été

peints à sresque , car cette peinture qui

ne s'arrête pas à la fuperficie , irais qui

pénetre l'enduit de chaux & de sable sus

lequel on l'applique , n'auroit pu se dé

tacher qu'avec l'enduit même ; de plus on

sait que la sresque des anciens, ainsi que

la nôtre , n'admettoit pas certaines cou

leurs assez actives pour pénétrer l'en

duit (a),*au lieu que la détrempe les

admet toutes indistinctement. Les ta

bleaux d'Herculanum sont dans ce der

nier cas , on y reconnoít sans exception

toutes sortes de couleurs , mêmes celles

qu'exclut la sresque. Enfin l'on a recon

nu jusques dans les morceaux les mieux

conservés , lorsqu'on les a sciés & en

levés de dessus les murailles , qu'ils n'é-

toient tous peints qu'en détrempe. Cette

observation détruit le fystême de ceux

qui ont prétendu que les anciens n'a.-

voient pas, comme nous , le secours de

toutes lescouleurs,& qu'ils n'employoienr

(») Ftìne, Livre XXXV. Chip. 7»
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les peintures à sresque , que pour dé

corer leurs murailles & leurs voûtes.

Cette immense collection de pein-x

tures qui s'accroît tous les ìours , & quj

rious met sous les yeux les produc

tions des anciens Peintres dans tous

les genres, prouve que les Artistes du

premier ordre étoient auíîì rares chez eux

que parmi nous ; dans la description des

peintures qui est imprimée, on en exalte

un grand nombre qui sont au-dessous du

médiocre. Nous nous bornerons ici aux

ouvrages d'un mérite distingué , ou qui

sans être bien remarquables du côté de

l'art , auront du moins quelques singu

larités capables de sixer les regards des

curieux. Commençons par les tableaux

dont les figures sont de grandeur natu

relle , ou qui en approchent.

Un des tableaux , les plus grands & Thct&i

les plus beaux que l'on ait tiré des souil

les d'Herculanum , représente Thésée

vainqueur de Mìnotaure en Crete : ce

tableau est de sorme cintrée ; il a été

enlevé de l'une des deux niches qui

étoient dans le bâtiment que l'on a préten

du être leForum ou chalcidique dont nous

avons parlé : Thésée y est vu de sace ,

il est debout , nud ^ & de taille gigan-
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tesque , relativement aux autres figures»-

Son manteau jette négligemment sur

l'épaule gauche , repasse sur le bras du

même côté , il tient sa massue levée de la

main gauche ; à l'un des doigts de cette

main il a un anneau, Trois jeunes Athé

niens lui rendent leurs actions de gra

ces ; l'un lui baise une main , l'autre lut

prend le bras d'u côté de sa massue , & le

troisieme prosterné à ses pieds , lui em

brasse une Jambe. Une jeune fille se joint

à eux & portant la main fur la massue

du vainqueur, semble lui témoigner sa

reconnoissance ; on croit qu'elle sort du

labyrinthe , ainsi qu'une autre personne y-

dont on ne découvre qu'une partie de

la tête , le furplus étant effacé. Le Mi--

notaure est renversé au pied de Thésée;

sous la figure d'un homme à tête de

Taureau , qui porte une main à l'une

de ses cornes ï il a l'estomac & l'une de

ses épaules déchirés par les coups qu'il

a reçus : c'est la premiere sois qu'on le

voit sous cette sorme : les médailles an

tiques ne nous en sournissent aucun

exemple. La Déesse, protectrice du Hé

ros , est assise sur un nuage dans le haut

du tableau , on la découvre jusqu'à la

tête ; elle est appuyée d'une main fur
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Je nuage, & tient de l'autre son arc &

une fleche ; le côté où est la porte du

labyrinte est très-mutilé.

On prétend que lorsque ce morceau

a été découvert, les couleurs en étoient

bien plus vives qu'à présent.On les trou

ve cependant encore belles , quoiqu'un

peu éteintes ; la figure de Thésée est no

blement composée , elle a cependant

quelque chose de sroid , mais les trois

jeunes gens sont remués avec beaucoup

plus de chaleur ; les mouvemens en

sont pleins d'expreffion ; celui qui em

brasse la jambe du vainqueur furpasse

en cette partie les deux autres. Cet ou

vrage est en général correct de dessein ,

d'une grande maniere , mais il y regne

peu d'intelligence de clair-obscur. Le

mouvement du manteau du jeune hom

me qui baise la main de Thésée , n'est

BÏ heureux , ni dans le style des autres

dráperies du même tableau.

Un autre tableau de sorme cintrée , Tékfhe*

a été trouvé dans la seconde niche du

Forum dont on a parlé ci-dessus; les

figures en sont à peu près grandes com

me nature. Le fujet est incertain , & a

donné lieu à bien des conjectures. Tous

ìes personnages qui y sont représentés;
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ont rapport à un ensant , qu'on préstí-

me , avec assez de vraisemblance, être

Télephe , fils d'Hercule ; cet ensant eíl

alaité par. une chevre, qui lui leche la

cuisse en levant une jambe de der

riere, pour le laisser têter avec plus dé

sacilité. Une Divinité ailée & couronnée

de lauriers, tient d'une main des épis

de ble4-S,,& de l'autre indique l'enfant est

le regardant. Hercule debout & appuyé

sur sa massue, a les yeux fixés sur lui.

La Déesse Flore est assise vis - à - vis

d'Hercule, & a derriere elle le Dieu Pan ;

aux deux côtés d'Hercule il y a un lion

& un aigle , qui ne contribuent pas peu

à jetter de l'obscurité sur ce fujet. La

composition de ce tableau est bien liée ;

& les attitudes en sont expressives ; la

Flore est drapée d'une bonne métho

de , mais tous les airs de têtes ne sont

pas assez variés. Le caractere de dessein ,

dans le total de l'ouvrage , est t;*~s-

médiocre ; l'ensant est très-incorect & les

animaux sont mal rendus.

Athille. Achille à qui le Centaure Chiron en

seigne à jouer de la lyre , est encore

un beau tableau. Quoique la figure du

Centaure ne soit pas bien dessinée , &

Qu'elle n'intéresse pas d'elle-même j ce-
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pendant le haut de cette figure se group-

pe au mieux avec celle d'Achille , qui

est dans une attitude noble. Les con

tours de ce dernier font coulans ; le

dessein en est d'un beau caractère ; il

est même peint avec légèreté , & l'on y

admire une belle dégradation de tons

dans les passages des ombres à la lumière.

Un tableau de diverses figures , re- Oreste

présentant une jeune fiile , ayant une f"000"'

main appuyée sur l'épaule d'un jeune

homme , & de l'autre lui serrant le bras

comme par un mouvement d'affection.

Ce jeune homme est entièrement vêtu;

il est assis , la tête appuyée fur fa main ,

dans l'attitude d'une personne pensive

ou qui fait attention à ce que lui lit

un autre jeune homme , qui est assis

vis-à-vis de lui. Ce dernier est nud jus

qu'à la ceinture ; il tient d'une main

un papier , & de l'autre semble indi

quer celui dont nous avons parlé le

premier, à qui il lit ce papier. Deux

femmes, & un vieillard qui les écoute,

font dans des attitudes d'étonnemenr.

On croit que ce sujet est Oreste re*-

connu , & tel qu'Euripide le représente

dans la Tragédie d'Iphigénie en Tau-

ride ; le jeune homme pensif est Oreste j
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la jeune fille qui semble le serrer de

ses mains , est Iphìgénie ; celui qui lit

est Pilade. L'ordoanance en est belle;

les têtes en font très -expressives, & les

figures drapées d'un bon style. On y

trouve même un assez bon effet de lu

mière ; mais ce tableau laisse beaucoup

à désirer , du côté du dessein & du

coloris ; le dos de l'homme à mi-nud

qui lit , pèche plus que tout le reste de

l'ouvrage dans ces deux parties de l'art,

étant très-incorrect & d'un ton de bri

que désagréable. Ce morceau a souffert

dans le bas , mais aux endroits les moins

essentiels.

Oreste Un autre tableau représente , à ce

prisonnier. qUe l'on prétend , Oreste & Pilade en

chaînés & conduit par un soldat du

Roi Toante devant la statue.de Diane,

qui est sur un autel, ou l'on voit une

patere & un préséricule ; Iphigénie est

debout de l'autre côté de la table,

& les voit arriver ; elle a derrière elle

deux de ses suivantes, dont l'une porte,

dans un. bassin , une lampe , & l'autre

se baisse pour avoir le coffre qui con

tient , sans doute , les instrumens du

sacrifice. Les deux figures d'Oreste &

de Pilade qui font presque nuds , font
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<rès-bien composées , & d'un dessein

pur; mais elles font isolées , & la com

position générale n'est point du tout

liée.

Un petit tableau représentant un Fau- ch^'eB,c"

ne qui caresse une Bacchante renversée ;

d'une main il lui prend la gorge & de

l'autre il lui soutient la tête pour la bai

ser sur la bouche : la Bacchante semble

faire peu de résistance ; die tend un

fcras qui passe sur la tête du Faune ,

comme fi elle vouloit se retenir à ses

cheveux. Elle est presque entièrement

nue ; elle n'a qu'une cuisse couverte

d'une draperie rouge. On voit auprès

d'elle fa cymbale & son tirsc , dont l'ex-

trémité finit par une touffe de liere , &

auquel pend un ruban de la même cou

leur que fa draperk. Ce grouppe est

chaudement composé , & les figures ont

beaucoup d'expression.

Un petit tableau de deux jeunes filles Danses

qui se donnent les mains en dansant.

Le mouvement de leur bras est bien

varié , & les grâces du coude y font

observées ; mais les draperies y font

assommées par la confusion des plis.

Un autre petit tableau d'une dan

seuse seule ; eíle est nue jusqu'à la cein
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ture & tient sa draperie. L'attitude etí

est gracieuse , les mouvemens en sont

bien contrastés ; on trouve dans ses

mains , dont les petits doigts sont écar

tés, des gentillesses qu'on ne voit pas

ordinairement dans l'antique» La dra

perie en est moins confuse que celle

des figures du tableau précédent , &

les plis de ses extrémités paroissent être

moins lourds.

Une autre danseuse touchant d'une

cymbale à grelots, semblable aux tam

bours de basques dont les Napolitains

jouent aujourd'hui ; il y a de la finesse

& de la correction dans le haut de cette

figure. Elle seroit plus intéressante s'il

y avoit moins de confusion dans les plis

de fa draperie.

Une jeune fille tenant d'une main

un rameau de cèdre, & de l'autre un

sceptre d'or; elle est entièrement dra

pée. La tête en est vue de profil , &

Rajustement de sa coëssure est du meil

leur goût; elle a des pendans d'oreil

les de perles : le tour de cette figure

est naturel ; & quoique les draperies

fassent trop d'étalage, le mouvement

que Pair leur donne en Nies faisant vol

tiger , est exprimé avec une grande vé

rité. Une
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Une Bacchante portée par un Cen- Bacchante

taure ; la Bacchante est presque nue , sur un (-ï0"

ses cheveux flottent en Pair , & fa dra«MUrtl

perie qui voltige au gré du vent ,

laisse son dos à découvert. L'attitude

en est aussi finguliere qu'élégante ; elle

ne porte que d'un genou fur la croupe

du Centaure, en se retenant à ses che

veux d'une main; en même temps, pour

le faire galoper , elle lui donne du pied

dans les reins ; de l'autre main elle tient

son tiríè afin de l'aiguillonner davan

tage. Ce grouppe qui est des plus fin-,

guliers, est plein de feu & d'expreflìon

& il est admirablemenr composé ; la

Bacchante est rendue avec autant de

correction que de finesse de dessein ,

& ses draperies ne manquent pas de

légèreté.

Un autre Centaure qui porte un jeune

homme en courant au galop ; le jeune

homme est devant le Centaure, & il

n'est retenu que par une main qu'il lui

passe fur l'épaule. Le Centaure touche

d'une main une lyre à trois cordes ,

qui est appuyée fur fa croupe , & de

l'autre il fait raisonner la moitié d'une

crotale contre l'autre moitié de la même

..crotale que tient le jeune homme. Çê

Jome VU, S
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tableau paroît d'un dessein pur ; mais il

est composé contre tout principe d'é

quilibre , étant impossible que le jeune

homme puisse se soutenir en l'ajr dans

J'attityde pù il est.

Qn a remarqué que dans presque tous

ces petits tableaux, sur-tout dans ceujp

dont les figures sont seules , les Pein

tres , pour éviter l'embarras des sites ,

íè sont contentés de saire des sonds

unis , d'une teinte rougeâtre ou bru»

ne, ou dans d'autres couleurs très-son»

cées.

TaMemx ^n ëran(^ nombre de tableaux re»

i'Ens»n*. présentant des ensans , des amours ou

des génies ailés , occupés à différens

travaux , comme à chasser , à saire rai

fonner des instrumens , ou à des jeux ,

i des danses & autres exercices. Celui de

ces petits tableaux où l'on voit des

ensans vignerons , est digne d'attention ,

sur-tout a cause de la sorme du pres

soir antique; il en donne une idée plus

nette que celle qu'on trouvoit dans

Vitruye , Pline & autres anciens Au

teurs» II saut voir la gravure qui en a

été saite dans le livre des Pitture antU

che d'Ercolano. Nous nous contenter

£pns ici d'observer que ces enían»
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sont tous d'une nature un peu avancée»

& composées froidement ; ils n'ont point

l'enjouement des grâces enfantines. U .

y en a cependant dont les attitudes ont

une certaine vérité , & qui sont passable

ment peints.

Plusieurs tableaux d'animaux où il y D'ínîmau*;

à des paons , des coqs , des poules ,

des canards, des cailles, des tigres &

des poissons ; quelques- uns font assez

bien imitées & d'une touche sprituelle.

Des tableaux de fruits , où l'on a Définît^

représenté sur-tout des raisins , des figues

& des dattes ; ils sont touchés librement

& peu terminés.

Une grande quantité de tableaux d'or«

Jiemens , ou pour mieux dire , des frag-

mens de frises en Arabesque , dont quel-

ques-uns sont d'assez bon goût de des.

sein ; mais il n'y en a presqu'aucun de

bien peint.

Beaucoup de paysages mal rendus, Defayft-

& où il y a des bâtimens qui fourmil- fytecturç"T

lent de fautes de perspective.

Des tableaux d'Architecture, dont

le genre est si bisarre , qu'on croit y

trouver en général un mélange de goût

gothique arabesque , & Chinois , & sou»
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Vent une imitation extravagante de l'or-

dre ionique,

Mfrinw, Deux marines : la première représente

quatre vaisseaux , dont l'un en partie

consumé par les flammes , est brisé con<-

tre un écueil : on combat ayee achar-

':. flement sur les trois autres : il y en a un

fur lequel s'eleve une tour où sont les

enseignes de Rome : au milieu de la

tner on découvre une petite ifle avec uri

íemple «ntre deux arbres , à côté du

quel il y a un Neptune, le trident à

la main ; devant ce temple est placé un

©utel. On voit dans la même ifle un sol

dat armé d'une pique , d'un casque Sc

d'un bouclier; une figure que l'on dis

tingue mal , parce qu'elle est presque

toute effacée , semble sortir de îa mer.

Ce tableau est mauvais & n'a d?autre

mérite que celui de nous laisser en ce

genre de peinture quelque chose des

anciens ; les vaifleaux n'y font point en

perspective , & ils ne levent point la

question desbirêmes, des trirèmes & des

quadrirêmes , toutes les rames paroiflent

sortir de la même ligne,

La seconde marine, quoique fort mu-

î*lée f dans un coin découvre un site
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Agréable , avec un front terminé par deâ

montagnes , & quelques bâtimens mêlés

d'arbres qui forment un bon effer.

Les terreins qui servent de repoussoir j

sont traités dans le goût de ceux qu em-

ploient quelques-uns de nos Peintres

pour produire de semblables effets.

On conserve dans cette collection

quelques tableaux en mosaïque trop mau

vais pour qu'on entre dans aucun dé<«

tail à leur sujet.

On remarque dans ces peintures en Réflexion»

général un bon caractère de deflein , & ê^1*1"»

de ^expression ; mais il paroît que les

Peintres étoient peu savans dans l'art

des racourcis , que leur maniere: de dra

per , confistoit en petits plis souvent

confus, & que rarement par la disposi

tion de leurs étoffes ils s'attachoienc

a produire de grandes masses, mais qu'ils

accufoient toujours le nud avec austérité.

Ils. étoient peu avancés dans la couleut

locale , encore moins dans la magie du

clair-obscur , qu'ils ont, pour ainsi dire^

totalement ignoré. Ils n'a voient aucune

notion , ni de la perspective locale , nï

de la perspective aérienne. A l'égard

de la composition , ils réussissaient bien

dans les figures isolées qu'ils disposoienî
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dans le style de celles des bas-relief*

ou des statues , fans connoítre cepen

dant lagencement des grouppes aufS

presque tous leurs sujets font-ils rendus

avec froideur. On n'y voit nulle part

cet enthousiasme qui , à l'aspect de nos

peintures modernes , remue les passions

& excite dans l'ame des impressions st

■vives ; il est surprenant que dans des

siécles oh la sculpture avoit été portée

à un si haut degré de perfection , la

peinture n'eût pas marché avec elle d'un

pas égal ; car quoique ces tableaux pa-

roiffent être des Peintres médiocres de

ce temps-là, les principes qu'ils ont fur-

vis répandent beaucoup de doutes fur

les talens des maîtres de leurs écoles^

Peut-être aussi découvrïra-t-on par la

fuite des morceaux plus précieux qui

renverseront cette conjecture. 11 faut

convenir qu'on ne peut pas exiger une

grande perfection dans les tableaux que

nous venons de décrire , plusieurs ayant

été enlevés de dessus les murs du théâtre

& autres lieux publics d'une petite ville,

où l'on n'a du chercher qu'une décora

tion générale; les autres paroissent avoir

été tirés de quelques maisons de parti

culiers qui n'étoient pas assez opulens
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4m assez curieux pour employer des Ar

tistes du premier ordre.

Quant aux matieres dont on se ser- Couleur* dei

. . t .1 .1 a aneiea»,

voit alors pour peindre , il paroit , en

regardant ces tableaux avec attention ^

qu'on y a employé toutes sortes de cou

leur, comme nous l'avons dit plus haut, St

que ces couleurs sont les mêmes donc

On se fèrt aujourd'hui ; cela paroît dé

truire l'opinion de quelques modernes

qui prétendent que les anciens n'ont

connu que le blanc de Milet , le jaune

d'Athenes , le rouge de Sinope , & le

fimple noir ; on voit à la vérité dans un

passage de Pline que les Peintres de sort

temps se servoient de ces quatre cou

leurs , mare non pas que ce sussent ksf

seules dont ils fissent ufage. Les dessina

teurs qu'on a employé pour les gravu

res du recueil dont nous avons parlé y

dessmoient avec beaucoup de propreté,

mais ils n'ont rendu que mollement &

sans esprit , les endroits les mieux ressen

tis des originaux, quelquesois aufli il*

ont pris la liberté de corriger les sautes

rîe perspective qui s'y trouVoient, ensor-

te qu'il ne saut pas précisément juges

des originaux par les figures qu'on en

publie. Mais dans le pays où il y auroit
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le plus d'habiles Artistes , il íeroit biefi

difficile d'exécuter à la rigueur un ou

vrage d'une si vaste érendue.

La sculpture est bien nuilleure dans

les restes d'Herculanum, que la peinture ;

peut être parce que cet art étoit plus

persectionné ; peut-être aussi parce qu'il

étoit sacile de transporter les statues , au

lieu que les peintures étoient saites né

ceífairement par les Artistes du pays.

On ne sauroit trop regretter le grand

nombre de belles figures , dont on ne

fouve que les débris , la plupart des

statues de bronze sont en partie sondues ,

celles de marbre sont en morceaux , la

chaleur a détruit les unes , & les autres

ont été broyées par la chute des pier

res & des murs : mais les deux Nonius

dont nous avons parlé, sont au rang de

ce qu'il y a de mieux dans l'antique , soit

à Rome, soit à Florence ; & les autres

statues, sans être d'une aussi grande per

section que ces deux premieres ont pres-

ue toutes des beautés qui les rendent

ignes d'être placées dans la seconde

classe. Au reste on ne fauroît hafarder

une description & une critique bien

étendue de çes monumens , n'étant per

çais à personne d'écrire dans ces cabi
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nets, ce qui sait que l'on ne peut en

rapporter que de mémoire les différen

tes particularités.

CHAPITRE VIII,

Du Mont Vésuve.

Le Vésuve est une montagne enflant

mée, d'environ 300 toises de hauteur,'

& d'une sorme pyramidale , située à

trois lieues de Naples , à une lieue de

la mer , & à l'orient du Cratere 01»

bassin de Naples, dont elle sait la par

tie la plus singuliere. Elle est séparée

du reste de l'Apennin , ayant environ

trois lieues de tour à sa base , si l'on

n'y comprend pas les montagnes voisi

nes, & 8$o toises seulement a son som

met , fuivant la mefure que M. Bélicard

en fit en 17yO.

Lucrece , Diodore de Sicile , Stra-

bon & Vitruve nous apprennent que de

temps immémorial cette montagne avoir

jetté des flammes. Vitruve sur -tout ;

après avoir parlé de la pouzoiane , qui

£aisoit le ciment le plus estimé des Ro

mains y pour bâtir dans l'eau , attribue
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:

sa vertu aux parties minérales & aux

feux souterrains dont on voyoit des ves

tiges autour de Cumes & de Baies , ifc

ajoute qu'il y avoit eu aussi du feu fous

le Vésuve : Non minus etiam memoratur

antiquitus crevifle ardores £r abundajjk

sub Vtfuvìo monte , & inde evomuijse circct

agros Jlammas , ideoque nunc qui spongia

Jìve pumex Pompeianus vocatur excoBus

ex alio génère lapidis , in hanc redaftus-

ejïè videtar generis qualitatem»

Vitr. L. IL

Eruption II ne restoit de cet ancien embrase-

içl'aa7?. ment (ju Vésuve qu*une tradition obs

cure <5c des vestiges prefqu'oubliés ; les

peuples de ce rivage vivoient dans lai

plus profonde sécurité , ïoríque le Vésuve

s'ouvrit avec un horrible fracas , le 24

Août de Pan 79 de J. C. couvrit de

cendres & de pierre les villes d'Hercu-

lanum & de Pompeii , étouffa Pline le

naturaliste , qui s'étoit avnacé de trop

prés, & fit déserter toute la côte. Pline

te jeune écrivit les détails de cette pre

mière éruption à Tacite qui les lui avoit

demandés pour en parler dans son histoi

re. & y nous renvoyons aux Lettres iS

jt 20 de son VIe. livre

Le Vésuve eut encore de grandes
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íírûptions dans les années 203 , 472 j

512,. 68j" , 093, 1036. Charles Si-

gonius parlants de celle de 472 , va

Jusqu'à dire qu'elle couvrit toute l'Eu-

rope de cendres & qu'à Constantinople

même la terreur sut si grande que l'Em-

pereur Léon" quitta la ville, quoiqu'il

y ait 250 lieues du Véfuve à Constan

tinople. ( Hifl. Imperii Occid. Lib. XIV. y

Celle de 1056 est rapportée dans la

chronique de l'anonyme du mont Cassin ^

& Scot dans son itinéraire d'Italie , die

avoir vu dans les annales d'Italie , que

les côtés de la montagne se rompirent )

& qu'il en fortit un torrent de seu qur

alla jusqu'à la mer. On n'avoit parlé

jusqu'alors que des cendres , des pier*

res , des flammes & de la sumée ; \ï

paroît qu'en 1036 le Véfuve commença

a vomir de ces torrens de laves ou de

matieres sondues & presque vitrifiées

que l'on trouve maintenant en si grande-

abondance dans toutes les campagnes

voisines du Véfuve , & qui coulent

Comme des torrens dans toutes ses érup

tions.

11 y err eût d'àutres en 1 040 , 1138» Emptìos

1139, 1306", xyòo ; mais celle dedei631'

, la treizième dans Tordre des

(S-VJ3
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dates , sut la plus violente de toutes 8c

même la plus terrible qu'on eût vue

depuis l'an 79. Le 16 Décembre 1631,

au matin , après une vingtaine de se

cousses ou de tremblemens de terre qu'il

y avoit eu pendant la nuit, le Véfuve

commença de jetter une épaisse sumée

avec beaucoup de cendres & de sable

qui couvrirent tous les environs , la

sumée sortoit par tourbillons semblables.

à des montagnes entassées , & couvroic

tout le bassin de Naples. On y apper-

eevoit de temps en temps des seux qui

s'élançoient au travers de la sumée ; on

entendoitdes éclats semblables à ceux du

tonnerre , & un bruit sourd de retentisse

ment intérieur, il en partit enfuite des

blocs de pierres ; mais ce sut le 1 7 vers le

midi que le flanc de la montagne se rom

pit avec éclat, & vomit du côté de Na

ples , vers S. Giovanni à Teduccio , qui

est à moitié chemin de Naples à Portici,.

un torrent delave semblable à-une pierre

noirâtre , en partie bitumineuse & en

partie vitrifiée , qui se divifa en sept

branches & coula vers sept endroits diír

férens de la côte, à S. îorio , à Portici

à Resina, à Torre del Greco, à Tor

se deli' Annunzjata » & à la Madones

1
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Arco : les belles maisons de cam-.

pagne dont la côte étoit couverte su

rent confumées ; les villages de Saint

Georges de Cremano, de Resina, su

rent entiérement détruits. 11 ne resta

pas un tiers de ceux de Torre del

Greco & de Torre dell' Annunziatai!

II fortit encore de la montagne des tor-

rens d'eau qui acheverent de ravager

les campagnes. Les tremblemens de

ferre surent presque continuels jusqu'au

milieu de Janvier 1632 , & ce ne

sut que le 2y de Février que l'érup-ì

tion cessa & que les habitans commen

cerent à retourner dans leurs postes-:

lions.

Les eaux qui sortirent du Véfuve,'

fur-tout le 28 Décembre , étoient en Û

grande abondance qu'elles sormerent

plusieurs torrens , qui s'étant répandus

de tous côtés ravagerent les campagnes S

déracinerent les arbres , détruisirent les

édisices , engloutirent plus de 500 per

sonnes qui étoient en procession vers

la Tour du Grec , en noyerent un

grand nombre d'autres dans les envi

rons du Véfuve , & porterent la dtso*

lation jusqu'auprès de Naples , ayant

entraîné dans la mer une soule de gens
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qui s'y retiroient. L'Âbbé Braccini saic

' J HionteF à 3.000 le nombre des per-í

fonnes qui y périrent, & d'autres au

teurs le sont monter jusqu'à dix mille :

©n raconte une pareille inondation du-

mont Etna , qui se fit le 10 Mars 177 r

il en sortit un fleuve d'eau , un Nil»

d'Acqua. ( M. d'Arthenay , page 272 ) r

& Ambroise de Léon parlant de l'érup-

tion de 1306, dit qu'il sortit de la mon

tagne des torrens d'eau bouillante, (dé

Rebus Nolanii , t. X. Ch. 1»)

^ Les années 1660, 1682, r6p4 j

.165)8 ,> 1701 , surent marquées par

des éruptions moins considérables ; &

depuis 1 70 i- jusqu'en 1 73 7 , il y eut peu

d'années où le Véfuve ne jettât des laves

«u du moins de la sumée ; Sorrentini en:

donne un catalogue depuis 1660 jus

qu'en 1734» (Ifloria dd Vesuvio ,Igna-

fio Sorrentini. 1734. )•

Eruption L'éruprion de 17375 qui est la 22e'

*e 1737» dans le catalogue du P. de la Torre y

sut une des plus remarquables , & il n'y

en a aucune qui ait laissé des traces plus

.visibles & qui ait été mieux décrite,.

ayant sait lá matiere du livre que don

na M. le Docteur Serrao , & qui a été

íraduit en François. Cette éruption com-r
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"mençale ry de Mai ; le 20 la montagne-

s'ouvrit par le côté , il en sortit un tor

rent de laves ; le 21 au soir ce torrent

s'arrêta près du rivage de la mer , il

avoit 3 800 toises de long sur 1 50 pieds

de large , & 24 pieds de hauteur. On

estime qu'il en sortit la valeur d'un cube

de laves qui auroit 113 toises en tout

sens.

Ce torrent parut enslammé extérieu

rement jusqu'au 2y de Mai , & en de

dans jusqu'à la moitié du mois de Juil

let. La cime du volcan continua de jet—

ter une sumée ardente , avec des cendres

& des pierres jusqu'au 23 de Mai. Les

laves de x 73 7 se voient en quantité à

Torre del Greco , dans l'intérieur du cou

vent des Carmes qui sut presque ruiné

par cette éruption ; & même dans l'E-

glise ; la lave y entra par une porte laté

rale; mais on assure qu'elle ne passa pas

le milieu de l'Eglise ; il me semble ce

pendant , d'après Parrino , que c'est la

lave de 1 63 1 , qui respecta cette Egli

se des Carmes de Torre del Greco. Les

eaux corrosives mêlées de cendres qui

tomberent en sorme de pluie très-fine

sur la belle plaine de Nola , dessé

cherent jusques à la racine les arbres
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& les plantes de la campagne.

L'éïuption de 175"! a été observé'®

par le P. de la Torre , & il en a donné

une description fort circonstanciée dans

son excellente histoire du Vésuve , qui

a été traduite én François par M. l'Abbé

Peyton. Le 2j Octobre 17 51, à 10

heures du soir la montagne creva un

peu au dessus de VAtrio del Cavallo-j

qui est ce terrein inculte couvert de

pierres & de laves qui règne au pied du

Vésuve du côté de la mer , & qui retour

ne même du côté d'Ottaiano. II se fit

un éclat considérable ; l'ancienne lave

fut soulevée & retournée ; il sortit un

nouveau torrent de matière preíque li

quide, qui se dirigea d'abord vers Bosco

tre Case, mais qui à la rencontre d'un

•vallon changea de route & s'en alla vers

le Mauro, terrein inculte, & couvert de

bois qui font au Prince d'Ottaiano , au

midi du Vésuve. En huit heures de

temps, elle fit quatre milles de chemin;

cette masse ardente avançoit tout d'une

piece comme un mur de verre presque li

quide , le P. de la Torre l'alla voir le

2.6 au matin , it s'avança même jusqu'âfc

|X2 ou 15 pieds de distance, de manière

a en sentir la chaleur ; elle étok toute
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Couverte de pierres, dont les unes étoient

de couleur naturelle, les autres noires,

quelque-unes calcinées , d'autres en for

me de briques qui auroient été long-

te'mps dans un four ; il y en avoit qui res-

íembloient à des scories de fer , & c'est

à quoi ressemble encore toute la partie

extérieure &ípongieuse de ces laves que

l'on voit à présent ; il y avoit aussi du

sable , des branches d'arbres , les unes

sèches, les autres vertes , que cette lave

ramassoit en chemin ; cette matière s'éle-

voit , s'abaiíToit , se retrécifloìt suivant

la largeur du terrein où elle couloit, 8c

se détournent quelquefois à la rencon

tre des obstacles.

Quoiqu'elle fût arrêtée le 29 No

vembre , elle conserva fa chaleur si

long-ternps, que le 23 Mai 1752, en

se promenant sur la surface , on sentoit

s'exhaler par les crevaiJès, une chílcur

insupportable & une vapeur qui ôte it

la respiration; c'éroit, dit le P. de la

Torre, une odeur de sel ammoniac, de

nitre, & de vitriol, mêlés ensemble, ce

font ces vapeurs qu'on appelle mossetes,

Mofete dans le langage du pays ; on trou

va ensuite à la surface beaucoup de ma-.



i62 Voyagé en ÏtaiiI j

tieres salines , partie en crystaux & paf*

tie en poussières

ìEi7j£0B L'éruption du 2 Décembre Ilï4)

commença fans bruit & fans tremble-*

ment de terre , par deux ouvertures qui

se firent à deux ou trois cens pieds de

íbn sommet , l'une du côté de Bosco

tre Case , l'autre vers Ottaiano , & il se

forma deux torrens qui continuèrent à

Couler jusqu'au 20 Janvier. On voie

encore un étang de laves qui coule-

sent alors, quand on va au Vésuve paf

k partie septentrionale, c'est à-dire, paf

S. Sébastien & par le vallon qui sépare

les montagnes de Somma & du Vésu

ve ; un de ces torrens formoit une cafc

cade presque perpendiculaire de plus de

cerfs pieds de hauteur , qui ressembloit à

un mur decrystal, derrière lequel il y au-

roit eu des tourbillons du feu le plutf

Vif & le plus ardent. La bouche du

Vésuve commença ensuite à lancer au-

dessus du sommet des masses ardentes

de scories , qui faisoient pendant la nuit

fe spectacle îe plus singulier í elles s'é-

ïevoient fi haut, qu'il leur falloit huit

fécondes de temps pour retomber , cela

íupposeroit 16O toises de hauteur, si leu*
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inouvement eût été accéléré comme

la chûte des corps pelans ; mais la fumée

& la résistance que l'air opposoit à des

corps auflì légers devoit rendre leur mou

vement plus lent. Ce fut alors que se

forma la petite montagne d'environ 80

pieds de haut , que l'on voit encore

fur la plate-forme du Vésuve ; l'on en«

tendoit de Naples un bruit semblable

à des coups de canons tirés au loin;

& quand on étoit près de la montagne ,

on croyoit entendre les éclats du ton

nerre au-dedans de fa concavité»

Le P. de la Torre donne un détail

de cette éruption , & M. d'Arthenay ,

qui étoit alors Secrétaire d'Ambasiade à

Naples , envoya ses obl'trvations à l'A-

cadémie des Sciences ; elfes font impri

mées dans le quatrième volume des

Mémoires présentés par des Savans étran

gers.

Le 6 Mars 17sp une partie de Isf

petite montagne tomba & entraîna une

partie de l'ancienne , & depuis ce jour-

là jusqu'au mois de Février de Tannée

suivante , le Vésuve vomit presque con

tinuellement des laves par l'ouverture

qui s'étoit faite en 1751 f du coté

d'Ottaianov
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L'éruption de 1760 se fit au pieá

même du Véfuve , un mille au midi de

la petire colline des Gamaldules , à deux

milles du chemin qui va à Torre dell*

Jinnun^iatay & dans l'endroit appellé li

Monticelli. Ort vit pendant presque toute

l'année du feu au sommet du Véfuve , &

des pierres embrasées qui étoient lan-

•cées en l'air ; les côtés de la bouche

se rompirent, il en sortit de temps à

à autre des ruiíseaux de matiere vitri

fiée, mais en petite quantité , & ils ne

parvinrent pas jusqu'aux campagnes cul

tivées. Le 21 & le 22 Décembre il y

eut quelques secousses de tremblement de

terre; mais le 23 Décembre à midi,

il s'ouvrir au pied de la montagne li

bouches à seu avec des éclats sembla

bles \ ceux d'une batterie ; il en sortit

beaucoup de pierres, de sable, de cen

dres & de sumée , & enfuite un torrent

de laves qui se dirigea vers le grand

chemin qui conduit à Torre deW An-

rtun\iata. Après avoir sait environ 4.

ou 500 toises dans le reste de la jour

née , cette lave s'arrêta , il se sorma

dans l'endroit où elle étoit , trois nou

velles ouvertures avec un grand bruit

§ç des secousses répétées > U est sortit
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une lave qui, le 24. au matin, étoit

déja arrivée au grand chemin qu'elle

traverfa , comme on le voit encore ,

pour aller du côté de la mer. Ce tor

rent a voit envi'on 300 pieds de lar

geur & 1y pieds de hauteur. Le 25 la

lave arriva jusqu'à un demi- mille de la

côte , & le premier de Janvier elle s'ar-

rêta environ à 200 toises de la mer ,

après avoir renversé quelques maisons ,

dont on voit encore les ruines sur le

chemin qui va de Porticì à Pompeii ,

à Torre dell' Annunziata & à Saierne.

Rien de plus singulier que de voir

cette lave aux approches de quelque

grand bâtiment : le P. de la Torre ra

conte que ce torrent s'arré>oit lorsqu'il

n'étoit plus qu'à huit ou neus pouces

des murs ; il se gonfloit sensiblement ,

enfuite il couloit par les côtés & en-

touroit la maison sans y toucher , sans

doute à cause de la résistance que la

vapeur du seu lui opposoit par sa con

denfation entre la lave & les murailles;

mais si elle rencontroit quelque porte

sermée , alors le bois s'échauísoit , se

brûloit , se convertissoit en charbon , 8c

la lave entroit dans la maison , qu'elle

ne ppuyoit manquer alors de rayager4
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Pendant que la lave de 1750 s'avan-

çoit vers la mer, 8c même jusqu'au 3

de Janvier , on ne cessa d'entendre le

bruit & les secousses du Vésuve , de

voir s'élever une fumée considérable ;

mais le 6 Janvier la fumée parut cesser

entièrement,

iruprion ^e 24 Décembre 1765 le Vésuve

ae 1765 & commença à jetter du feu, après avoir

i767« été pendant quelques jours couvert

d'une épaisse fumée ; cette explosion

dura quelques jours. Elle recommença

au mois de Janvier 1766' , mais fans être

fort considérable.

Au mois d'Août 1766, le Vésuve

continuoit de jetter de la lave , sans

cependant endommager les héritages voi

sins , les vignes & les Fermes ou Mas-

serie ; mais il n'y avoit pas eu depuis

long-temps d'éruption aussi effrayante

que celle du ip Octobre 1767. Ce

jour-là le Roi fut obligé de quitter

Portici à deux heures du matin ; & le

tremblement se fit sentir jusqu'à sept

lieues de distance. II y eut jusqu'à Na*

pies une pluie de fable & de cendre ,

& l'on ne voyoit dans la ville que des

processions de Pénitens. Le dommage

fut considérable dans les campagnes.
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'8c st la lave n'avoir, pris son cours par

un ravin très- profond qu'elle combla «

il y en auroit eu bien davantage ; la

Jave ayoit 3 20 pieds de largeur & 24.

de hauteur. JLe P. de la Torre vient

de publier l'histoire & le détail de cette

derniere éruption dans un ouvrage sé

paré , imprimé en 1767 » mais que je

p'ai point vu.

Après ayoir raconté en abrégé l'his

toire du Vésuve , je dirai quelque chose

de ses phénomènes & de leur explica

tion, en racontant le voyage & les ob

servations que j'y ai fait.

II y a trois chemins qui conduisent Chemì*

au Vésuve, l'un est au nord, du côté du vésuve«

de S, Sébastien & de Somma ; le second

à l'occident , & il commence à Résina ;

le troisième à l'orient du côté d"Ot-

xaiano ; le chemin de Résina est le plus

fréquenté, mais il est le plus difficile j

& le P. de la Torre qui connoît st

bien ce pays là , & qui a tant observé

le Vésuve , eut la complaisance de m'y

conduire par S. Sebastien, Nous passâ

mes par Straàa nunvft , par le pont de

la Magdelaine , dont nous avons parlé

à l'occasion de Naples, & par S. Giovani

& Tçduccio y tournant ensuite à gauche
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au commencement du village de Id

Barra , nous passâmes par les Catinï ,

& nous arrivâmes à S. Sébastien ; c'est

une route d'environ deux heures en car

rosse. Là on quitte les voitures & l'on

monte à cheval ou plutôt sur des ânes

elcortés par des payfans du village ,

pour arriver par des sentiers étroits &

montueux jusqu'à l'Hermitage appelle

Heiaitïge. il Salvatore , qui est fur une éminence ,

presque entre Somma & le Véfuve ; il

saut cinq quart-d'heures de temps pour

y arriver. Nous trouvâmes en chemin

quelques parties d'anciennes laves pres

que enterrées , en sorme de pierres noi

râtres. Cet Hermitage , où nous nous

repolâmes , est occupé par un Hermite

François , qu'on appelle le Frere Clau

de , il dit qu'il est d'Amiens , & que son

nom est Claude Vehne ; ayant été obli

gé de quitter la France où il étoit dans

le service , il se retira fur cette monta

gne vers 17 ÇO.

II reçoit les étrangers ; on y trouve

du vin , des sruits , & quelques rasraî-

chissemens proportionnés à son état ; maîs

ceux qui ont envie d'y être bien traités

fint soin d'y saire porter des provifions.

Nous continuâmes notre route à pied

par
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par des terres assez bien cultivées , dans

un vallon sormé par le Véfuve & par

les montagnes de Somma & d'Ottaiano

qui entourent le Véfuve , & qui y tien

nent dans cet endroit par leur base >

la montagne de Somma que l'on voit au

nord ou fur la gauche , est sormée d'une

pierre où Ton apperçoit des matieres de

volcans & des parties vitrifiées , avec

beaucoup de points blancs, quartzeux,

qui n'ont point été sondus. On y remar

que , ainsi que dans la plupart des monta

gnes , des couches horisontales de pierre

grise , de craie , de terre brune qui ne

portent aucune apparence de seu , &

qui me perfuadent que jamais cette par

tie n'a été embrasée comme le Vésuve ;

c'est aussi le sentiment du P. de la Torre ,

quoique M. d'Arthenay , d'après M. Ser-

rao , ait entrepris de prouver sort au

long , que les pointes de Somma & d'Ot

taiano sont les restes d'un volcan " plus

étendu qui occupoit les trois montagnes.

(V. M. Serrao , page 36. )

Le sommet du Véfuve est environ à

4.00 toises de celui de Somma , & ce

vallon qui regne sur environ la moitié

de sa base , a 3000 toises de longueur;

ainsi le Vésuve à cette hauteur a environ

Tome VII, H
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45ooo toises de tour , ou un peu mointf

de trois lieues ; le reste de fa circonfé

rence est environné d'un chemin tor

tueux qui s'élargit vers le midi , & qu'on

appelle Atrìo del Cavallo s le vallon &

l'Atrio séparent la partie nue , stérile &

sablonneuse duVcsuve, d'avec les vignes

& les campagnes cultivées qui sont plus

bas ; ils sont à peu près à la moitié de

la hauteur perpendiculaire du Vésuve,

h 130 ou 140 toises au-dessus du niveau

de la mer ; en effet le P. de la Torre a

observé la hauteur du baromètre sur le

plan de l'Atrio ,' de 26 pouces 4. lignes ,

tandis qu'il étoit au bord de la mer de

27 pouces 6 lignes j, & de 25 pou

ces 7 lignes ^ fur le sommet du Vésuve,

le lde Juillet 1762. II a d'ailleurs mesuré

la longueur de la pente du Vésuve, de»

puis le sommet jusqu'au vallon , qu'il a

trouvé de 327 toises , l'angle qu'elle

fait âvec l'horison est de 24 degrés ; il

en résulte que la hauteur perpendicu

laire est de 166 toises au-dessus du

yallon , observations qu'il a répétées

plusieurs fois.

La plus grande partie de ce vallon

est remplie de pierres-ponces, de sco»

jùes, de sables brûlés , de laves en petits
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morceaux détachés , qui couvrent auíli

tout le reste de la hauteur du Vésuve,

On voit sur la droite une grande éten

due de laves en grandes masses irrégu-

lieres , noires , & par bouillons, qui coula

en 1737-, ensuite on trouve celle qui

coula en 17J J , de même que celle qui

est à l'autre extrémité de ce vallon du

côté d'Ottaianoj du moins la plus gran

de partie vient de cette éruption.

C'est dans la partie du Vésuve placée

au- dessus du vallon & de VAtrio, que

l'on voit à différentes hauteurs , & jus-

u'à un tiers de son élévation au- dessus

e la plate-forme du vallon , les bou

ches formées dans différentes éruptions ;

par lesquelles il a coulé des torrens de

laves, qui quelquefois se font arrêtés fur

la plate - forme , & quelquefois ont

descendu beaucoup plus bas ; mais on

a peine à distinguer ces bouches que

la lave , le gravier, 8c les ■ éboulemens

ont fermées. Le P. de la Tòfre a repré

senté les cinq bouches principales ou

vertes en I7J"! & 1754, du côtéd'Ot-

taiano , à la partie orientale du Vésuve ,

dans une des Planches qui font jointes

à son histoire. i

Après avoir fait une lieue dans C£
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vallon , autour du Vésuve , on trouve

un endroit où il est moins difficile de

grimper que dans le reste du vallon ;

c'est-là que nous commençâmes à mon

ter sur ce sable mouvant , dont les érup

tions ont tapissé la montagne ; il est

presque impossible de s'y saire porter ,

mais on peut se saire traîner ou soutenir

par les payfans qui vous conduisent.

On recule à chaque pas , on tombe ,

on se releve ; les souliers & quelquesois

les pieds sont déchirés ou brûlés dans

ce trajet ; & quoiqu'il n'y ait que 3

toises à monter sur ce plan incliné , il

saut plus d'une heure pour arriver. II ne

brûloit pas alors comme dans d'autres

expéditions que ie P. de la Torre y fit

en 1759.

Le gravier spongieux & brûlé , quoir

que plus léger que la pouzolane qu'on

tire de la terre , s'emploie également

pour bâtir ; les parties minérales calcai

res , vitrifiées , bitumineuses , &c. lui

donnent une excellente qualité pour le

ciment. Mais j'ai ramassé de la pouzo

lane à Rome qui paroît également vi

trifiés. '.

Jl y avoit deux heures & demie que

Bpus étions parti de l'IIermitage dij
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Salvatore, lorsque nous arrivâmes à la

plate-sorme, qui étoit autresois le som- PUte sormt

met du Véfuve , au- dessus de laquelle du Vésuve,

il n'y a plus qu'une petite montagne de

80 pieds de hauteur , & de 200 pieds

de pente , sormée dans l'éruption de

17 J 5. Cette plate-sorme est presque

toute couverte de sousre , & de sels qui

tombent en efstorescence; le terrein y est

toujours ehaud , & l'on y voit sortir la

sumée par différentes crevasses. Un coup

de vent qui mêla toute cette sumée ,

dans le temps que nous y étions , nous

plongea dans un tourbillon fuffocant , qui

heureusement ne dura pas , mais qui nous

tint quelque temps dans un assez grand

embarras. Ces petites émanations qu'on .

appelle Fumarole sont chaudes , humi

de^ , comme celles de la Solsatare , &

déposent du sousre & du sel ammoniac

fur les parois de ces crevasses : une chas

sie de montre en acier que j'avois appor

tée de Londres , y sut tellement ron

gée & ternie ce jour-là , par la vapeur

du Véfuve , que je n'ai pu la porter

plus long-temps.

La plate-sorme dont je "parle, a en

viron 520 pieds de largeur tout autour

de la petite montagne; celle-ci avojt

Hui
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4620 pieds ou 770 toises de tour à sâ

base , suivant les mesures du P. de la

Xorre , prises au mois d'Avril 175"^ ,

80 pieds de hauteur d'un côté, & 96

<!e l'autre , & environ 200 pieds de lon

gueur fur son côté, à cause du talus ou

de l'inclinaison de ce côté , & elle est

«b peu plus large actuellement. Ce fut

le 20 Janvier 1755: , à la fuite de l'é-

ruption qui étoit arrivée le 2 Décem

bre précédent fur le côté du Vésuve ,

que le sommet du volcan commença de

jetter en l'air beaucoup de pierres , de

fable ardent, &de matières spongieuses,

qui s'ammoncelerent peu à peu au-dessus

de la plate-forme , & donnèrent naissan

ce à cette petite montagne que l'on" ap-

perçut de Naples le 22 Janvier 1755 »

& qui continua de croître les jours fui-

vans ; fa partie orientale qui regardoit

Ottaiano , tomba au mois de Mars

«ouffre du Quand on est au sommet de cette pe-

Yásuvc. tite montagne , on apperçoit le bassin

du Vésuve ou le foyer intérieur qui est

ordinairement embrasé, mais qui chan

ge si souvent de forme, qu'il est pres

que impossible d'en dire quelque chose

4e précis ; avant, l'éruption de 16%i ,
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cet entonnoir étoit rempli d'arbres & de

verdure, au fond il y avoit une plaine

couverre de pâturages , & le bord su

périeur avoit cinq milles de circonfé-1.

rence , ( Serrentino , L. I. Ch. iy. )

Actuellement tout ce bassin est rem

pli , il n'y reste qu'un précipice ou vuide

cylindrique , & le bord de ce gouffre a

5> 37 toises détour, suivant le P. de la

Torre qui l'a mesuré plusieurs sois.

Le bord de l'entonnoir a une épais

seur- de 4 pieds plus où moins , fur la

quelle on peut tourner aisément , & d'où

l'on peut descendre dans le gouffre quand

la fumée n'est pas fort abondante, à

une profondeur d'environ cent pieds ;

quoique la descente soit presque verti

cale , les irrégularités du terrein , & les

pierres qui font saillie , fournissent le

moyen d'y aller. Dans l'histoire de M.

Serrao imprimée en 1737 , il paroît

qu'on n'ofoit point alors en courir les

risques , cependant au mois de Juillec

175" o, M. Rigade , Musicien attaché

à M. le Marquis de l'Hôpital , accom

pagné de plusieurs domestiques de la mai

son & de plusieurs paysans y descendi

rent, (Mém. Ac. 1750-, pag. 8. )

Le P.de la Torre y étoit aussi descendit

H iv.
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le 22 Mai 1752, aussi-bien que M. Ran-

don de Boiíset qui a sait deux sois le

voyage d'Italie avec toute la curiosité

d'un Savant ; ils virent dans l'ìntérieur

beaucoup de crevasses d'ou il fòrtoit

.une sumée très-humide & très-chaude ;

le sond étoit recouvert d'une matiere

jaune en dessus & blanche en dessous ,

épaisse d'environ un doigt , poreuse &

irréguliere ; sous "cet enduit on voyoit

une matiere calcinée qui paroissoit con

tenir beaucoup de sousre ; & sous cette

matiere la masse naturelle de la monta

gne , semblable à une pierre presque vi

trifiée. D'ailleurs la disposition des bancs

de pierre paroissoit être la même que

dans les montagnes ordinaires , & non

point celle de matieres qui auroient été

jettées en l'air & bouleversées par un

volcan , ensorte que l'on ne peut guere

supposer que l'éruption scuterraine ait

produit la sormation entiere de la mon

tagne.

Le tour de ce baísin avoît environ

500 toises , en bas comme dans le bord

supérieur, & 100 pieds de prosondeur ;

dans ce sond de bassin où il étoit poísi

ble de descendre, on voyoit des ouvertu

res prosondes & inaccessibles , dont une
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laissoit voir la disposition intérieure des

couches de la montagne. La principale

ouverture étoit celle du goufsre d'oi

fortoit une épaisse sumée , dont l'odeur

étoit fulsureuse , pénétrante & dange

reuse; la croûte de ce plan intérieur, ou

la voûte fur laquelle on marchoit , avoit

plusieurs ouvertures , & dans quelques

endroits n'avoit pas plus de dix pouces

d'épaisseur, cela nel'empêchapas d'y des

cendre encore le ï de Juillet 17J2 , il

trouva que l'ouverture deTabîme s'étoic

élargie , & occupoit presque le tiers du

plan intérieur.

Le P. de la Torre retourna encore le

16 Octobre de la même année dans cec

entonnoir du Véfuve , & la sumée qui

sortoit du goufsre se dirigeant un peu;

de côté , il monta fur une petite émi

nence de 1 2 à 13 pieds , qui saisoir

une faillie fur k goufsre, d'où il voyok

perpendiculairement au- dessous de loi

le seu qui étoit au sond de l'abîme,

semblable à un vaste sourneau de verre

rie, il y jetta une pierre pour juger

par k temps qu'elle employeroit à de£

cendre de la prosondeur du soyer j mais

elle n'avoit pas sait les deux tiers d*

- .chemin que sintrépide Observateur suç
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saisi par un tourbillon de fumée qut

alioit le suffoquer , tout ainsi que Pline

dont il suivoit íi bien l'exemple ; il

fut forcé de se jetter avec précipita

tion au bas de cette éminence; malgré

le danger d'une pareille chute , il ju

gea seulement par le chemin que la

pierre avoit faite en cinq secondes, que

le foyer de voit être à une profondeur;

de cjo toises.

M. Serrao ,en 1737 , estimoit à peu-

près la même profondeur. M. l'Abbé

Nollet en 1749, jugea de 40 toises

la hauteur à laquelle s'élevoient dans

le bassin les matières fondues ou les

blocs de pâte qui étoient lancés au-

dessus du foyer. ( Mém. de l'Ac. pour

1750 , p. 87.) Au reste quand cette

profondeur seroit encore plus grande que

£Qftoifes , il est toujours vrai que le foyer

étoít dans le corps de la montagne ;

êc plus élevé que le niveau de la mer,

.c'est la feule conséquence générale que

l'en en puisse tirer.

Au mois de Juillet 1774 , la lave

que le fourneau avoit lancée , s'étoit ré

pandue fur les côtés du bíssin , & y

avoit formé un nouvel enduit ; les ma

tières brûlées , les pierres & les scories
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qu'il jetta au commencement de

y formèrent cette petite montagne ,

qui peu à peu remplit tout le baffin &

surpassa de 80 pieds l'ancienne plate-

forme. Le fond intérieur de cette rrron-j

tagne , au mois d'Avril 175$, s'étoit

tellement élevé qu'il n'étoit qu'à 25

pieds du bord , & qu'on y descendoit

commodément; on y descend encore,,

mais il est rare que la fumée laisse apper-

eevoir le gouffre , comme on le voyoic

il y a quelques années ; on se contente

d'y jetter des pierres pour juger de fa-

profondeur , qui n'est pas considéra-^

ble , & l?on y entend quelquefois urï

bruit focrd semblable au mugissement

profond d'un vent chassé avec force pajr

. les vapeurs raréfiées.-

L'intérieur de ce bassin paroît quel

quefois tapissé de plusieurs couleurs dif

férentes ; le jaune , qui vient d'un sou

fre décomposé & friable; le blanc, qui

vient d'un sel alumineux ; le verd pro*-

duit par les parties cuivreuses ou pyri-

teuses & vitrioliques; enfin le gris pro

venant du fer qui y abonde.

M. Serrao , dans fon histoire du Vé- Quamítf

íuve , chap. VII , nous dit qu'en 1737 depIuit*'

B y avoit au fond de l'entonnoir us

Hvj;
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petit lac qui en couvroit presque lá

moitié, du côté du midi ; cette eau lui

paroìssoit être une eau de pluie. Pour

appuyer cette idée , il observe que la

quantité de pluie quî tombe annuelle

ment à Naples, est de 29 pouces de

France, fuivant les observations saites

pendant dix ans par Don Cirillo, en-

sorte que la bouche du Véfuve qui a

:. 109400 toises de fuperficie , reçoit

chaque année 4.3" milles toises cubes

d'eau (a); il est vrai qu'il ne pleut

pas autant sur la montagne qu'il pleut

au bord de la mer ; mais auiîì il y a

beaucoup d'eau qui se filtre d'ailleurs

au travers de la montagne , & qui péne-j

tre dans l'entonnoir du Véfuve.

C'est cette eau , qui probablement

sournit une partie des vapeurs 8c de

la sumée que l'on voit s'élever du Vé

suve. Après de grande pluies le seu

paroît se calmer & se concentrer; ^uand

Ja pluie est cessée, le seu se dilate &

if*) Oir est- étonné de

voir qu'il tombe 19 pou-

•e d'eau à Naples , tandis

*ju'H n'en tombe que 19,

année commune , à Paris :

on le sera bien davantage

ie.ce qui a été. obier.vépar

CorraHi , Mathématicien

du Duc de Mcdene , quî

observa en 171 6 , à Forno-

Volastro . d:.ns la Garsa-

gnana 101 i pouces d'eau.

VaVìsnerì , Lez'one AcaX*

..iasornol'orig, idltsoutt
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se ranime , & souvent quelques mois

après ces grandes pluies , l'entonnoir

paroît embrasé dans plusieurs endroits;

mais je ne puis Croire , comme le P.

de la Torre (art. pp.), & M. Serrao,

que cette eau de la pluie soit fuffifante

pour tout expliquer. II y a eu des érup

tions , comme celles de 1631 & de

i6$S , dans lesquelles le Véfuve a jette"

des torrens d'eau , tout ainsi que le

volcan de Cotopaxi est 1742 , ( V. M.

Bouguer, pag. 6o. ) & le mont Etna

en 1751. Le sait est arrivé trop sou-

vent , & il est attesté avec trop de

circonstances pour pouvoir en douter: .

( V. M. d'Arthenay , M'ém.- présentés ,

&c. T. 4. p. 273.) La mer qu'on a

vu presque toujours se retirer , le goût -

íàlé des eaux qu'on a vu sortir du Vé

fuve & le volume immense de ces tor

rens, tout me porte à croire , avec M.

d'Arrhenay & M. l'Abbé Nollet , que

Peau de la mer pénetre jusque dans le bas

sin , ou par son poids, ou par la pression

de l'air extérieur , qu'elle s'y convertit

en vapeurs & produit une partie de la

violence des éruptions. Ces vapeurs

condensées dans l'atmosphere peuvent

çausex ausii les éruptions aqueuses &
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les grandes pluies qui ont accompá-*-

gné ou fuivi les éruptions seches , plus

d une sois.

De U cause M. Lechmann dans son art des mi

ta Volcans. nes , jy^ Seip dans sa description des

eaux -de Pyxmont , expliquent ausil les

volcans par le moyen des eaux de la

mer, qui mettent en jeu les pyrites,

ces composés de ser & de sousre qui

se rencontrent par-tout dans le sein de

la terre ; c'est le sentiment de Henckel

dans sa Pyritologie , ( pag. 308. ) Les

eaux de la mer qui sont visqueuses &

falées sont plus propres que d'autres à

produire l'inflammation des volcans , &

l'on trouve en effet , près de la mer ,

presque tous les grands volcans de l'Eu-

rope. Le sel que contiennent les eaux

de la mer, est lui-même un aliment du

seu; on sait que les Cuifiniers jettent

ordinairement du sel fur les charbons r

pour rendre la braise plus ardente.

Je ne sais pas entrer ici le sait rap

porté par Pline , de la mer , qui parut

quitter le rivage de Misene , quoiqu'on

^ ait dit la même chose de quelques au

tres éruptions ; il a pu arriver que ce'

ne sut qu'une espece d'oscillation pro

duite par la secoufse du tremblement f
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cn balancement de la maile des eaux ,

plutôt qu'un appauvrissement ou undes-

íéchement produit par l'engouffrement

d'une partie de la mer; je ne vois pas

qu'on puisse fupposer sous le Véfuve

des gouffres assez prosonds pour recevoir

tout-à-coup un fi grand volume d'eau,

dont l'océan réparerait à chaque instant

la perte , plus vîte qu'elle ne pourroit se.

produire. -

Le sousre est la premiere cause de!

l'incendie d'un volcan , comme il est

l'aliment du tonnerre ; car on ne con»

noît rien de plus inflammable que le

íbusre , & l'odeur de sousre se remar

que par-tout où passe le tonnerre , aussi-

bien que dans la sumée du Véfuve. L'on

trouve du sousre tout sormé dans cette

montagne ; il n'y a- donc aucun doute

sur l'existence du sousre au-dedans de

la terre.

. Pour allumer ce sousre intérieur de

la terre & le mettre en mouvement , il

suffit qu'il s'y mêle du ser avec un peu

d'eau , alors l'acide fulsureux s'unis-

sant au ser avec rapidité , ils produi

sent une pénétration & un srottement qui

embrasent le mélange.

M. Lémery expliquant dans sa Chy*
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mie la préparation du fasran de Mars }

Volcans sait voir Comment elle sert à donner

tifiuds. une je ja sormatjon (jes volcans,

& dans les Mémoires de l'Académie

pour 1700 , page 103 , il raconte une

autre expérience qui la rend encore

plus sensible. II mit en été dans uri

grand pot , 50- livres d'un mélange de

ser & de sousre pulvérisé , réduit est

pâte avec de l'eau ; il plaça le pot dans

an creux- qu'U avoir sait saire dans

la terre à la campagne, il le couvrit

d'un linge & enfuite de terre , à la hau

teur d'environ un pied. II apperçut huit

ou neus heures après que la terre se gofl'

iîoit , s'échaufFoit & se crevassoit , il en

fortit des vapeurs chaudes & fulsureu

ses , & enfuite quelques flammes qui en

élargirent les ouvertures & répandirent

tout autour une poudre jaune & noire ;

il ne resta dans le pot qu'une poudre

Boire & pefante , qui étoit de la li

maille de ser dépouillée d'une partie da

fon sousre. (V. Mém. 1760, p. 467. )

M. Lehmann dans son ouvrage , inti

tulé l'Art des Mines , imprimé à Paris

en 175-9 ,. T. H, pages 273 & 325 ,

ic T. III. page 427 , dit que les py-

fites sulsureuses s'allument par le cook
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tact de l'air & de l'humidité. II y a

même une pyrite appellée Coco dont parle

AlsonseBarba, qui quelquesois creve avec

sracas. Sr l'on mêle de la limaille de ser ^

de l'acide vitriolique & de l'eau dans

un grand matras dont le col soit sort

long , & qu'on agite le vaisseau , les

vapeurs qui en sortent s'allument à Rap

proche d'une bougie. Les charbons

de pierre entassés s'enflamment d'eux-

même en été , lorsqu'à des pluies il fuc

cede un beau soleil; mais ce sont ceux

qui contiennent des pyrites, (M. Leh-

roann, T. III. p. 433. }

On a vu s'enflammer d'elles-mêmes

íes matieres qui avoient éprouvé una

sermentation considérable , comme du

soin dans les greniers, des toiles dans

les magasins de la Marine , ( Hist» de

lAcad. pour 17J7). II y a dans la Chy-

mie un grand nombre de matieres dont

le mélange produit reffervescence , la

chaleur , ^inflammation , & qui nous

sont voir différentes manieres d'expli

quer l'embraíement des volcans. Ces

effervescences se s.witen un instant dans

nos atteliers ; elles exigent plusieurs sie

cles dans le sein de la terre, où les

matieres sont moins pures & moins rap-s
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prochées ; mais les principes & le mé-

chanisme sont à peu près les mêmes. Si

l'on mêle de l'esprit de nitre sumant,

avec l'huile de vitriol , & qu'on verse

ce mélange fur une huile distillée ,

comme celle de thérebentine ou de ca-

nelle , le seu y prend , & en général

les acides enflamment les matieres hui

leuses. Le pyrophore de Homberg saic

avec de la sarine , de l'alun & du sou

sre, prend seu de lui-même dès qu'on

J'expose au grand air , par l'humidité

qu'il absorbe , ( V. les Mém. présentés

&c. T. III. p. 180. Leçons de Physi

que de M. Nollet , T. IV , la Chymie

de Boerhaave , & les additions de Mus-

chenbroek aux expériences de l'Acadé

mie deí Cimento ).

L'explication de tous ces phenome

nes tient à la cause des affinités chymi-

ques, & à I'attraction des parties élé

mentaires des corps; il me fuffit d'a

voir montré le rapport cte ce qui se

passe sous nos yeux avec ce qui s'o

pere dans les entrailles du Véfuve ; it

n'y a pas d'autre maniere de l'expli-

quer.

Cette sermentation ayant produit de

ïa chaleur dans le sein de la terre , elle
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«onvertit en vapeurs l'eau qui survient

par filtration , & cette eau convertie en

vapeur, occupe une espace 14000 fois

plus considérable que l'eau ; la force de

ces vapeurs est alors prodigieuse ; qu'on

en juge par l'éolipyle ou par les pom

pes à feu , où une simple chaudière

d'eau bouillante produit assez de force

pour mouvoir un balancier énorme ,

chargé de deux pistons. II n'est donc

pas étonnant que ces vapeurs produi

sent un soulèvement & une explosion"

des matières qu'elles rencontrent ; c'est

ainsi que ce volcan a lancé quelquefois

des masses de pierres qui péfoient des

milliers , & l'on en voit quelques-unes

fur le chemin du Vésuve, quar.d y monte

du côté de Résina & de Pugliano,

Qu'on réfléchisse sur l'efFet que pro

duit Pair r le feu ou la vapeur qui se

dégage des grains de la poudre à canon ,

ou l'efFet bien plus violent de la pou

dre fulminante , composée de salpêtre

& de soufre, mêlés avec un alkali fixe,

& l'on n'aura aucune peine à com

prendre l'esset des volcans. II n'y s

que la grandeur du fourneau qui pro

duit la grandeur des effets; l'imaginatiorc

n'y est point accoutumée par les petits.
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efsets de nos petites expériences; elíe

s'étonne à la vue des explosions du Vé

fuve ; il n'y a cependant de différence

que du petit au grand.

II y a des volcans dans tous íes pays

du monde, parce qu'il y a par-tout des

sousres & des minéraux. La Corde

liere du Pérou , & du Chili , la chaîne

entiere de l'Apennin , l'iflande , quefc-

ques ifles de' la mer du fud , de i'Ar

chipel, des Canaries , des Terceres &

des Açores , sont des volcans ou éteints

ou encore enflammés. On en trouve des

Vestiges dans les ifles Ephestiades, Lipari,

Vulcain , Didime * Stromboli , Corsou ;

en Ethiopie , en Suede, en Norvege, en

Ecosse ; au milieu même de la France ,

dans la Province dAuvergne on vok

les traces des anciens volcans. M. Gué-

tard y a reconnu des laves toutes sen>

biables â celles du Véfuve. ( Mém. de

l'Acad. pour 1752. )

M. Montet a trouvé aussi les laves

de plusieurs volcans éteints dans le bas

Languedoc , & Montpellier en est pavé.

( Mém. de l'Acad. pour 1760, page

468.) ; il y en a sur- tout beaucoup , du

côté de Pézénas & d'Agde , on y trou

ve le bafalte semblable à celui dont U
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est parlé dans Pline , dans la continua-1.

tion de la lithogéognosie de Pott , page

2ip, & dans les Trans. Phil. Tome

XLVIII, -pages 2268c 238.

II y a dans l'Allemagne des mines de

charbon qui se sont allumées , ( V. M.

Lehmann dans l'articledes mines ,Tom,

I. page 329 , Pline , L. II. Chap. 7p ,

80, 81 , 82 , 84. Agricola , de ortu

ùf caujìs subterraneorum 3 Liv. II.

Chap. 20. )

CHAPITRE IX.

J)e la nature des laves du Mont

Péfuve.

L A LAVE, en Italien Lava , cetté

matiere qui est sortie en fi grande quan-

. tité dans les dernieres éruptions du Vé

fuve , ressemble extérieurement au ser

sondu , mais en dedans l'on voit que

ce n'est qu'une sorte de vitrification opa

que , dont l'aspect est semblable à celui

d'une pierre d'aiman. Quand elle est po

lie , elle approche de la serpentine , avec

cette différence qu'elle ne tire poinf

fant su,r le verd.
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Cetre lave a la consistance d'une pâté

* ou bouillie épaisse quand elle sort du sour

neau; elle coule lentement, & s'étend

avec peine. Quand elle est resroidie , ces

torrens de lave ressemblent , fuivant la

comparaison de M. de la Condamine,

à une mer de matiere épaisse & tenace ,

dont les vagues commenceroient à se

calmer :

Vidimus undantem ruptis rornacibus J£mnm,

jFlamma:um<jue globos liquesectaque volveiesaxa»

Georg.I. JEn. }.v. 57*

Certains endroits ressemblent à des ca

bles de vaisseaux pliés en rond. Si quand

elle est encore coulante on la souleve

avec un bâton , elle se gonfle aussi-tôt

& devient poreuse , ce qui paroît pro

venir d'une matiere très-dilatable , peut-

être bitumineuse ; car les bitumes ont

la propriété de se gonfler dans le seu ,

de s'attacher au ser , & de se durcir

quand ils sont sroids. C'est par une rai

fon semblable qu'on a vu , en 1760 ,

les ardoises de Royaumont srappées du

tonnerre, se dilater, se boursoufler jus--

qu'à prendre € à 9 lignes d'épaisseur ^8c

à pouvoir nager sur l'eau. ( Hist. de

l'Acad. 1760.)
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On voit aussi que la lave exerce sou

vent une très-grande sorce expanfive,elle

sorme des ondes, des cavités, des pointes,

des grottes , des especes d'aqueducs ,

& elle souleve la plate-sorme de l'en-

tonnoir du Véfuve , jusqu'à la porter

presque à sorifice fupérieur, comme cela

est arrivé en 17Jy, depuis le 23 Fé

vrier jusqu'au 6 Juillet, & en 1767.

M. de Secondat dans ses Observa-

tìons Physiques , imprimées en 17yo ,

parle d'un bitume qui se trouve près de

jDax , qui est si dur, que pour le tirer, il

saut y employer le ser & le seu ; on ne

peut le séparer des parties terreuses ,

qu'avec le seu de réverbere ; on s'en est

servi pour assembler les pierres dans

les terres -pleins du Château Trompet

tes : cela peut servir à expliquer la ra

résaction de la lave : elle paroît conte

nir une portion de bitume d'une égale

dureté , à en }'Jger par l'odeur qui s'ex

hale de ses pores avant qu'elle soit en

tiérement resroidie, & par le gonfle

ment dont nous avons parlé; cela n'est

pas étonnant, puisque le bitume est com

posé du même acide que le soufre, uni

avec quelque espece d'huile ; Boccone ,

jdans l'ouvrage intitulé : Museo di fsicq
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c di esperien^e , page 166 , nous dit,"

qu'en Sicile où brûle le mont iEtna ,

jl y a beaucoup de sources bitumineu

ses , & qu'on y trouve souvent du succin.

On apperçoit dans la lave des par

ties de fer , & des parties de pierres ;

mais les particules métalliques font fort

divisées, puisque la lave pesé un neu-

,vieme ou un dixième de moins que la.

pierre naturelle du Vésuve. La lave agic

ï'ur la boussole ., ce qui prouve qu'elle

contient du fer. M. l'Abbé Nollet ajou-.

te , qu'étant au bord du badin , il respi-

roit une odeur semblable à' celle du fer

dissous dans de l'esprit de sel. Les pyri?

tes du Vésuve étant analysées , donnent

du fer très-pur, & M. Cadet en a trouvé

dans la lave, qu'il avoit pulvérisée

avec beaucoup de peine } comme nous

le dirons bien-tôt.

La lave entre difficilement en fusion ;

elle résiste au plus grand feu ; cela

yient de ce qu'elle est dans un état fort

voisin de celui de verre, mais qu'elle

renferme trop de parties réfractaires ,

qui ne font pas susceptibles d'une par

faite vitrification. M. l'Abbé Nollet

regardant le fourneau du Vésuve en

$74? » ^a"S un. ?emPs où dejpujs uo
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Sft l'embrasement ne cessoic d'augmen»

ter , vit que les masses ardentes que

lançoient la vapeur & la flamme étoienc

une efpece de pâte qui se déchirojr

en l'air , ehangeoit de forme , & en re

tombant sur le rocher s'applatissoit

comme de la boue épaisse , ce qui

prouve combien la vitrification est im

parfaite , même dans le centre de l'em

brasement.

Suivant les expériences de M. Cadet;

la poudre de lave se dissout dans tous

les acides , mais fur-tout dans l'acide

vitriolique, avec lequel elle fait une

une vive effervescence. Si l'on mêle

cette dissolution avec de Tefprit de-vin,

& qu'on y mette le feu, la flamme prend

une belle couleur verte ; Palkali vola

til donne une couleur bleue à cette dis

solution , ce qui prouve qu'elle con

tient un peu de cuivre. Cette même

dissolution filtrée & évaporée donne

des crystaux de vitriol de mars très ré

guliers , des crystaux d?alun , & un sel

en petites aiguilles soyeuses qui ne peut

se dissoudre dans Peau froide , & qui

paroît formé par l'union de l'acide vi-,

triolique & d'une terre vitrifiable con

tenue dans la lave ; U est donc pron

Tome VII, l
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fcable que la lave est sormée par

des pyrites vitrioliques & alumineuses ,

chargées de beaucoup de sousre ; la

Violence du seu en ayant enlevé le sou

sre , c'est-à-dire , le phlogistique & l'a^

cide vitriolique , a sondu la terre vitri-

fiable , à l'aide du quartz qui y étoic

contenu, & dont on rencontre encore

quelque vestiges dans la lave ; il s'est

formé un verre opaque , mêlé avec le

fer , le cuivre & la terre alumineu-

se. (Hist. de l'Acad. des Sciences pour

B761 , p. 63.)

M. Montet , Chymiste de Montpel

lier, a trouvé du sousre pur dans la

sublimation de la lave du Véfuve. La

qualité un peu spongieuse de cette lave

la rend trèsrpropre à servir de pavé ;

elle est sort dure , elle n'est point glis

sante. Aussi la ville de Naples en est

pavée , & les anciennes villes d'Hercu-

lanum & de Pompeii l'étoient déja. Oa

s'en sert aussi pour bâtir certains édifi-

-ces auxquels on veut donner plus de

solidité; mais ce qu'il y a de plus re

marquable , c'est que Rome & toute

la voie Appienne , depuis Rome jusqu'à

Radicosani , est pavée aussi de lave?

semblables ? tirées des anciens volcans ,
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Comme M. de la Condamine l'a observé

en 17J5,) Mém.de l'Acad pour 17/7,

P- 375-)

Sa dureté la rend fusceptible de poli, usage

l'on en sait à Naples divers ouvrages, la lave*

des tables , des chambranles de chemi-

minées , des tasses , des tabatieres , qui

coûtent quelquesois jusqu'à 1000 srancs

quand il s'en trouve des morceaux sin

guliers , où il y a des accidens rares ,

des points verts , ou d'autres qui sont

rouges comme des rubis.

On en sait aussi des fuites d'échan

tillons, en choisissant des laves de toute

sorte de couleur. M. Guétard en cite

une de M. Guenée où il y avoit 4.J

petits quarrés de diverses nuances , poin-»

tillés , brocatelés en blanc , jaune ,

gris , olivâtres plus ou moins soncés , qui

saisoit un assortiment très-curieux. On

y voit fur tout beaucoup de parties vi

trifiées noires ou verdâtres , & quelques

parties métalliques.

Ce travail des laves est très - long ;

car cette matiere résiste au cizeau ; &

quand on veut la réduire en poudre ,

elle mord sur les pilons les plus durs &

les mieux trempés.

M. de la Condamine n'a point trou-
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tVé de lave de cette espece en Améri

que , quoiqu'il ait souvent campé des

semaines & des mois entiers sur les voir

çans de Pitchincha & de Chimboraço ;

cependant l'espece de crystal noirâtre,

appellée vulgairement au Pérou Piedra

<íe Gallinaço , n'est autre chose qu'un

.yerre sormé par les volcans , ce qui

prouve feulement que les matieres de

ces montagnes sont plus susibles que

Celles du Véfuve , & plus disposées à la

.vitrification ; mais il ajoute qu'il n'a .

point vu la montagne de Sangaï , de

laquelle il coule un torrent de seu , &

celíe de Coto-Paxi , d'où l'on a vu

fortir à flots des matieres enflammées &

liquides , & que ces matieres sont peut-

être d'une nature semblable à la lave

du Véfuve.

Pìett» La pierre de gallinace dont nous

sfcsidienne* venons de parler, ressemble parsaite

ment à la pierre obsidienne de Pline ,

sur laquelle M. le Comte de Caylus a

donné un mémoire à l'Académie^ des

des Inscriptions en 1760 ; il prouve,

d'après les expériences chymiquçs , que

ç'eíl une espece de verre métallique,

pu, comme le préfume M. Guétard , un,

gerre formé par la fusion des glaises.
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Métalliques , une substance analogue au

laitier que l'on trouve dans les four

neaux à fer j & qui est une demi-vitri

fication ou une écume mêlée de métal

& de matières vitrifiées', dûe principale

ment au quartz fusible de la mine.

La lave qui sort quelquefois par lat

bouche supérieure du Vésuve, n'est ja

mais d'une vitrification parfaite , comme

celle de la lave qui fort par les flancs

de la montagne , parce que la matière

trop fluide ne sauroit être lancée en

masse auífi loin que celle qui a quelque

consistance.

La madère spongieuse que le Vésuve

lance souvent , aussi-bien que celle qui

est à la surface des laves , quoique po

reuse , est de la même nature que la;

lave ; elle est quelquefois jaune au-de-i

hors & blanchâtre au- dedans. C'est

uné pierre presque vitrifiée ; quand elle

est réduite en poudre & bouillie dans

^.l'eau , elle lui donne à peine un petit

goût salé ; mais elle devient plus blan

che , & l'on y apperçoit des particu-í

les brillantes qui paroissent talqueuses ;

le P. de la Torre en a vu qui , fous un

volume égal, pefoit un septième de moins

gue la pierre naturelle du Vésuve 5 jj|
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y en a qui sont extrêmement poreuses ;

& qui fervent à faire des voûtes fort

légères , comme nous l'avons remarqué

à l'occasion de Baies.

Cendre 3u ^a cefidre du Vésuve, ou la lave

flsísur». ancienne qui a couver^ Herculanum ,

quoiqu'extrêmement subdivisée , appro

che beaucoup de la nature de la lave pier

reuse & solide dont nous venons de par

ler; vue a u microscope elle paroît contenir

des particules salines , transparentes, des

parties brillantes , & de petits grains

noirs. Lorsqu'on en met dans te feu

elle donne d'abord une flamme bleue ,

mais fans odeur de soufre ; pulvérisée

& bouillie dans l'eau , elle prend à

peine un petit goíìt salé comme celui

de l'alun j ces points noirs paroiflent

être des parties bitumineuses , qui , lors

qu'elles étoient en fusion , donnoient à

la matière la facilité de couler & de pé

nétrer par-tout ; mais qui après le refroi

dissement, se sont trouvé trop divisées

& séparées par l'ìnterposition de trop

de matières hétérogènes , pour conser

ver de la liaison. On explique par-là

ce que disent Cassiodore & Procope de

• la lave de J12, qu'elle couloir comme

un fleuve ardent, & qu'après le refroiï
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dissement elle étoit comme de la cen

dre. Le P. de la Torre a même ob

servé pareille chose dans quelques ruis

seaux de laves qui coulerent en 175T;

& 1752; ils ressembloient à un fluide ^

tant qu'ils étoient embrâíés , mais enfuite

on n'y appercevoit qu'un fable stérile j

une terre rouge brûlée, dont les parties

bitumineuses étoient en trop petit nom

bre pour sormer une masse concrete.

M* Nollet ne doute pas que ce ne soit

la lave ordinaire qui , dans une susion

plus parsaite , a été lancée avec une

impétuosité plus grande ; elle s'est divi

sée en une espece de pluie , qui est re

tombée sous la sorme d'une cendre ,

s'est appliquée exactement à tous les

murs , & a rempli tous les vuides dans

les villes d'Herculanum & dePompeii;

c'étoit une lave moins cohérente que la

lave ordinaire.

II y a eu de nos jours plusieurs vil

lages qu'il a sallu presqu'abandonner ^

à cause de la quantité de cette cendre

qui avoit couvert les maisons & chargé

les toits jusqu'à en causer l'éboulement;

quoique la lave ne sût point dans cet

état de susion extraordinaire ; & j'ai va

moi-même en 176J , dans un temps oì*
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le Vésuve étoit assez tranquille , uriS

couche légere de cette cendre en pou

dre impalpable , qui avoit couvert les

toits & les jardins de Portici pendant

la nuit. Le P. de la Torre a observé

en & 175*4 j °lue 1€S premières

laves qui sortent sont moins liquides

que celles qui succèdent , & que les

dernieres ne font qu'une écume noire

très-légere , composée de matières qui

font intimement mélangées.

Les matières écailleuses , tajíre , que

le Vésuve jette souvent, sont une croû

te détachée de 1 intérieur du fourneau

semblable à de la brique ou à de la

terre cuite ; il y a aussi des écailles fur

la lave qui font irrégulieres , tantôt

par ondes } & tantôt par filets ; mais

celles-ci font de la même nature que la

lave spongieuse dont nous avons déja

parlé.

Autres ma- Les pyrites ou marcassites que l'on trou-

ieresduVé- vedans l'intérieur du Vésuve , sont quel

quefois couleur de fer , quelquefois jau

nâtres , plus pesantes que la lave ; le P.

de la Torre en a fait décomposer par

un Chymiste de ses amis , on y a trouvé

une petite quantité de fer pur, & am

iable par Paimant , quelques parues ds
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talc , 8c une portion de pierre semblable

à celle qui sajt le corps de la lave ; le

fousre qui entre , principalement dans

la composition des pyrites , se dissipe

dans l'opération ; nous avons déja ob

servé que les pyrites décomposées produi-

foient une partie de la lave dont il a été

parlé ci-dessus , & qu'elles étoient la pre

miere cause des embrasemens spontanés

des volcans ; le talc ou mica , espece de

pierre transparente, écailleuse & bril

lante , s'y trouve en petits grains ou crt

petits seuillets qu'on ne voit presque

qu'à la loupe , tantôt mêlé avec le fable

du Véfuve , tantôt uni aux pierres qui

sont lancées par le volcan , c'est une

matiere résractaire qui résiste à la vitri

fication & à la calcination , & qu'on re

trouve en nature dans les laves, & les

autres matieres du Véfuve. J'ai ramassé

moi-même fur le penchant de la mon

tagne , des morceaux de lave qui étoient

pleins de paillettes talqueuses. J'y ai ra

massé aussi beaucoup de fubstance jaune i

qui d'abord me paroissoit du sousre ,

mais qui ayant été conservée , & enfuite

examinée de plus près, s'est trouvé n'ê

tre qu'une terre alumineuse , semblable

à l'alun calciné qui devient insipide au

1 Y
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moment qu'on le calcine. Une partie dé

cette fubstance que j'avois rapportées

ayant attiré l'humidité de Pair, avoit

mouillé & percé le papier, elle étoit de

venue ua peu acide, comme cela arrive

à de Palun calciné , lorsqu'il a pris l'hu

midité de l'air qui développe l'acide

contenu dans cet alun-

Comrau- On a souvent pensé qu'il y avoit une

4u Vésuve, communication souterraine entre le Vé

fuve , la Solsatare & le mont Etna en

Sicile, quoique celui-ci soit à 80 lieues

du mont Véfuve ; la principale raison.

qu'on en a donnée, c'est la quantité pro

digieuse des matieres qui sont sorties du

Véfuve , & qui ont couvert une grande

partie des campagnes voisines ; pour

juger du mérite de cette preuve , le P»

de la Torre a essayé de comparer ces la

ves , avec l'espace vuide qu'il y a au-

dedans du Véfuve ; en fuppofant seule-

ment 130 pieds de hauteur pour la par

tie qui se voyoit en 175y, & 377 pieds

pour la prorondeur du gouffre qui étoit

au- dessous, il contiendroit 1 y 10450879

pieds cubes de matiere ; & il pourroit

rensermer 24 sois toute la lave qui sortit

en 1737, en calculant l'espace qu'elle

devoit occuper dans son état naturels
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Cela suffit pour faire croire que la quan

tité de laves sorties du Vésuve , n'exige

pas un espace plus considérable que le

Creux même de la montagne , ou du

moins les environs de fa base ; le pays

eût été ruiné & bouleversé bien des fois,'

fi un brasier , si vaste & si profond , en

avoit miné tout l'intérieur depuis tant

de siécles.

Le P. d'Àmato dans fa dissertation

imprimée à Paris en 1760 , à la fuite de '

l'histoire du P. de la Torre , prouve assez

au long qu'il ne peut pas y avoir de

communication ; M. d'Arthenay lui-mê

me nous en fournit une preuve dans son

mémoire, car quoiqu'il fût persuadé de

la communication du Vésuve avec la

Solfatare , il avoue , d'après ses propres

observations } qu'il n'y avoit dans leurs-

effets aucune correspondance : dans Yé-

íuptionde 175" 1, &dans celle de 1754;

il ne survint aucun changement à la Sol

fatare , il n'y parut pas la moindre flam

me , & elle ne fuma ni plus ni moins*

Îi'auparavant. ( Mém. présentés , &c;

om. IV. pag, •271.)

II y a bien moins encore de liaison Mont Emu»

entre l'Etna & le Vésuve, celui-ci eut

en 17£1 ,une éruption qui dura pen-;

Ivj
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dant trois mois , il n'y en eut point daní

le premier ; au contraire à la suite de

celle du Véfuve , qui commença le 5

Décembre 1754, il y en eut une de

l'Etna dans les premiers jours de Mars

l15ï 5 & toutes deux se trouverent

avoir lieu dans le même temps pendant

plusieurs semaines. II n'est donc pas vrai,

comme les uns l'ont dit, que ces deux

volcans s'embrasent en même temps par

une cause commune; ou comme d'au-

tres l'ont prétendu , que quand l'un

s'enflamme , l'autre s'éteint j. ces deux

saits peuvent s'être rencontrés , mais c'est

un hafard qui me paroît n'indiquer au

cune relation entre les deux montagnes.

On peut voir au fujet du mont Etna 3

l'histoire qu'en a donnée Borelli , Car

rera , Descript. mont. JEt. Antoine Phi-

lotée , Topographe mont. JEt. M. Bour-

delot , Recherches & Observations natu

relles. Oposcolì jilosofici del fignor D»

Tommaso Campailla patrifio modicano,

in Palermo , 1738. in-40.

On étoit si tranquille à Catane, avant

. l'éruption de iyjo', qu'on commençoit

à douter de ce que les anciens avoient

raconté de ce volcan. Sa plus violente

éruption sut celle de 166$ -f k P. de la



Chap. IX. Mont Vésuve; 20/

Torre ( article 97 ) , raconte celle du

mois de Mars 1755.

Lorsque la lave a séjourné long-tempá

dans des lieux bas , elle se couvre insen

fiblement des sels de l'air , des parties vé

gétales & animales que les vents prome

nent dans les campagnes , enfin des ter

res que les eaux détachent des monta-j

gnes , il s'y sorme un terrein labourable;

une campagne sertile & habitée , M.

Serrao dit , que les Dominicains de Ma-

donna deW Arco , un peu au nord du Vé

fuve , ayant sait creuser un puits d'en

viron 240 pieds , on rencontra trois

couches de laves l'une sur l'autre , sépa

rées par des couches de terre, ce qui

prouve que ce pays a été trois sois ha

bité , & trois sois abandonné & dévasté

par les éruptions du Véfuve. II y a lieu

de croire que ce surent des éruptions

plus anciennes que l'an 70. V» M. Ser

rao, édition de Paris, pag. 117. J'ai

raconté ci- dessus la même chose des jar

dins de Portici.

Les tremblemens de terre se sont sen

tir de temps à autres aux environs du

Véfuve , j'ai vu dans une serme de Cac-

ciabella, dans la plaine de Nola , une

grande loge de paille saite au milieu de
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la cour , il y a plus de 30 ans, pour ^

habiter dans un temps où le tremble

ment de terre, avoit fait déserter les

bâtimens de la ferme.

Le danger d'être embrasé , inondé ;

englouti , n'est pas le seul auquel on soit

exposé dans le voisinage du Vésuve ,

ces éruptions produisent aussi quelque

fois des maladies épidémiques ; on en

peut voir un exemple dans le livre du

P. de la Torre à l'occasion de celle de

Nous ne conduirons pas plus loin no

tre description du Vésuve , ceux qui

voudroient de plus grands détails, les

trouveront dans les ouvrages du P. de

ta Torre , de M. Serrao, & dans trente

autres , dont le P. de la Torre a donné

k catalogue dans son histoire.
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CHAPITRE X.

Des ruines de Pompeii, de Stabia

& de Pœflum*

Revenus au bas du mont Véfuve ;

nous continuâmes notre route sur la côte

de Portici , le long des villages de Re

fîna & de Torre del Greco , qui sont

remplis des plus belles maisons. J'ai re

marqué celle qu'avoit le Cardinal Spi-

nelli. Archevêque de Naples; celle du

Duc de Casacalenda & Mortelle , qui

est un lieu destiné à la chasse du Roi.

U y a au village de Torre dell' An-

«unziata une manusacture de sufds , dans

laquelle il y a environ 60 ouvriers , &

où l'on travaille principalement pour le

compte du Roi.

Pompeii ou Pompeia , ancienne ville

qui avoit été ensevelie comme Hercu-

lanum sous les cendres du Véfuve, a

été retrouvée comme elle , par hafard ,

près du fleuve Sarno , à une demi-lieue

de Torre dell' Annunziata , par des pay-.

sans qui avoient creusé pour une plan

tation. d'arbres»



Cette ville est couverte de la mcmë

espece de cendre que la ville d'Hercu-

lanum, mais à une bien moindre hau

teur; à peine y a-t-il quelques pieds

au-dessus des édifices, & l'on y trouve

la sacilité de déblayer les terres par

dessus , sans être obligé de creuser à la

sappe , & d'étayer la terre comme dans

les ruines d'Herculanum ; il n'y a que

des vignes & des arbres au-dessus de

la terre qui couvre Pompeia f & le Roi

ppur acheter le droit d'y souiller , n'a

pas une dépense bien considérable à

saire.

C'est vers 175 y que Ton a commencé

ces souilles ; mais on y a mis peu de

monde , & il y a peu d'espace décou

vert. On songe actuellement à pousser

ees recherches avec plus de soin. Les

endroits où l'on a souillés sont à un

quart de lieue de la mer , sur une hau

teur ; dans l'un on voit une porte de

ville , des tombeaux qui sont sur le

chemin hors de la ville; une maison

particuliere , dont une partie est pa

vée de morceaux de marbre sort ìrré-

guliers.

A 200 toises delà on a trouvé un

théâtre f que l'on commençoit à net
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tóyer en 1765* ; uh petit Temple

tout entier , à l'exception de la couver

ture, mais qui ne donne qu'une biest

petite idée de la magnificence de ce

pays-là. Les colonnes font de briques

revêtues de stuc ; il y a quelques sculp

tures fort communes. Les murs étoient

couverts de peintures à fresque qu'on a

détachées pour les transporter au cabi

net du Roi. L'escalier qui conduit au

sanctuaire est étroit , revêtu de marbre

blanc , qui a un œil verdâtre , & qui

est moins beau que le marbre de Car-;

rare; il y a deux autels isolés, qui

font encore fur pied dans leur entier.

Au milieu du Temple est une espece de

petite chapelle bâtie en pierres , & qui

renferme un escalier , au fond duquel

en éprouve une vapeur dangereuse }

qui est peut-être une lùite de celle dont

parle Séneque , dans le passage que

nous avons rapporté. L'inscription de

ce Temple est celle-ci : N. Popidius;

N. F. Celjìnus , JEdem IJìdis terra tnotu

conlapfam a funiamento S. P. reftituitj

Hune Decuriones ob liberalitatem , cùm

effet annorum fexs, ordìnisuo gratis ad~

legerunt. Cette inscription a servi à prou

ver que l'on ne pouvoit être DéctH
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rion quand on avoit 60 ans, à moifii

qu'il n'y eût une cause extraordinaire.

Quelque peu considérable que soit l'ob-

jet , c'est une chose bien singuliere &

bien curieuse que de se retrouver ainsi

dans le milieu d'un Temple Romain *

bâti il y a 1700 ans , devant les mêmes

autels où ces Maîtres du monde ont

sacrifié , environné des mêmes murs,

Occupé des mêmes objets; & d'y re

trouver tout à la même place, dans le

même ordre , sans que la sorme, la ma-

tiere, la situation de toutes les parties aient!

éprouvé le moindre changement ; cette

lave du Véfuve a été un préservatif

heureux contre l'injure des temps & le.

pillage des Barbares.

II reste sur un des murs uíie petité

perspective d'envirorí dix-huit pouces

efí quarré , qui est encore toute sraîche

de couleur , le bleu d'azur y paroît

comme s'il venoit d'être employé ; le

fujet est une maison de campagne avec

íès jardins , sa couverture en tuiles

son portique & une piece d'eau au bas

de la maison. J'y voyois avec plaisir le

goût des bâtimens de ce temps-là ,

qu'on n'auroit peut-être jamais connu

fens une découverte auffi curieuse ; à
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î'aspect de ce morceau qui étoit est

place , & des autres murs qu'on a dé

gradés pour enlever les peintures, je n'ai

pu m'empêcher de me plaindre de ce

déplacement. Ces peintures ont bien

plus de prix à l'endroit pour lequel elles

avoient été saites , qu'elles n'en auront

dans les cabinets de Portici ; elles y

seroient partie d'un tout qu'il eût été

beau de conserver en entier , & elles

seroient moins dégradées.

J'ai remarqué. sans peine dans les bâ*

timens de Pompeia, beaucoup de lavesí

pierreuses & vitrifiées dont est pavée U

voie Appia 6 & qui prouvent évidem

ment les éruptions plus anciennes que

celle de l'an 75; ; mais j'ai rapporté!

déja d'autres preuves du même sait*

II y avoit en 1765- environ yo tra

vailleurs occupés dans les souilles da

Pompeia , & il y en a davantage ac

tuellement ; cette découverte est biení

digne des soins que le Ministere y a

mis. 11 y a dans les appartemens de

Portici un beau vase antique de marbre

de Paros , qu'on a trouvé dans ces rui

nes ; il est aussi be.au par la sorme que

par le dessein d'une sête de Baccbus

qui y est représentée en bas -reliess
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mais en général on n'y trouve pas autant

de belles choses qu'à Herculanum.

Après avoir vu Pompeia nous tour-ì

fiâmes à l'orient , le long des racines

du Véfuve, pour voir entre Bosco &

le Mauro , un étang prodigieux de la

ve ; elle est noire & rouge , beaucoup

plus sondue que celle que j'avois vue

ailleurs , sa fursace est ondée & tortilr

lée dJune saçon singuliere.

Kola. Delà nous tournâmes le Véfuve par

le côté d'Ottaiano , de Somma & de

S. Anastasio , nous ne vîmes que de loin

l'ancienne ville de Nola , célebre par.

la mort d'Auguste. Ce sut la patrie de

S. Paulin & celle de Jordario Bruno ,

qui sut brûlé à Rome en 1 600. II nous

reste quelque mot à dire sur la côte qui

ést au midi de Pompeia , vers Castell*

a Mare.

Jtábíí, A un mille de la petite ville de Caflell*

a Mare , on voit les souilles que l'on

sait dans Pendroit oh étoit autresois

Stabia , ville ancienne , qui sut possédée

d'abord par les Osques , les Etrusques

les Pélages & les Samnites ; ces der

niers en furent chassés par les Romains,'

& sous le Confulat de Pompée & de

Catòn j elle sut détruite par Sylla
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içiéduite à l'état d'un fimple village. Star

tria existoit encore du temps de Pline

le jeune , il en marque même la situa

tion dans son Irivre VII. Epît. XVI.

Çolumelie , L. X. v. 13.9 , sait l'.éloge

des eaux de Stabia.

Fonribus & Stabia celèbres te Vesuvú rura.

La souille que l'on y a saite n'est pas

prosonde ; elle est presque à fleur de

terre ; mais à mefure que l'on décou

vre un endroit , on le rempljt pour en

souiller un autre ; tout ce que l'on y

trouve en bronze ou autre monument

antique , se porte dans les cabinets du

Boi à Portici. Les ouvriers ont couvert

la cabanne ou ils se reposent , d.e tuiles

antiques ; elles sont six sois plus grande

que les nôtres , & elle s'emboîtent l'une

dans l'autre en sorme de crochet, par

des courbures en sens contraires.

II y a des eaux minérales à CaflelV

a Mare , sur lesquelles le Docteur Ray-

mont de Maio a donné.un favant Traité

en 17J4.

On trouve fur la même côte la viUe

de Sorrento & celle de Massa ; tous

les environs des ces deux villes sont

ftoiiyerts de jnalsons oà l'on élevé deç
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veaux qui sont très -recherchés, & dont

la viande est réellement d'une extrême

délicatesse.

£aprî. Vis-à-yis du cap de Minerve, on voie

l'iste de Capri , célebre autresois par la

retraite de Xibere , ( Tac. Annal. IV.

67 , année 27 de J. C, ) M. de Cha--

bert , dans le voyage qu'U saisoit par

ordre du Roi , en 1766 , a trouvé qu'il

Íj avoit 162y o toises de distance entre;

e Palais du Roi de Naples & la tour

qui est à la pointe Efi de l'iste de Caprée.

Quoique je n'aie point envie de con

tinuer la description du Royaume de

Naples , je ne puis m'empêcher de par^

ler ici des ruines de Pxjîum devenues

sameuses depuis quelques années.

Pesti est un village situé à 18

lieues de Naples , dans le golse de

Salerne, où l'on trouve de très- beaux

restes d'antiquités ; ils ont été long-temps

oubliés, parce qu'ils ne sont pas sur une

rpute que les antiquaires & les curieux

aienr coutume de sréquenter; mais on

les admire actuellement comme des mo-

nurnens de la meilleure architecture

Grecque.

Piettum. La ville appellée Pœflum , xiaXçvç , &

ensuite Fojfidonia, étoit à l'extrémité
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(occidentale de la Lucanie , & donnoit

fon nom à ce golse qu'on appelloit

Pajlunius sinus. Solin dit que c'étoit une

ville des anciens Doriens , d'autres di

sent qu'elle avoit été sondée par les

Sibarites. Strabon parle d'un sameux

Temple de Junon , sondé par Jason , à

l'embouchure du Silo , qui est à deux

lieues de Pesti , & il nous apprend que

cette ville sut envahie par }es Sam-

pites (a).

M. Grofley raconte qu'un jeune élevé

d'un Peintre de Naples sut le premier

qui, en 1 7 J , réveilla l'attention des

curieux sur les restes précieux d'ar-

cbitecture qu'on y voit ; il étoit alors

à Capaccio , village qui n'est qu'à deux

lieues de Pesti , lorsque dans une pro

menade qu'il avoit saite du côté de 1»

mer , il vit du haut d'une colline des

{') Picenorum avulsa

parricula qucedam , torum

gui ai Adriaricum mort in-

tolunt, a Romanis tra-ìuíla

ad Jìnum Pojlioniatem ,eu

Neptuniwn , cui runc Pees-

tano 1 b urbi Poíìdionitr

Pxstum nomen est , in me

dia Jtnu Jitcs , ( Strabon ,

traduit par Xylander , &

revu par Casaubon , édi

tion de Mord, léíO.pag.

2 J 1 , à la fin du cinquie

me Livre'*. Post Silarìostiai

Lucaniasubsequiturjanum»

que Junoms arriva abjafo-

ne cvniitum , indcquefltdiis

<o. (" i lieues ) iistat Pas-

tum, ( comm. du sixieme

Livre ). Lucania Semniri-

bus genut trahunt : 6*supe-

ratis bello PoJJidomaris at«

queeorumfiçiis , urbtl illo-

rum obrinuerunr nune

Romani sunt, Ibid,
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restes- de murs & de portes de ville ;

des fragmens de Temples & de colonna

des très-remarquables; eet emplacement

qui depuis long-tçmps fervoit de pâtu

rages , n'étoit pas même cultivé ; il n'y

avoit même que des pierres & des

broussailles. Ce jeune Peintre excita la

curiosité de son Maître par le récit de

ces monumens ignorés , & celui-ci les

annonça d'une manière qui réveilla l'at-

tention des curieux. M. le Comte de

Gazola, Grand-JVÍaître de l'Artillerie ,

en fit tirer les plans & dessiner les élé

vations ; plusieurs Peintres ont été fur

les lieux pour les peindre fous diffé-

rens aspects. J'en ai vu chez Don An

toine Jolli , Peintre & Décorateur du

théâtre de S. Carlo , diflérens tableaux

fort intéressans , parmi d'autres vues de

Naples , de Venise , de Maire , de Ma

drid, &c. & M. Morghan, en 1767,

les a fait graver en six feuilles, d'après

Jes desseins de M. Jolli. J'ai placé à la

fin de cet ouvrage un extrait de ces gra-

yures en une feule planche. La pre

mière des six feuilles présente" la vue

extérieure & intérieure de la porte sep

tentrionale , la seule des quatre portes

gui soit encore fur pied ; au-dessus de
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la face extérieure il y a un dragon ailé,

& au-dessus de la race extériture une

demi-figure en bas-relief. On y voit

une partie des murailles qui sont for

mées de gros btèr" de pierres , & donc

l'énceinte qui est quarrée, s'est conservée

presqu'en. entier. S

La seconde planche est une vue gé- .

nérale de l'emplacement de Pœíturn ,

prise du côté du midi. On y distingue

la forme quarrée de l'énceinte des murs ,

les tours dont elle étoit munie ; la porre

septentrionale qui est dans le milieu d'un

des côtés du quarré ; les trois Temples

qui font encore fur pied ; les restes

d'un amphithéâtre, & beaucoup de rui

nes informes.

La troifieme représente les trois Tem

ples , vus de plus près, par un observa

teur situé à la partie orientale ; le

plus oriental des trois «st celui qui y;

paroît le mieux.

La quatrième & la cinquième sonC

les vues intérieures du Temple qui est

dans le milieu. II est exastile-hypetre (a),

c'est - à - dire" , qu'il a six colones de

(a)V. Archittttwi di MarchtseBsrario Galiani ,

lil.Vitruvio Pollione , colla inNapoli 1 7Ç 8 J, grandini

traiu\io.ne e commenta del folio, pagç 104-

Tome VIL K
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sace , & qu'il étok découvert & sans1

voûte. La saçade est couronnée par un

sronton , dans le goût du Panthéon ;

ce Temple est composé de colonnes Do>-

rìques cannelées , sans bases , ainsi qu'on

le pratiquoit dans les temps les plus

reculés ; mais qui sont élevées sur trois

marches ou trois socles qui sont en re

traite l'un sur l'autre tout autour du.

Temple.

La sixieme planche du recueil dont

Je parle , est la vue du Temple exastile-

péryptere , c'est-à-dire , ayant six co

lonnes de sace , & entouré d'un seul

rang de colonnes tout autour , ainsi

que la Maison quarrée de Nîmes; celui-

ci est à la partie occidentale de Pajstum,

& assez éloigné des deux autres,

Ces trois Temples sont découverts ;

en dessus , il y a encore des colonnes

tout autour ; les entaplemens , les

srontons même sont encore en place ;

^architecture qui est du meilleur goût &

du plus beau temps de la Grece, peuç

aller de pair avec les monumens d'A

thenes , dont M. le Roi , de l'Acadé

mie Royale d'Architecture , nous a

donné les gravures , & qui ont été pu

bliés encore postérieurement en Angle



Chap. XI. Caserte: aip

terre. Les Temples de Psestum sont à

peu près du même genre , & ils peu

vent servir de modele aux Artistes qui

connoisserrt & qui aiment les beautés de

l'architecture Grecque.

On vient de publier encore à Londres

en 1767 , de belles gravures desmonu-

mens de Psestum , avec des explications;

mais je ne les ai point vues.

CHAPITRE XI.

Description du Château & de TA"

queduc de Caserte,

Caserte est une ville Episcopale ?

mais très -peu considérable , située à cinq

lieues au nord de la ville de Naples ,

tlans la plaine où étoit autresois la dé

licieuse Capoue, & près de laquelle.

Charles III , ( actuellement Roi d'Es

pagne ) a sait bâtir le château le plus

magnifique , le plus régulier & le plus

vaste qu'il y ait en Italie , sur les des

seins de Vanvitelli, que j'ai cité plus haut

comme le premier Architecte de l'Italie.

On a souvent demandé pourquoi Dor»

Carlos n'avoit pas choisi sa Capitale

Kij
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pour y faire cette énorme dépenses

indépendamment de son goût particu»

lier , je trouve qu'il avoit de très-bonnes

jraisons : à Cascrte il n'étoit gêné par

rien ; il étoit le maître de l'étendue 8c

de la forme de ses projets ; à Naples

il eût été reserré & contraint de tous

côtés ; à Portici les dangers du Vésuve

sont une raison sort naturelle pour ne

pas y entreprendre de ces immenses tra

vaux ; enfin quand on est accoutumé à

.voir toujours la mer sous ses yeux , on

n'est pas fâché de s'en éloigner quel

quefois , Sc d'y substituer des campa

gnes riantes , des collines & des forêts ,

& d'avoir autour de ses jardins une

chasse abondante & commode.

On yoit au nord de Caserte, des

collines agréables , appellées monti Tìfa-»

fini ; au midi l'on voit la ville de Na

ples , la mer , l'isle de Caprée , & une

avenue de quatre rangs d'ormes nou

vellement plantée, dirigée vers la Ca

pitale, & qui s'étend à 3 25 o toises

de distance, jusqu'au pont de Carbonara.

La ville de Casertç doit son origine

aux Lombards , son nom vient d'un

pncien château qu'on appel'oit, à cause

de fa hauteur Casa ersa , d'ofr est venu
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le hom de Caserta ; c'éroit un fief de

l'ancienne Maison des Ducs de ce nom ,

que Charles III acheta pour y faire une

maison de campagne , dont la première

pierre fut placée le 20 Juin 1752. M.

Vanvitelii en a donné les plans , avec

une explication en I7js6. Dichiara^ione

dei disegni del Reale Pala^o di Caserta ,

Sec. avec 14 grandes planches, mais

elles sont si rares aujourd'hui , qu'il est

presque impossible de les avoir , ensorte

que Ton trouvera volontiers dans ce voya

ge une petite description de Caserte' que

j'ai faite sous les yeux même del'Auteur.

Le plan de ce château est un vaste

Rectangle , qui a 73 1 pieds de longueur

de l'est à l'ouest, & 569 du nord au

sud , avec 1 06 pieds de hauteur ; inté

rieurement 3 il est partagé en quatre cours

de 162 pieds, fur 244. L'épaisseur des

corps-de-logis est de 80 pieds , y com

pris ìes murs qui ont , dans certains

endroits, jusqu'à 15- pieds d'épaisseur.

Les deux grandes façades ont chacune

34 çr.oisées. Trois portes se correspon

dent , elles forment trois ouvertures qui

traversent le château en entier du nord

au sud , & qui communiquent des cours

aux jardins.
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Sur chacune des grandes saces iîy â

deux pavillons & un avant-corps ; elles

seront décorées chacune par 12 colon

nes de 41 \ pieds de sût. Dans les plans

qui sont gravés on voit des combles sur

chaque pavillon ; mais l'Architecte m'a

dit qu'il se proposoit de mettre une sim

ple balustrade pour couronnement, tout;

autour du château.

L'ouverture du milieu donne entrée"

à un portique fuperbe qui traverse le

bâtiment en entier du nord au fud , &

sous lequel on passe en carrosse. Dans

le milieu de la porte , & au centre même

de l'édifice , on trouve un grand vesti

bule octogone ; quatre des côtés de l'oo

togone s'ouvrent sur les quatres cours ,

deux sur le portique , un sur l'esealier ;

dans le huitieme on a élevé une statue

d'Hercule couronné par la vertu , avec

cette inscription : Virtus poft fortiafa&ct

caronat , relative à la conquête du royau

me deNaples que Don Carlos fit en 1 7 3 4,

Le grand escalier est sur la droite ,'.

( en arrivant de Naples ) ; cet escalier

est éclairé par 24 croisées, & décoré par

la plus belle architecture & les marbres

Jes plus riches. Sur le premier palier il se

divise en deux rampes t les 100 marches
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dont il est composé , ont 1 8 pieds de

longueur, & sont chacune d'un seul mor

ceau de marbre. II est terminé en haut

par une voûte à jour , au-dessus de la*

quelle on voit une autre voûte.

Le vestibule fupérieur dans lequel

cn arrive par le grand escalier est aufli

octogone , & entourré de 24. colonnes

qui ont 18 pieds de sût , toutes d'une

seule piece, d'un marbre jaune qui vient

d'ApricenO,dans l'Apouille;dece vesti

bule on va par quatre portes dans les

appartemens : en sace est la Chapelle

à droite est l'entrée de l'appartement du-

Roi , qui est dans la partie fud-ouest du

bâtiment, prenant une partie de la sa

çade méridionale & une partie de la sa

de occidentale , c'est l'exposition la plus

délicieuse du château , parce qu'elle pré-'

sente à la sois la mer , la plaine , de Na

ples & celle de Capoue. L'appartement'

dé la Reine est dans la partie du nord-

ouest : l'autre moitié du bâtiment est

destiné pour les Princes ; tous ces ap-

partemens sont voûtés , & l'on y trouve

autant de solidité que d'intelligence dans

ia distribution.

La séparation de l'appartement du

ÏLoi & de celui de la Reine est sormée par

Kiv
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une galerie qui a 138 pieds de long,

fur 42 pieds de large & 52 de hauteur.

Le Roi fixa lui-même la grandeur du

bâtiment à 900 palmes, & la forme à

quatre cours égales & semblables; l'Ar

chitecte eût choisi un autre plan , mais

ìl n'a pas laissé de remplir celui-ci de

la manière la plus heureuse. Le Roi n'y

vouloir point de théâtre , mais la Reine

l'ayant ensuite demandé, M. Vanvi-

telli en a fait construire un qui est très-

bca u.

II y aura proprement à Caserte cinq

iétages habitables ; savoir , le rez-de-

chaussée , les entre-fols , le bel étage , le

second, étage , & L'attique placé dans l'en-

tablement. Par se moyen l'on y pourra

loger la cour la plus nombreuse , sans

avoir besoin des bâtimens accessoires,

tels que le grand Commun de Versailles.

Les offices, les cuisines , les caves

font plus bas que le rez-de-chaussée; &

il y a plusieurs ordres de souterrains : les

premiers ou font les offices , ont fous

leurs fenêtres des murs doubles , entre

lesquels passe la lumière pour éclairer les

caves qui font plus bas , ensorte que la

lumière arrive dans les caves en passant

par les offices & dans í'épaisseur des
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jBnars , c'est une pratique nouvelle & très-

commode pour un aussi vaste édifice.

Lorsque le Roi d'Espagne partít de

Naples , en 1760, on comptoir plus

de 2000 hommes occupés aux travaux

de Caserte; il y en avoit encore 600

«n 1765" , parmi lesquels on compte

200 Maçons ou Tailleurs de pierre ,

7J forçats, 165 Turcs & 160 escla- j

ves baptisés. On donne à ceux-ci qua

tre grains par jour de plus qu'aux au

tres; ils font mieux babillés, & logés,

dans une espece de Couvent qu'on ap

pelle Retiro cTErcoli. Le Roi de Naples

«"tant toujours en guerre avec les Bar- .

bareíques , a toujours de ces esclaves*

fur ses Galères; il y a deux Schebecs".

en mer , pour protéger les côtes & le

commerce contre les Corsaires r 8c ïe

Capitaine Pepe s'est rendu célèbre par

le grand nombre de ceux qu'il a- pris»-

Au reste on est très-peu content de

leur travail à Caserte. On employé 2 jo

hommes pour les garder ; il y en a tou^-

jours qui s'échappent, & il y en a peis

qui travaillent utilement.

Comme on ne peut rien voir de plus Ws&ms

ïïche que íes; marbres dje Caserte f otf
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ne sera pas pas sâché de favoir d'oíi

on les a tirés.

II y a d'abord des colonnes d'albâ

tre , qui viennent de Jesuado , à 10

lieues de Naples du côté de la Fouille;.

les colonnes de la chapelle seront d'un

marbre jaune de Castro novo , en Sicile,.

qui approche beaucoup du jaune an-î

tique.

Les p 8 colonnes Doriques du por

tique du rez-de-chauflée , qui ont 18

pieds de sût, d'une seule piece, sont

d'une belle pierre grise ,. vénée d'un.

jaune. métallique, qu'on a sait venir de

Palerme en Sicile, & qu'on appelle Fie?

tra di Beliemi.

Les 24 colonnes du vestibule fupé

rieur sont d'un marbre jaune à'Aprice--

no , dans la Pouille. U y a une belle-

pierre. de l^etulano , près de Bénévent,.

dans le Royaume de Naples, qui ap

proche de l'albâtre & qui sert dans le

revêtement de sescalier; on a tiré

aussi beaucoup d'autres. marbres des enr-

.virons de Naples*

La plupart des bases & des chapitaus-

dés colonnes de l'escalier , avec les cor

niches , sont. de marbre. blanc, qu'on.:
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a sait venir de Carrare; une Carretata

de 2$ palmes cubes revient à dix-huit

ducats & demi , c'est-à-dire que le pied

cube revient à 5 liv. 1 3 sols de France,

rendu à Caserte.

On ne peut avoir une juste idée de

beauté & de la diversité des mar

bres qui se trouvent dans les Royau

mes de Naples & de Sicile , qu'en

voyant dans les appartemens du vieux

château de Caserte 73 petites colon

nes saites de différentes sortes de mar

bre ou de pierres polies, tirées de ces

Royaumes.

La principale partie des pierres de

taille a été tirée de la montagne de

S. Iorio , près de Capoue, sur le VoU

turno. C'est- là que les Romains avoient

déja pris celles de. l'amphithéâtre de

Capoue ; on appelloit cette carriere

Viri Lajfiy.il cause de la satigue des

ouvriers. •

La pierre douce ou le tus dont Ief

rfiurs sont saits , se trouve à S. Nicola

la Strada & à S. Benedetto , à un mille

du château»

Les carreaux , les tuiles & la brique

se sont à Portici , .- un^ partie à Ca--

pjpue, "

K'-vj
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Les sapins néceslaires pour les gran

des poutres viennent de' Srilo dans la

CaLbre; les châtaigniers se trouvent er*

abondance dans les bois circon voisins-

Le fer vient de 1 ìíle a'Elbe & des.

fours de la Fúlonica ; car ce sont les-

mines de. l'ifle d'Elbe qui fournisseng

du fer à une grande partie de l'Italie.

pense Avec toutes ces dépenses on. estime

;e" que le château fait & fermé» ne revien

dra pas à plus de deux, millions de

ducats, ou huit millions & demi , mon-

çoie de France. , non compris deux

millions qu'on a employés pour ame

ner les eaux ; on a dépensé 1400

mille ducats pour le château, & ens

tout huit, millions depuis I7J 1 , que

lfouvrage a commencé. On en étoit ,.

en 1766 ,. à l'attique dont l'entable-

ment étoit formé ; dans quelques en

droits l'on travailloit encore au second!

étage.. ,

Le territoire occupé par ce château*

avec ses dépendances,, est d'environ;

86 moggi, ou 85- arpens de Paris , de poa

toises chacun..

Les jardins auront ^00 toises de Ion*-

gueur ; une. allée, de ióoq - toises pro--.

longée [usqu'ài la montagne , sera, ter*»
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'aînée par un pavillon fur le penchant

de la hauteur , un peu au-defsous de la

distribution des eaux.

II y a actuellement de vastes bos

quets plantés autresois par les Ducs de

Caserte en lauriers , chênes-verds , lau

riers-rose, érables, charmilles; il y a

sur-tout un pavillon remarquable , ap

pellé Pernefta , environné d'eau , oíi

l'on pouvoit saire des promenades sort

agréables ; mais ces jardins ne sont rient

en comparaison de ceux que l'on fait

pour le Roi.

Les jardins seront ornés de statues

de marbre ; il y en a déja dans un ma

gasin 76" , parmi lesquelles sont des

copies des statues antiques les plus cé

lebres , telles que l'Apollon, le Faunes

le Gladiateur. II y en a beaucoup qui

ne sont que des terme« , parce que la

Reine qui n'aimoit point les nudités,.

entroit pour beaucoup dans l'arrange—

ment des projets & des embelliisemenss

de ce grand édifice..

M. Nerqni, Gouverneur de Caserte».

& qui m'en fit les honneurs avec toute

la magnificence & la politeíse imagina

ble , me conduifît au Belvedere ,.. châ

teau, très-ancien: placé sur- la. hauteur P
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au nord de Caserte ; c'est-là où il saut

être pour voir d'un coup d'oeil , & le

plan des jardins, & les agrémens de la

plaine.

Le Roi vient à Câserte ordinaire

ment au Printemps ; quand ce château

sera fini, il y trouvera infiniment plus

de commodités , d'agrément & de gran

deur que dans l'on château d'habitation

à Naples.

'Aqueduc L'aqueduc sait pour amener des

Useite. eaux à Caserte , a été un des grands

objets de cette entreprise ; il aura plus

de neus lieues depuis les sources jus

qu'aux jardins de Caserte , on rappelle

AcqutiottoCarolino.

Les sources d'eau qu'on a été cher

cher pour l'amener au château , sont à

12 milles au levant de Caserte , au-

dessous de la montagne appellée Talur-

tíq (*), dans la vallée qu'elle sorme avec

monte Verg'me, & vers. l'endroit où les

Samnites firent passer les Romains sous

lés sourches codines , comme nous sa

vons dit au commencement du T. VI.

La source appellée Sorgente de lo Sfi^ot

est la premiere j il s'y joint enfuite plu-

( * ) L'ean de Carmï- I prend h source ì peu près

guwio ^"va à W»ple»í \ díns le même Csatoni -
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sieurs autres sources qui sont dans l'en-

droìt appellé Airola ; elles traversent

la Faen\a, au pied du Taburno , fur un

pont de trois arches, bâti en iJ$Si

on y voit une inscription à l'honneur

du Roi & de la Reine, Carolus £r Ama-

lia, &c.

II y a ensuite dans la valide de Du-

ra\\ano un autre pont sormé de trois

arcs très-élevés , sur lequel l'aqueduc

traverse la vallée par dessus un petit

torrent , pour aller de la montagne ap«

pellée Santa Agata de' Goti , à la

montagne de Dura^ano. Entre monte

Longano & les monts Tifata , ou eít

l'ancienne Caserte , vers l'endroit ap

pellé monte di Gar\ano ; l'aqueduc tra

verse une vallée, & c'est- là où s'est

sait k plus grand travail , je veux dire ,%

un pont de pieds de long & de

'178 de hauteur, à trois étages, qui peut

le disputer à tout ce qui nous est resté

des Romains en ce genre.

Le premier rang est de ip arches;.

le second de 27 , & le plus haut de

43 ,-.les piliers qui so'ment les pre

mieres arches , ont 52 pieds. d'épaisseur '

en bas, & 18 en haut. Ces premieres .

arches; ont 4^. pieds de hauteur ;, les s
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dernieres en ont J3. La hauteur totale

de l'ouvrage est de 178 pieds. L'an

cien aqueduc des Romains appellé

Aqua Julia, & qui paflbit à peu près

dans le même canton , pour aller à Ca-

poue , étoit de 225 pieds plus bas que

ce nouvel aqueduc, quoique vers la sour-

ce l'ancien sût plus élevé de sept pieds.

Voici les inscriptions qui sont sous

ïa grande arcade; elles n'ont point en

core été imprimées , & l'on sera bien

aise de les trouver ici.

Catolo utriusque Siciliae Rege-

Pio Fclice Augusto

Et Amalia Regina

Sp:i Maxiraae principum parente

Aquas Julias icvocandas epus

Anno CIDI5CCLIX. consummItut

• A fonte ipso per millia passuum XVI

A irvo subtetraneo'

Interdum etiam cuniculis

ïer tiansversas e solido saxo rupes actif

Qui amne trajecto

Et arenatione multiplici

Specubus in Iongitudinem tantam suspensif.

Aq.ua Iulia ifliqais St saluberrìma

Ad' practorium Cascrcanum pcrducta

Fùncipum & populorum. dcliciis scrvituri:

Sui cura Lui Vanvitelit
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Qua magno Reip : bono

An: CI3I3CCXXXIV

Carolus Infans Hispaniarum

In Expeditionem Neapol. profectus

Transduxerat victorem excrcitum

Mox potitiu Rcgni utriusque Siciliae

Rebusque Public ordinatis

Non Hcic foinices trophatis onusto*

Sicuti dccuisset erexit

Sed per quosaquam Juliam ceiebratiflimam

Quam quondani in uíum colonias Capuat

Augustus Caesar deduxerat

Postea disjectam ac diíïìpacam

In Domus Augustae oblectamentum

Suzquc Campaniae commodum

Molimine ingenti reducerct

Aano CIOlDCCLIX

Sub cura Lud. VanvìteÏÏi

fl. Prim. Archi,

Nous n'avons point d'ouvrage mo- Aqueuse»

derne qui approche de cette magnifi- de Fl*nte«.

cence ; l'aqueduc de Maintenon n'a

jamais été achevé , & ce seroit le seul

qu'on pourroit mettre en parallèle. On

voit encore avec étonnement , la partie

qui fut faite vers i68y ; c'est une fuite

de 47 arcades , chacune de 40 pieds

d'ouverture & de yo à 60 pieds de

hauteur , qui joint les deux collines de

Maintenofl , fur une longueur de jf 00.
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toises ; la largeur de cet aqueduc eíí

de 45 pieds, & les piles ont 22 pieds

d'épaisseur ; elles sont rensorcées chacune

par des contre- piliers & par des chaî-„

nes de pierre de taille t l'éntre-deux

est de moellon & les voûtes de briquer

Cette immense construction étoit des

tinée à amener à Versailles les eaux de

Pongoins ,. qui est à 40 mille toises de

Versailles , & celles de la riviere d'Eure

qui y fuivant les nivellemens de M. de

la Hire , est de So pieds plus haute que

les réservoirs de Verfailles. On voit en

core au - delà de Mi-intenon plusieurs

excavations qui furent saites dans ce

dessein ; mais l'immensité de l'ouvrage

fît abandonner le projet, sur-tout quand

le Roi sut obligé de porter ailleurs ses

troupes & ses dépenses.

Nous avons encore près de Verfail

les l'aqueduc de Bue, composé de 19

arches ; mais il n'a que 1260 pieds de

long & 30 à 40 de hauteur.

Excavation* Les ouvrages saits sous terre pour

pcmbJcs. paquec|uc de Gaserte , sont aussi consi

dérables que ceux qui sont au-dessus. II

a sallu percer cinq sois la montagne;

h premiere spis à Prato sur un espace

de iioç toiles dans le tus ; la seconde
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à Ciesco , dans la. pierre vive } fur un

espaces, de 950 toises de longueur; la

troifieme à la montagne délia Croce ,

dans de la terre grasse , & ensuite du

roc vif j 3-50 t»ises; la quatrième à

Car\ano, dans le roc vif, 570 toises »

la cinquième, dans la montagne de Ca

ferte à Santa Barbara , vers l'Abbaye

de S. Pierre , où étoit autrefois le Tem

ple de Jupiter Tifatin , fur 230 toises.

Le Roi voulut lui-même , en 1758 ,

traverser la montagne de Gar?ano , jus

qu'à la vallée de Matalona où sont les

arcades , il étoit accompagné de la

Eeine & de toute la Cour; la grotte

étoit illuminée , & ce fut une fête en

^réjouissance du succès de cette grande

opération. ;

En conséquence de tous ces Trasorì;

l'on a été obligé de faire des puits de

distance en distance , quelques-uns ont

jusqu'à 2J0 pieds de profondeur & IO

de diamètre par en bas , se réduisant à

4 pieds vers le haut.. Ces puits avoient

été dirigés par M. VanvitelU , avec tant

de précision qu'ils tomboient tous exac-

terrent dans les galeries , quelques con

tournées que fussent les directions de ces

galeries..
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Dans les endroits où l'aqueduc ne

traverse pas des montagnes , û est placé

ïe long des hauteurs , toujours de ma

niere qu'il y ait 12 à 15 pieds depuis

le sond de l'aqueduc jusqu'à la fur

sace du fol , & presque par-touril a sallu,

pour le loger ainsi , creuser dans le roc

.vis ou le cailloux.

La longueur totale de l*aqueduc est

de 2 1 1 3 3 toises ; la pente est d'un pied

sur 4800. -La quantité d'eau est de 3

pieds huit pouces de large , sur deux

pieds cinq pouces de hauteur ; on au»

roit pu sacilement en avoir davantage,

& fihtention du Roi étoit de s'en pro

curer assez dans la suite , pour la con

duire à Naples dans les parties élevées

de la ville où l'on en manque.

-Le réíervoir ou château- d'eau auqueí

cet aqueduc aboutit , sur la montagne ,

au nord de Caserte , est à 1600 toises

du -château & à 400 pieds au-dessus

du niveau de la cour.

Toutes ces grandes opérations de

nivellement ont été saites avec un sim

ple niveau à trois bouteilles de verre ;

sans lunettes, & cependant elles se font

trouvées d'une exactitude furprenante ,

lorsqu'il a été question d'y introduirfe
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ì'eau pour vérifier l'ouvrage.

Le travail des aqueducs à Caferte Obsem-

a donné lieu à plusieurs observations îì°^esfnSU"

singulières ; en creusant pour sonder les

piles du grand arc , M. Vanvitelli trouva

à <jo pieds de profondeur, une cave

où il y avoit quantité de corps morts.

De quelle prodigieuse antiquité devoir

être cette sépùiture , puisque par les

ouvrages des Romains on voit que le

terrein , il y a deux mille ans , étoit

déja à peu près le même qu'aujourd'hui l

Combien a-t-il fallu de siécles pour que

les débris des montagnes entraînés dans

les vallées , les aient comblé à 70 pieds

de hauteur ? car on ne peut guere

supposer que ces corps aient été fous

terre de plus de 20 pieds dans le prin

cipe. Le second pilier de la grande ar

cade , c'est- à-dire, le plus éloigné de

Caserte , est fondé , auffi-bien que le

suivant , au-dedans de cette grotte.

En faisant l'ouverture des aqueducs

dans la montagne de Santa Croct , il

sortit une moíete ou vapeur empoi

sonnée, qui renversa le premier ou

vrier, il resta mort; quatre autres eu

rent beaucoup de peine à en revenir j
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le grand air avec de grands brasiers dè

feu , y remédièrent peu à peu,

Dans la montagne de Garçano , on.

trouva un espace de 20 pieds où la

pierre étoit encore dans un état de

mollesse qui indiquoit fa formation ; c'é-

toit une matière sablonneuse , disposée

par lits., de la même forme & de la

même nature que la pierre vive qui

forme le reste de la montagne ; mais qui

îi'etoit point encore durcie comme les.

parties environnantes.

CHAPITRE XIL

Route de Naples à Rome par.

PAbbaye du Mont Cajsin.

^^uand on revient de Naples à Rome

far le Mont Cassin , on passe d'abord

Capoue , qui en est à 16 milles ; à

quatre milles plus loin on tire fur la

droite pour prendre la route qui con

duit à Toricello , mauvaise hôtellerie en;

plein champ , à 10 milles de Capoue;

íe chemin est mauvais ; & en hiver l'on.
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V court grand risque de s'embourber.

On laisse à dix lieues sur la gauche la

ville de Bénévent , si célebre dans Bénévent;

le moyen âge , par la puissance de ses

Ducs, qui rendirent Naples tributaire

vers l'an 820. Cette ville passa sous

Je pouvoir du Saint Siege l'an 1077;

elle en dépend encore, quoiqu'encla-

vée dans le Royaume de Naples , &

sort éloignée des limites de l'Etat Ec

clésiastique.

Cajanello Novo est une autre auberge

dans le milieu des champs , à sept milles

de Toricello, à laquelle on arrive de

même par un sort mauvais chemin , &

delà on va à S. Vittore , qui n'eft encore

qu'une mauvaise auberge en pleine cam

pagne, où l'on arrive qu'en passant une

montagne sort roide & sort pierreuse ,

qui est à neus milles de Cajanello. S,

Ivittore n'est qu'à quinze mille.s de Saint

Germain , mais le chemin est encore sort

mauvais.

S. Germano , petite ville d'envi- s, Getmaijtf

son joo ames , au pied du Mont-

Cassin, où est l'Hospice del'Abbaye,

& où le P. Abbé réside souvent pen

dant l'hiver ; elle est près du territoire

de l'ancienne Çajînum y dont elle est;
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séparée par la Porta Paldi , ou Portâ *

Paola. Cette ville est située fur le bord

de la petite riviere appellée Fiume Ra->

fido , à 16 lieues de Naples, à 24

lieues de Rome & à quatre lieues des!

limites de l'Etat Ecclésiastique. Ce sut

vers l'an 750 que la ville de Saint

Germain commença de se sormer , par

le grand nombre de personnes que la

iàinteté du lieu y attiroit. Le Couvent

qui étoit sur la cîme de la montagne,

étant petit & d'un accès difficile , il

sallut en bâtir un autre dans la plaine;

& vers l'an 800 on y bâtit une Eglise

plus considérable, qui sut appellée S,

Sauveur , & ensuite S. Germain ; elle

a fubsisté jusqu'en i6<?J.

Les ravages des Sarrasins , & fur

tout les cruautés qu'ils exercerent au

Mont-Caffin en 884 , engagerent l'Abbé

S. Bertaire à sortifier le Couvenj , qui

étoit en haut , & à saire une enceinte de

yille autour du Couvent de S.Germain ,&

des maisons qui s'étoient sormées à l'en-

Cour, c'est ainsi que la ville commença l'an

866\(OstienseChr. Cass.L.ì.) Mais elle

»e sut achevée qu'en 1022 par l'Abbé

iAltenuls ; elle porta le nom de S. Ger-

çoainj Evêque de Çipoue, peut-être
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à cause d'un doigt de ce Saint que l'Em-

pereur Louis II , fils de Lothaire , donna

à cette Eglise vers l'an 874. , tandis qu'il

emportoit en France le reste des reli

ques de ce Saint.

Le Monastere insérieur ayant été détruit

de nouveau , il n'en resta aucun vestige ,

& l'histoire n'en dit rien , passé le dixieme

siecle ; mais on conjecture qu'il étoit à

l'endroit où est aujourd'hui l'hospice de

l'Abbaye. Lorsque le Couvent eut été

abandonné, l'Eglise sut cédée à des

Prêtres séculiers , & il s'y sorma une

Eglise Collégiale qui a été rebâtie dans

un goût moderne au commencement du

siecle , & qui est sort ornée.

II y a dans la ville de S. Germain

quatre paroisses , quatre Couvens ; un

de Cordeliers Conventuels , un de Do

minicains , un de Capucins , un de

Bénédictines , & plusieurs autres Eglises

ou Conírairies.

On trouve aussi des auberges dans

la viHe , mais Phospitalité est exercée

de la part des Religieux , avec tant

d'honnêteté , qu'il n'y a guère d'étran

ger qui loge ailleurs que dans l'hospice

de l'Abbaye , où habitent quatre Reli

gieux Officiers pour recevoir les passans^

Tome VIL L
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& où l'on tient même des mulets quî

portent les étrangers au haut de la mon

tagne où est située cette célebre Ab

baye (a). Tous les voyageurs, Princes

f du mendians y sont reçus ; & les péle

rins qui logent toujours en haut , sont

quelquesois 3 à 4 cens. On prétend dans

la Maison que le total du revenu de

l'Abbaye est de 50 mille ducats, ou

214000 livres , mais il est probable

qu'il va bien au-delà ; il seroit difficile,1

avec un revenu aussi modique , d'exer

cer l'hospitalité d'une maniere si générale.

Çajsinum. Cassinum, ancienne ville dont

on ne voit que les ruines à Casino , étoit

située sur le penchant de la montagne ,

au fud -est de l'endroit où est actuelle

ment l'Abbaye du mont Cassin , dans le

nouveau Latium, qui porte aujourd'hui

le nom de Campagna fdice ou Terra di

lavoro ; Strabon , L. V, dit que c'étoit

une ville remarquable. Elle sut saite co

lonie Romaine 313 avant J. C. Cassinum

sut célebre , sur - tout par la retraite

de Varron -qui y avoit une maison de

(*) Jl y a plu» de 7f même sans conducteurs ;

mule* employées au ser- il ne leur saut jamais

vice de la maison , & elles qu'une heure pour monte*

sont si accoutumées à ce à l'Abbaye.

jroyap qu'elles le seioient
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.campagne très- grande & t-rès - agréa

ble , dans l'endroit appelle actuellement

Monticelli, dontilnous donne lui-même

la description *dans son ouvrage de Ri

Rujtica, ( L. III. Chap. y.) Cicéron

qui sait un si bel éloge de ce grand

Jhomme , ( L. I. Acad. quxjì. ) reproche

à Marc Antoine d'avoir profané cettë

maison par sa crapule & ses débauches,

( Pb.il. 2. ) Studiorum suorurrt M. Varro

illud volait diversorìum. Qux in illa villa

.dicebantur ! Quce cogitabantur .' Quai lit-

leris mandabantur ! Jura populi Ro

mani, monumenta majorum, omnisjapien-

xiot ratio , omnifque doílrina.

Cette ville fut ruinée par Théodoric

Jîoi des Goths ; on n'en voit plus que

•des vestiges : le plus remarquable est la,

chapelle appellée il Cr.ucijìJJa , c'est uo

ancien temple en forme de croix Grec

que, petit , mais, bien construit & de la

meilleure conservation. II est formé de

gros blocs de pierre de taille , dont quel

ques-uns ont jusqu'à 8 à <? pieds,,.sans

chaux ni ciment ; il a 5*0 pieds de, (pn?

gueur &-$_$" de largeur,

La voûte e,st une espece de coupole

basse percée de quatre petites fenêtres ,

par lesquelles il ne vient aucun jour

Lij
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actuellement , parce que le logement if

ì'Hèrmite ou du Chapelain est bâti au*

dessus ; la structure est d'ordre toscan,

rustique & solide ; c'est "fans doute à sa

grande solidité &à fa petitesse, qu'il a dû

l'avantage de résister pendant 16 ou 18

íìecles aux événemens qui ont produit

ïa ruine de cette ville.

Près-delà est le reste de l'ancien am

phithéâtre ? situé à côté du chemin par

pù l'on arrive 5de Rome ; il a environ

820 pieds de circonférence , & le mi

lieu ou l'arêne a 200 pieds de longueur,

sans compter l'emplacement des anciens

gradins qui sont presque entiérement

détruits ; la hauteur des murailles est de

J7 pieds , on y entroit par cinq gran

des portes qui ont 2 6 pieds de hauteur

fur 13 de largeur, & sont saites de gros

ses pierres de taille. Qn y voit encore

les loges des bêtes qu'on destinoit aux

combats , & les aqueducs qui appor-

toient de l'eau pour les naumachies ou

combats fur l'eau 5 tous les murs exté<-

líeurs sont revêtus de briques en losan-

jges , Ojius reticulatum , ils sont furmonr

tés de grandes pierres en saillie, avec

des trous oîi íí paroît qu'on plantoit les

pats destinés à soutenir les tentes ou
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'toiles qui garantissoient du soleil ; on y

a trouvé , en 17y6', une inscription anti

que dont il est parlé dans les nouvelles

littéraires de Florence, du Docteur Lami.

Le théâtre , dont les restes se voient1

an'peu plus haut , est bien moins conser- .

vé , il n'en reste que des débris » on y

reconnoît.pourtant sa sorme demi-circu

laire ou à peu près , ayant 285 pieds de

diametre ; les murs sont aussi revêtu*

d'ouvrages réticulaires.'

II v a encore aux environs quelques .

aqueducs souterrains , quelques restes

d'anciens édifices r & un sragment de

grand chemin,. pavé comme la via Appiay

de grands blocs de pierre en pentago

nes irréguliers. V. Historia Abbatix Cap'

jìnenjìss D. Erasmi Gattola Cajetani. Ve-<

netiìs, 1734. 4 vol. in-solio.

II y a quatre chemins pour aller de

S. Germain à l'Ábbaye du mont Caílîn ,

mais il y en a trois qui sont si étroits , si

escarpés , si difficiles qu'ils ne sont pres

que pas pratiqués j le plus considérable

est celui qui sut sait en 1 720 , sous l'Abbé

Ruggi de Salerne ; il serpente pendant

environ une lieue sut la croupe de I*

montagne , & il est pavé d'une maniere

commode pour les mulets.
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On trouve fur ce chemin la Chapelfë

appellée Santa Crocella, où l'on voit

l'empreinte de la cuisse de S. Benoît j

plus loin est une croix avec l'empreinte

du genou de ce Saint , appellée il ge-

nocchío ; quand on est arrivé au haut dé

ía montagne, on apperçoit dans fon en

tier la sace méridionale du Convent qui

a y 2 J pieds de long , mais qui n'a rien

de^ plus remarquable , que l'air de gran

deur , que lui donne cette prodigieuse

étendue. On y entre par une ancienne

voûté qui a 40 pieds de long , & que

l'on a conservée avec vénération , parce

que , fuivantla tradition , c'étoit une par

tie du bâtiment où S. Benoît habita J

il y a cependant des auteurs qui croient

que cette voûte n'est que de la troisieme

construction du Couvent,

OrJtfBedn L'Abbáye du mont Cassin , si célebre

mtCifia. dans yjjiftoire Ecclésiastique , commença

l'an 520, à l'arrivée de S.Benoît. II y J

acquit en peu de temps une si grande ré

putation , que TotiIa Roi des Goths alla

Je visiter l'an , dans le temps qu'il

entroit dans le Royaume de Naples.

Ce Couvent sut pillé & brûlé par les

Lombards, l'an y 89. Les Sarrasins le

ravagerent encore l'an 884 ; mais k*
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donations des Ducs de Bénévent, & de

plusieurs autres Princes , réparerent abon^

dammenc toutes ses pertes ; cette Ab

baye sut comblée des plus grands & des

plus beaux privileges , elle sut souvent

' un Séminaire de Papes & une retraite

de Rois ; enfin elle devint un des en

droits les plus sameux de l'Italie.

L'Abbaye du mont Casiìn s'tst dis

tinguée , non-seulement dans la Reli

gion , mais encore dans les lettres ; ce

sut à elle que l'on dut la conservation

des études dans le Royaume de Naples ,

& le goût même de la Physique ; ces

Peres surent les premiers auteurs de l'é-

cole de Salerne , vers l'an 1060. Dû-

moins M. Moreau leur en sait honneur

dans les notes qu'il a données en 1 672 ,

sur le livre intitulé : De confervanda

bona valetudine liber Scholte Salernita-

nx , qui sut composé vers l'an 1 100.

Dans le cloître fupérieur qui conduit

à l'Eglise , & qu'on appelle Paradiso ,

Pon voit seize statues de marbre , dont

une est de notre sameux Legros ; elle

représente le Pape S. Grégoire II ; elle

est bien composée, la tête & les mains

en sont sur- tout très-belles. On arrive

aux portes de l'Eglise par t;n grand

L iv
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escalier de marbre ; ^architecture da

portail du milieu est d'ordre Ionique ; il

est construit d'une pierre du Mont Cas-

sm. La porte , qui a dix pieds de haut ,

est revêtue de 22 lames de bronze ,

avec des lettres en argent, que l'Ábbé '

Didier fit saire à Constantinople, l'an

1066, & de 16 autres lames qui su

rent saites l'an 11 24; elles représen

tent les châteaux & possessions de l'Ab-

baye. Le bâtiment actuel sut commencé

en 164p.

Le premier coup d'œil de cette

Eglise est la chose la plus srappante

que j 'aie vu , pour la richesse , la

dorure & la multitude des ornemens.

M. Grofley a raison de dire que ce

brillant édifice a moins l'air d'un Tem

ple que d'une décoration théâtrale. Quoi

qu'il en soit , l'Eglise a ipo" pieds de

longueur dans œuvre, jp de large,

sans compter les chapelles , & environ

54 de hauteur ; la proportion en est

belle. Elle est portée par de gros pi

lastres; les archivoltes des arcs dou-

bleaux, sont soutenues par de belles co

lonnes Doriques de granite oriental , de

onze pieds de hauteur; l'Abbé Didier les

avoit sait venir du Levant , & elles
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surent retrouvées sous les ruines après le

tremblemenr de terre de 1 549.

Le pavé est sait à grands desseins de

marbre , & on l'a resait sans détruire

l'ancien pavé en mofaïque sait du temps

de l'Abbé Didier , & qui fubsiste en

core par-dessous; c'est ce qui est cause

que le pavé actuel est incliné. L'inté-

rieur est presque tout incrusté de mar

bres fins & de pierres dures en com-

partimens. On y a représenté en mar

bre les croix de plusieurs Ordres de

Chevalerie , établis sous la regle de S.

Benoît ; à droite , ceux de Calatrava

d'AIcantara , de la Merci ; à gauche,

ceux de S.Jacques , de l'Epée , d'Avis ,

de Montesa y du Christ en Portugal ,

& des Templiers. On peut voir à ce

sujet Arnaud Wion , Lig. vit. Tome I ,

page 107 , de l' édition de Venise de,

Parmi les peintures qui sont dans la

nes du milieu , la plus grande repré

sente la consécration de l'Eglise, par

Alexandre II, en 1071. Elle est de

Giordano , qui s'y est peint lui-même

devant un Religieux. Ce tableau- est

au-dessus de la porte j c'est une grande

machine d'une très-belle ordonnance*;
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cependant l'effet en pourroit être psus

piquant» La perspective linéale n'y est'

pas bien observée j les figures du second

& du troisième plan étant trop grandes

& celles du premier plan trop petires j

d'ailleurs le Peintre paroît avoir placé

son point de vue trop haut.

Les côtés des croisées & le haut de>

ïa voûte contiennent divers miracles de

S. Benoît ; les portraits de vingt Papes

qui ont été Bénédictins , & les sym

boles de vingt Vertus ; tout cela fut fait

en r 677, dans moins d'un an , par Lucas

. Ciordano.

Ces belles peintures font accompa

gnées d'ornemens très riches , & de

beaucoup de stucs dorés; mais le ton

nerre qui tombe souvent au Mont Caífin„

& qui s'attache toujours au métal , a;

beaucoup altéré les dorures.

Dans les nefs collatérales , il y a de*,

peintures de difFérens Maîtres , qui re

présentent encore des miracles & des

visions relatives à S. Benoît ; toutes;

ces; peintures qui ont de la fraîcheur &

de: Téclat , réunies avec les ornement

de stucs dorés r dont lrEgîise est rem>-

plïe,. forment un coug. à'oeiL adml-

sabJe*



Ch, Route de Naples , frcv if ï

Les huit chapelles qui regnent le long

eîe l'Eglise, ont chacune 18 pieds de

long; elles sont toutes ornées de ba

lustrades de marbre , de colonnes com

posites y d'albâtre ou de marbre les plus

précieux, & de stucs dorés, la seconde

chapelle à droite , est celle où repose

le corps de S. Carloman , fils aîné de

Charle-Martel, & oncle de Charlema-

gne. Le tableau principal représente ce

Prince qui reçoit l'habít de Religieux

de la main du Pape S. Zacharje. Dans.

la voûte il est peint renonçânt . à ses

Etats d'Autriche & de Turinge; on y

voit fon srere Pepin , à qui il recom

mande ses ensans i & î'aîné nommé

Dorgon , à qui il laisse la Souveraineté

de l'Autriche. A droite de l'autel , o»

le voit gardant les bestiaux du Monas

tere , & dépouillé par des voleurs qui

les lui enlevent ; à gauche , on le voit

paroître triste & presque nud , devant le

Pere Abbé (Petronax ,) à qui il racon

te le malheur qui lui est arrivé , mal

gré tous les efforts qu'il a sait pbutr

désendre son troupeau. Ce saint Relî-

fieux étant venu dans la foite er»

rance » par ordre de ses Supérieurs-y

JLv|
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pour négocier auprès de son srere Pepin

là réconciliation du Pape Etienne III »

avec Astuls , Roi des Lombards, mou

rut à Vienne en- Daupbiné ,.1'an 7 Ç 5".

Dans la troisieme chapelle à droi-*

te , il y a trois beaux tableaux de Gior- .

dano , qui représentent des miracles de

S. Benoît-

Dans la quatrieme chapelle , on voir

le Congrès qui se tint au Mont Cassin ,

entre le Pape Adrien H , l'impératrice

Engelberge & Louis , Roi de Lorrai

ne , qui avoit été excommunié l'an 866 ,

pour avoir répudié fà semme , & épou

sé Valdrade , qu'il aimoit passionnément

Le martyre de S. Bertario , du Cav.

Vanni , tableau d'une composition ex^-

travagante y mais qui gagne à l'exa-

men ; il est d'une couleur» vigoureuse,

quoique tirant un peu fur la brique.

Dans la premiere chapelle à gauche,

Tobie à qui son fils frotte les yeux avee

ïe fiel du poisson , par Paul de Matteis ;

tableau un peu sroid, mais gracieuse

ment peint, & où il regne beaucoup de

vérité.

Dans la deuxieme chapelle à gauche,

le baptême* de Jefus-Christ par Soli
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mene ; la manière en est mâle , mais

les ombres des jambes da Christ sons

trop noires.

Dans la troisième chapelle, trois ta

bleaux de Giordano : S. Apollinaire mar

chant fur les eaux; S. Pierre & Sains

Benoît conduisant une barque , pour

exprimer que l'un & l'autre ont con

duit l'Eglise; & S. Benoît qui apparoîs

à un Religieux ; ces trois tableaux sont

d'une manière art peu sèche. On voit

encore dans cette chapelle l'histoire du

Comte de Consa , Radelchi , qui ayant

fait assassiner le Prince de Bénévent ,

Tan 817 , vint faire pénitence au Mont

Caffin , ou il prit L'habit de Religieux y

ces peintures sont de Jordans.

La quatrième chapelle à gauche , est

ceîle de S. Victor; on l-'a représenré

étant encore i'Abbé Didier , & résis

tant courageusement aux instances 8£

aux prières des Evêques , des Cardinaux

& des Princes , qui le vouloient pour

Pape ; il le fut cependant ensuite sous-

le nom de Victor 111, Pan 1086. II y

a aussi plusieurs révélations de ce Saint ,

& toutes ces peintures sont de J or-

dans ; elles paroissent un peu- faîtes de

pratique*
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Lê Sanífuaire est environné de deux

baluilrades de marbres fins de différen

tes couleurs , ornées de dix Génies ert

bronze, qui tiennent les symboles des

différentes dignités qui ont illustré l'Or-

dre de Saint Benoît & de ses accrois-

semens fuccessiss. II y en a un qui joue

avec le corbeau ; un qui tient une bre

bis , l'autre la palme du martyre ; le»

autres tiennent des tiares , des couron

nes Ducales, Impériales, &c» Ils ont

^té sondus en 173 r.

Quatre gros pilastres revêtus de mar»

bres fins , soutiennent la coupole. Le

grand autel pafse pour être du defsein

de Michel-Ange ; mais \\ est sur-tout

. semarquable par la richesse des matie

res précieuses dont il est sormé. On y

arrive par trois marches d'albâtre ; le

retable est orné de verd antique , de

lapis , d'amétystes, de brocatelle d'Es

pagne. C'est au-dedans de cet autel

Tomfceauíequ*est le tombeau de Saint Benoît &

s. Benoît. ^e sajnte Scholastique , autour duquel

brûlent sens cesse treize lampes , pour

imiter les flambeaux entre lesquels on'

assure que l'ame de Saint Benoît sut

Tue aprës se mort. Ces corpr Saints

furent diíterréa. & reconnus t suivant
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les mémoires du Mont Caíîin , le 2$.

Mars 1066, le 18 Novembre 1486 y

*}e 13 Mars .1 54. J , & enfin le 7 Août

ióyp, sous l'Ábbé Angiolo delia Noce ,

qui les fit voir à tous ses Religieux ; il

s'en félicitoit lui-m£me dans sa chroni

que du Mont Cafîìn , en ces termes r

Nunc dimittis fervum tuum, Domine , in

pace , quia viderunt occuli mei fantlijji-

mum Patriarcham BenediQum , Italix

decus r GalliíE desiderium. , saifant allu

fion aux prétentions de la France

où l'on soutient que ces reliques sont

à l'Abbaye de Saint Benoît-sur-Loire j

mais les Peres du Mont Caíîin nous

opposent des Procès- verbaux en bonne

sorme , qui ont été saits à cbaque sois

que ces reliques ont été retrouvées 01*

déterrées à l'occafion de quelque -recons

truction. ( Voyez Muratori, Ann. d'Jt^

T. IV> p. 15-4.

Du côté de PEpître, on voit un mau

solée élevé à Vido Ferramosca , qui mou

rut en I J32; il avoit laissé à l'Abbaye

des biens considérables , par un testa

ment qui ne sut point exécuté par ses

héritiers ,. Commederunt sacrificia mor~

tuorum,

A gauciie est le mausolée de Pierre
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de Médicis , srere de Léon X, sait sas

les desseins d'Antoine de San^Gallo

Florentin , en Ge Prince se noya

dans le Garigliano ouLiris,en pourfui

vant l'armée Françoise.

La coupole & la voûte du Sanc

tuaire sont auíS ornées de peintures

qui représentent la vie , les miracles &

la mort de S. Benoît & de Sainte Scho-

lastique.

Le chœur est derriere le maître-autel $

il a 52 pieds de long , & 86 stalles d'un-

travail très-délicat. Tous les lambris en-

sont ornés de bas- reliess , qui représenr

tent les hommes illustras de fOrdre de-

S. Benoît.

On y voir quatre grands tableaux du

Solimene; le premier à droite . repré

sente S» Ratchis , Roi des Lombards

qui reçoit l'habit de Religieux des mains-

du Pape S. Zacharie , avec Tasia sa-

semme , & Ratrude sa fille ; ils íe re

tirerent au Mont Carlin , où Ratchis sut>

employé à cultiver une vigne près du.

Couvent : les deux semmes sormerent urr

Monastere à Piumarola. Ge tableau est.

bien composé & d'une bonne couleur 5

mais le Peintre auroit dû éviter les noirs.

qui. regnent dans ks sonds. La dra-
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perie rouge du soldat qui est fur le de

vant , sait perdre l'accord au tableau ,

ainsi que l'ombre de la draperie bleue

de la Reine , qui est trop vigoureuse.

Le second représente S. Maur, qui s.Mîur<3e

etant envoyé en r rance , guent iur

fon chemin les estropiés & les malades

qu'on lui apporte de toutes parts. A

gauche on voit le Patrice Tertule , qui ,

vient visiter Saint Benoît avec d'autres

personnes distinguées ; c'est un des meil

leurs de Solimene ; il est harmonieux ,

la couleur en est vigoureuse ; on y ad-

mire de très-beaux caracteres de têtes ,

& spécialement une semme qui tient un

ensant , fur le devant du tableau.

Le troisieme est le martyre de S. Pla

cide , de ses sreres Eutichius & Victo-

rin , & de Sainte Flavïe sa sœur , sous

le cruel Manuca , Ches des Sarrazins.

Les grouppes en sont bien agencés ,

mais la lumiére papillotte ; l'action du

bourreau qui va décoller le Saint , est

sausse , & les ombres de ses jambes sons

trop noires ; le grand bleu de sa dra

perie détruit l'effet général du tableau.

Le quatrieme représente Saint Maur &

Saint Placide qui vont prendre Pha-

bit i il est noir & fans effet»
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La voûte du chœur est ornée de

peintures qui surent faites en 1637, par

Charles Mellin , de I^anci.

II ya dans plusieurs endroits de PEglise

des figures a commcjso , c'est-à-dire en

incrustation de pierres fines; c'est une

espece de mofaïque à grands morceaux ,

qui est saite aveo beaucoup d'art.

Le Tugurio ou Consession , qui est

sous le Sanctuaire , est un souterrain

creusé dans le roc en 1544 , où il y a

trois chapelles ornées de marbres & de

peintures , dont la plupart représentent

des miracles de S. Benoît. Près deíà

est un autre chœur plus bas & plus

étroit , où les Religieux sont l'office de

nuit, & voilà pourquoi on l'appelle Coro

delia notte.

La Sacristie du Mont Cassin est re

marquable par des peintures. du Cava

lier Conca ; par de beaux ornemens

en stucs dorés, des reliquaires & des

statues très-riches. On doit voir aussi le

Chapitre , h Bibliotheque , le Résectoi

re , les Archives, la tour de S. Benoît

& les chambres appellées Ssan\e di S.

Ch,mfcresde Bencdctto. Une petite aisée conduit à

ces chambres de Saint Benoît. La pre

miere n'etant point rensermée dans la

1
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tour n'est qu'une espece d'anticham

bre, qui a 21 pieds sur 17, pavée de

marbre, ornée de 77 tableaux, tant

grands que petits, tous de bonne main;

il y a même un S. Pierre du Guer-

chin , un Eece Homo du Guide , &c.

On y voit des inscriptions qui parlent -

des révélations de S. Benoît : ddà on

passe- à la seconde piece, qui est une

partie de l'habitation fupérieure de S.

Benoît , ou du moins bâtie à Ja même

place , si la construction actuelle n'est

que du temps de l'Abbé Petronax. On

l'a orné d'un autel de marbre , de beau

coup de reliques , d'argenterie & de

grand nombre de tableaux de prix ; une

Vierge , de Jules Romain ; le Silence ,

d'Annibal Carrache, copié par le Do-

miniquin ; un S. Benoît, deSolimene; +. -

&c. A droite de l'autel est la porte qui

conduit à la troisieme piece ; on y voit

cetíe inscription : Pars fuperior amiquìfi

jìmx turris in qua S. P. BtnediBus cx-

leflibus vìflonìbus illujìratus , dum vive-

ret , habitabat, & in ta Angdorum con-

tentus odoris fragrantiam ac lucis immen-

Jìtatem ab antiquis viris in prxcipuis

fejlivitatibus audiri & vìieri folitum



sl6o Voyage en ItâlíHì

fuit, a D. Gregorio Papa dialogoruní

descripta, c. 35V

Cette piece , qui est la partie k plus

distinguée & la plus ornée de la de

meure de S. Benoît , a 10 pieds sur

1 3 ; la voûte est revêtue en stucs dorés y

& dans le milieu le Cavalier Joseph

d'Arpino a représenté la sormation-

d'Eve , tirée de la côte d'Adam.- On-

y a placé les tableaux les plus précieux ',.

une Vierge , de Raphaël , une du Guer-

chin ; un baptême de J. G. par le Gui-'

de ; une copie en petit de la Transfi

guration, de, Raphaël , par Andre Mon-

tagna, l'un de ses disciples.

Un tableau de Luca Giordano , re

présentant Saint Benoît q.ui se roule nuit

dans les épines , pour éloigner les ten

tations.

L'esquiífe de son tableau de la corv^

fécration de l'Eglise , qui a bien autant

de mérite que l'originaï.

Une Sainte Famille, d'Annibal Cara-

che , dans la maniere de Raphaël.

La Vierge qui sait signe à S. Jean de

ne pas réveiller l'Ensant Jefus, jolijpetit

lableau du Dominiquin.

lin repos d'Egypte , du Dominiquin^.



Ch. XIT. Route de Naples . &c. 261

d'une belle couleur & plein d'expres

sions naïves ; on y voit un Ange qui

apporte des sruits à l'Ensant Jefus.

Un beau petit tableau de Jacob Bas-

íàn , représentant une cène.

Un très-beau dessein du Josepin , re--

présentant un Christ à la colonne.

On voit de la senêtre les sondemens

de l'ancienne tour , dont les murs ont

près de dix pieds dJépaisseur ; c'est ce

qui sait croire qu'ils ne fubsistoient pas

du temps de S. Benoît : car il est diffi

cile de croire que les commencemens

de cette Abbaye aient été fi considér

ables.

Vis-à-vis de la senêtre est un petit

oratoire d'albâtre , orné de bas - reliess

dorés & de reliques , avec un crucifix de

buis sait par le Donatelli.

Le bâtiment neus qui a été commencé

en 1704 , est du côté de l'occident & du

septentrion; il contient le logement des

Dames & des étrangers de distinction

Forefleria de' nobili ; l'Hospice pour les

Pélerins & leur résectoire , sur lesquels

est écrit Xenodochium Peregrinorum. Le*

Religieux vont les servir à table , quoi

qu'il y ait un Pere qui , par fa .place

est chargé d'en avoir soin^ & qu'on.
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appelle Vicario deW Ospi\io ; en baS

font les atteliers & les logemens des

ouvriers. - "

' Albanera L'Albaneta est un petit Couvent,

de s. Ignace. qUj est à un quart de lieue de celui du

Mont Cassin j il sut bâti dans le 10e

siecle , par un Religieux qui revenoic

de la Terre Sainte. On a sait rebâtir

l'Eglise en 1720, & il y a pluíieurs

logemens pour les Religieux , qui y

vont prendre l'air ou passer le temps

de leur convalescence. C'est-là qu'ha

bita -, en 1538, pendant 40 jours , S.

Ignace , Fondateur des Jéfuites , lors

qu'il vint avec Pierre Ortiz , y saire

des exercices spirituels. Le P. Gravina ,

Dominicain , dit que ce sut-là qu'il com

pofa sa Regle : Mentem illum contem-

platipnis aliquot menjìbus inhabitayit,

ibique vtlut alter Moyses & Legiflator

stcundas religioforum legum tabulas fa-

bricavit, primis non abjìmiles. En efset,

il ne tarda pas à donner la derniere

sorme à cette célebre Compagnie , puis

que la premiere Bulle du Pape Farne-

se, Paul III> est du 27 Septembre 1y 40,

jour dont ont célebre l'anniverfaire chez

les Jéfuites. Constantin Cajetan a sait

k ce fujet un ouvrage, où il prétend



- Ch. XII. Route de Naples , &c. 263

prouver que les Jésuites font une bran

che de l'ordre de S. Benoît ; il y a ,

fans doute, bien des rapports de science

& de vertu ; mais il n'y en a gueres

dans le plan, ni dans l'exécution da pro

jet de S. Ignace.

On a changé en un oratoire la cham

bre où il habita , & dans le tableau de

la Vierge , qui est actuellement fur fau-

tel , on l'a aussi représenté. V. le P.

Ribadeneira & le P. Maffeo, dans les

vies de ce saint Fondateur.

Je paflfe fous silence , pour abréger ce

volume , beaucoup de choses remarqua

bles, qu'on trouvera citées dans la Dcf-

criçione Ijiorica di Monte Casino, que Fla-

vio Marra donna en 175" 1.

L'Abbaye est composée d'environ 3 £

Religieux , & d'une grande quantité de

domestiques ; il y a encore une tren

taine de Religieux de la maison qui

font distribués ailleurs. L'Abbé doit

être pris parmi les enfans de la Maison;

st change tous les six ans , & il est élu

par le Chapitre général , composé de

tous les Abbés de la Congrégation du

mont Cassin , qui comprend 72 Maisons,

ôí de tous ceux qui ont été Abbés , car

ce titre est indélébile ,semel Atbas , /èm-
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Je ne finirai pas mes notes fur cette

Maison , fans rendre aux Pères du mont

Casiìn la justice que je dois à leur em

pressement & à leurs complaisances pour

les étrangers , on ne peut rien voir de

plus obligeant que le Père Marino Mi-

gliarese qui étoit Abbé en 1765" ; j'ai

reçu aussi beaucoup d'amitiés de Dom

Bénédictin» Pietro Ottoboni Buoncompagno , neveu

du Prince de Piombino, & de plusieurs

savans Bénédictins , tels que le P. Pla

cide Federici , Archiviste , jeune hom

me plein d'esprit & de savoir , du P. Ju-

lio Catalette} Lecteur de Philosophie ,

du P. Correale qui travaille à un Dic

tionnaire Hébreu , & du P. Ottavio

Ruggi de Salerne , auteur de divers ou

vrages de piété.

La situation élevée de cette Abbaye

fait qu'on y a des orages fréquens; il

ne fé passe guère de mois que le tonnerre

n'y tombe & n'y fasse quelque dégât ;

on y ressent aussi presque tous les six

mois de petites secousses de tremble-

mens de terre, & dans un seul jour, le

premier Dimanche de Carême 17 J 2 ou

I7Ç3 , il y en eut jusqu'à I J secousses.

u4^*8*6 ^a mor,tagne de Cairo , qui est près

delà est si haute que quand on est au-

dessus
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dessus on peut voir les deux mers , comme

des environs de Camaldoli , dont nous

parlerons à l'article d'Arezzo.

A quatre lieues du mont Cassin , vers

l'orient est Venafro , dont le territoire

étoit célebre chez les Romains par ses

bonnes huiles; Hor. II. Od. 4.

Aquino, patrie du Docteur Angeli*

que S. Thomas d'Aquin , est à une lieue

du. mont Cassin du côté de l'occident.

En allant du mont Cassin à Rome Routed«

par Frofinone, on peut passera Arpino Rome'

qîii est trois lieues à la droite de Cepra-

no , & à cinq lieues de Frosinone , mais

dans la Terre de Labour , l'une des pro

vinces du Royaume de Naples.

La patrie de Cicéron est à une lieue Patrie 4«

delà. C'est un Couvent de Dominicains , Cicéron

appellé Villa dì fan Domenìco , situé

dans une ifle que sorme le Fibrino avant

que de tomber dans le Liris ou Gari-

gliano. Cicéron y avoit une de ses mai

sons de campagne, & c'étott celle où il

alloit le plus volontiers ; Atticus qui

étoit son ami jntime , y alloit aussi de

présérence. J'aime l'ifle de Fibrinus

aussi bien que vous , lui écrivoit Cicé

ron ; c'est ma patrie & celle de mon

srere; tout m'y rapppelle mes ancêtres ,

Tome VIL M
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c'est mon pere qui l'a rebâtie , & il y a

passé presque toute fa vie dans l'étude ,'

avec la tranquillité qui étoit nécessaire à

sa fanté. J'y trouve un peuple vertueux ,

des Sacrifices champêtres ; les beautés

naturelles qu'on y voit flattent plus que

l'or , les marbres , les aqueducs , des

grands Palais. ( De legibus Dial. 21,

Ç. 1. 2. 3.

De S. Germano à Ceprano , il y a

6 lieues , c'est le premier village de l'E-

tat Ecclésiastique ; de Ceprano à Frosi-

none , quatre lieues ; de Frosinone à mtr

rentino, deux lieues ; de Ferentino jus

ques au bas d'Agnani z { lieues : on s'ar

rête ordinairement à une auberge qu'on

appelle , VOJleria delia fontana d'Ana-

gni , & qui tire son nom d'une sontaine

qui en est proche : elle sait partie d'un

hameau qui est au milieu des champs.

'Anagni. ANAGNiestune ville de l'Etat Ec

clésiastique , à 12 lieues de Rome & à

30 de Naples ; elle étoit autresois trèsr

riche :

Jiernica saxa colunt quos dives Anagnîa pascit.

& si elle est dépeuplée actuellement ,

c'est par un effet très-naturel de la dé

population générale de l'Italie, Je n'ai
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.pas oui dire , quoique je m'en sois in

sormé , qu'on atribuaplus de misere ou

plus de malédiction aux habitans d'Ana-

gni qu'aux habitans des autres cantons ,

comme l'a dit un Ecrivain moderne. II

me paroît même par l'histoire , que cette

ville ne mérita point d'être maudite par

Bonisace VIII. Ce Pape étant en guerre

contre les Colonnes , les excommunia

en 1207, il excommunia ensuite Phi

lippe le Bel en 1 302; ce Prince tint

une assemblée à Paris où le Chevalier

Guillaume Nogaret se porta accufateur

contre le Pape , & proposa de le saire

arrêter; il se chargea lui-même de l'exé-

cution, & le 7 Septembre 1303 , il se

trouva sous Anagni sans y être attendu.

Nogaret aidé des Colonnes furprit la

ville, ce sut dans ce moment de désor

dre que Sciara Colonna se voyant maître

de la personne du Pape, s'emporta jus

qu'à le srapper de son gantelet au vifa

ge ; ce qui a fait dire en Provence que

Nogaret avoit donné un soufflet au

Pape ; mais les habitans d'Anagni ne

surent point la cause de cette furprise &

de cet emportement; au contraire, ils

prirent les armes le furlendemain &

chasserent les ennemis du Pape ; cepen-;

Mij
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dant Boniface VIII outré de cet événeí

nient , quitta son pays pour retourner à

Rome , où il mourut le 1 1 Octobre dan?

une espece de démence produite , fui

vant quelques Historiens , par le ressen

timent & la sureur , qui étoient des sui

tes naturelles de son caractere violent.

D'Anagni à Valmontone 4.7 lieues ;

Valmontone n'est qu'à 1 ~ lieue de Pa-

lestrine dont nous ayons parlé dans le

Tome V. C'est une petite ville qui ap

partient au Prince Doria , comme hérir

tier de la Maison Pamfile , elle est fur le

fommet de la montagne ; l'aspect en est

joli & les environs pittoresques. Dans

i'Eglise & dans le château du Prince

Pamfile , il y a quelques tableaux qu'on

peut voir. De Valmontone àColonna ,il

y a trois lieues ; de Colonna à Torre

nuova , trois lieues ; de Torre nuova à la.

porte de Rome, deux lieues.

f/0
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CHAPITRE XIII.

Route de Rome à Spolette $ par Citta

Cajlellana & Terni.

Lorsqu'on a passé le Ponte molle

qui est à une lieue au nord de Rome a

on trouve deux chemins , dont l'un

tire vers le nord- ouest pour aller à Vì-

terbo , c'est celui que nous avons suivi

ën venant à Rome; l'autre va directe

ment au nord, vers Civita Cajlellana t

c'est celui que nous suivrons actuelle

ment pour retourner à Florence ; c'est

aussi le chemin de la Romagne dont

nous avons à parler.

On rencontre près de Regnano l'an-

cienne voie Flaminia , dont les pierres

font très-larges & encore très-bien liées,

mais fort glissantes pour les chevaux ,

qu'on est obligé d'y conduire avec beau

coup de circonspection.

Città Castellana ou Civita Cas- 0tti ^

tellana est une ville d'environ 3000 «Uana.

ames , fituée dans la Sabine , à 34.

milles de Rome, près de la voie Fla

minia , fur une élévation ou rocher en

M ìij
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sorme de presqu'ifle , qui a la sorme

d'un quarré long ; cette ville a deux mil

les de tour, presqu'un mille de long,

& un quart de mille ou environ 200

toises de largeur. Elle a quatre portes ,

qui regardent vers les quatre parties du

monde j mais elle ne tient à la monta

gne principale que par le côté de la

citadelle; elle est environnée de trois

côtés par de petites rivieres , qui cou

lent dans des vallons de trois à

quatre cens toises de prosondeur. Deux

de ces torrens vont se jetter dans le

troisieme , au-dessous de la ville ; ce der

nier s'appelle Treia , & va se jetter à deux

milles delà dans le Tibre.

Le P. Mamachi , & d'autres Auteurs ,

ont disserté beaucoup sur l'ancien nom

de cette ville. Un Savant, qui en étoit,

écrivit sur-tout dans le dernier siecle ,

pour prouver que cette ville est t'an-

cienne Veies , prise par les Romains ,

sous la conduite de Furius Camil-

lus , 396 ans avant J. C. après un

siege de dix ans. ( Ovide , Fast. II.)

Les habìtans, de Veies a voient été pen

dant plus de 350 ans l'écueil de toute

la puissance Romaine ; Romulus leur

avoit sait la guerre sans fuccès , & ils
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a voient vaincus les 300 Fabius , 477

ans avant J. C. II est vrai que Cluvier

place la ville de Veies à Scrosano. Luc

Holstenius, (Ital. Cluerii, p. y40. ) la

met près du bourg d'Isola , mais bien

d'autres Savans croient la recor.noître

dans la situation de Citta Castellana.

Baronius , dans ses Annales sur l'année

1084, est du même avis : Cajìellanum

oppidum , diSlum antiquiius Veios ; & les

habitans de cette ville se sont toujours

glorifié de cette belle origine. Le pont

qui est au pied de la ville , s'appelle

ponte ddla Cremera , & l'on y voie

une inscription qui assure que ce fut le

lieu de la désaite des 300 Fabius.

E ái cremerá a l'acque ,

Di sangue , di sudore bagnati e rint! ,'

Trecento Fabii in un sot giotno estinti.

( Metastújio nel Catonc. y

D'autres prétendent que c'est à Bací-

cano , & que Citta Castellana étoit Fef-

cennium ou Falerium des anciens. V. le

P. Hardouin sur le mot Falisques, Mu-

ratori , Script, rer. Italie. T. X, p. 222,

& sur-tout l'ouvrage qui a pour titre ,

Veio difefo, discorjo di Domenìco Ma\-

lochi doitore deW una e Valtra legge r
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ove si mostra Vancico Veio ejj'ere hoggi

Civitta Cajîellana, in Roma 164.6, m-4.0.

Supplimento a Civitta Caflellana circa

la sua distan\a da Roma , discorso di

Domenico Ma^^ochi alquale si e aggiunto

il fintagmadi Giuseppe -Casiiglione indi-

fesa di Vdo , in Roma 1663 , in-^a.

Ces deux ouvrages de Mazzochi sont

rares ; mais je les ai vu chez M. Do-

men. Gugliel. Paglia, l'un des habitans

les plus lettrés de cette ville.

Je trouve que la position de cette

ville est un des meilleurs argumens pour

ceux qui disent que c'est l'ancienne

Veies; elle est inaccessible de trois cô

tés, & le rocher sur lequel elle est pla

cée , taillé à pic, pour ainsi dire, étant

désendu sur son quatrieme côté, par

une sorteresse , pouvoit très-bien soutenir

un siege de dix ans.

Après que les Goths eurent rava

gé la plupart des villes d'Italie, on

rebâtit un château dans l'endroit dont

nous parlons , & delà vient probable

ment le nom de Citta Castellana; on

Voit dans un Concile de l'an 8J3,

Rodericus Caflellana Episcopus. La Ci

tadelle qui y est actuellement, est d'une

$onne architecture 1 les murs en sont
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très-épais ; ils sont bâtis d'une espece

de tus, qui est très-propre à résister au

canon; mais qui s'écaille à la gelée , ce

qui le rend moins propre aux orne-

mens d'architecture. Les Espagnols qui

trouverent cette sorteresse à leur bien

séance, lorsqu'ils y passerent en 1JW%

s'y sortifierent avant & après l'assaire

de Veletri ; depuis ce temps-là le Pape

y entretient une garnison de 30 hommes;

il y a aufli actuellement cinq à six prir

fonniers.

Du haut de la tour de cette cita

delle, on voit le château de Capraro-

la , qui en est à 12 milles du côté du

couchant ; le mont S. Oreste , Candi'

les coteaux de la Sabine , qui sont très-

agréables , très-sertiles & très-peuplés.

Parmi les villes & les villages dont ils

sont couverts , on distingue Magliano ,

ville où réside le Vicaire de l'Evêque

de la Sabine, près de laquelle est un

banc d'huîtres sossiles d'une sort grande

étendue.

La montagne sur laquelle est bâtie

Citta Castellana , est un tuffau rougeâ-

dum SoraBe
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unes petites , les autres aussi grosses que

Je corps d'un homme. M. Guëne'e en

détacha quelques-unes , & trouva qu'elles

íurnageoient à l'eau. Ce même tuffau se

revoit à Santa Maria di Falari, où quel

ques personnes placent Tancienne Fale-

rium , dont les murs qui subsistent en

core, sont bâtis avec de gros blocs du

même tussau élevés les uns fur les autres

fans ciment; c'est à une lieue de Citta

Castellana.

Le rocher fur lequel est placée Citta

Castellana a été joint du côté du nord,

avec le reste de la campagne , par un trés-

beau pont dont les piles font d'une hau

teur extraordinaire. Cet ouvrage fut fait

en 1712, par les foins du Cardinal

Imperiali , qui étoit alors Prejsetto del

Buon Governo , c'est-à-dire, qui prcsi-

doit à la Congrégation chargée des dé

tails relatifs à Futilité publique ; le tor

rent qui passe fous ce pont s'appelle Rio

Maggiore , ou Remicci.

En partant de Citta Castellana on

trouve d'abord , à 39 milles de Rome ,

Borghetto, & ensuite un beau pont

sur le Tibre , appellée Ponte Ftlice ,

parce qu'il fut fait par Sixte- Quint.

On passe ensuite dans les montagnes ,
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& l'on arrive à Otricoli; là on remar

que des collines entieres sormees de

galets ou Brescia , c'est-à-dire de ces

petits cailloux arrondis, qui, par leur

sorme , indiquent assez qu'ils ont été

roulés long-temps par les eaux ; ils ne

peuvent donc se trouver ainsi fur les

collines que par les fuites d'un très-

grand bouleversement. Pareille' chose se

retrouve en beaucoup d'endroits. ( V. M.

Guétard , Mémoires , &c. )

Tout ce canton jusqu'à Viterbe , qui

est à quelques lieues sur la gauche ,

c'est-à-dire, au couchant, est indiqué

par Virgile , lorsqu'il parle des troupes

que l'invulnérable Messapus conduisit au

secours de Turnus.

At Messapus equmn domitor Neptunia proies ,

Quem neque sas igni cuiquam nec sternere setro,

Jam pridein resides populos desuetaque bdlo ,

Agmina in arma vocat subito ferrumque retractât,

Hi Fescenninas acies aîquosque saliscos ( * ) ,

Hi Soractis ( k ) habent arecs Flaviniaquc arva,

Et Cimini (c) cum monte Lacum.LucosqueÇapeno».

sJEn. VII. ff t.

(*) Falerium ,qne quel-

ques-uns croient être Ci-

vita Castellana , étoit la

capitale des Falisques.

(b; Soracte , le moat

S. Oreste près de Citta

Castellana.

( * ) Lucas Cími'm , au«

joiitd'hul Lago di V"w,

lac de Viterbe.

M vj
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Aux environs du mont S. Oreste fa

pierre est d'un bleu noir parsemee de

globules blancs , qui paroissent être du

quartz , & qui sont semblables à du sel

fixé; c'est avec cette pierre, qui est très-

dure , qu'on a pavé la voie Flaminia ,

dont nous avons parlé.

N»rni. - Narni est une petite ville de 3000

ames, à milles de Rome, bâtie en

amphithéâtre, surie penchant d'une col

line agréable , au bas de laquelle coule

la Nera; c'est cette riviere dont parle

Virgile :

Contremuit nemus & sylvae întonuere prorundí ,

Audiit & triviz longe Lacus audiit amnis ,

Sulsurea Nar albus âqua sontesijue Velini.

JSn. VII. 517.

Pline l'appelle Narnia ; mais il dit

qu'autresois on l'appelloit Nequinum ,

peut-être étoit-ce à nequitiâ hominum , à

cause de la sérocité de ses habitans, qui

aimerent mieux égorger leurs ensans,

que de les donner par composition ,

à des ennemis qui alloient prendre leur

ville.

Narni a produit plusieurs hommes

célebres, entr'autres François Csrduli ,

dont la mémoire étoit si prodigieuse
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qu'il répétoit mot à mot deux pages

entieres , en retrogradant du dernier

mot jusqu'au premier , pour les avoir

entendues une seule sois. Les samilles

Cardoli , Cardoni, Scotti , Mangoni, Vi

sera , distinguées en Italie, viennent de

Narni. C'est la patrie de Gattamelata,

sameux Général des Vénitiens, qui rem

porta pour eux différentes victoires , &

à qui l'on a élevé une statue de bronze

à Padoue.

Dans le temps que Charles V assié-

geoit le Pape Clément VII , dans le

château S. Ange, les troupes Vénitien

nes qui venoient joindre l'Empereur,

prirent Narni , brûlerent & démolirent

la plupart des maisons & des édifices

publics; ils égorgerent jusqu'aux sem

mes & aux enfans. Ils la réduisirent au

point que Léandro Alberti , qui y pas-

íbit en 1y30, ne put trouver un endroit

pour y loger.

II y a un aqueduc à Narni de 1$

milles de long , qu'on a percé au tra

vers des montagnes , & qui sournit de

l'eau à beaucoup de sontaines.

. Au bas de Narni , & un peu au-

delà du pont qui mene à Pérouse ,

on voit les restes d'un pont magnifi
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que, bâti par Auguste, pour joindre îes

deux collines. On trouve dans des voya

geurs que l'arc du milieu a 160 pieds;

mais j'ai reconnu qu'il n'en avoit qu'en

viron 83 ; celui qui est entier , & sous

lequel pafle le chemin , en a 60 , & les

piliers ont 28 pieds* On voit que le

terrein a cédé, comme cela est arrivé en

plusieurs endroits de l'Iralie , fans quoi un

ouvrage aussi solide & aussi bien fait n'eût

jamais manqué ; ce qui en reste annonce

une très-grande manière. On trouve la

description &la figure de ce pont,& de

plusieurs autres , dans un petit ouvrage

qui a pour titre : Descriqioni di diverft

ponti ejìflenti sopra li Jtumi Nera e Te-

vere ; Agoftino Martinelli , Roma 1676,

irc-4.0 (a). II y a dans Martiasune Epi

gramme où il en fait mention :

Narnia fulfiireo quam gurgite candidus arrmis

Circuit , ancipiti vix adcunda jugo.

Quid tam farpe meum nobis abduccrc Quinctum

Te juvac , & lcnta detinuiííc mora ?

< (* ) Voyei aussi le La-

f'um Vttus , du Cardinal

Corradini & du P. Volpi :

Vefcrittione di tutta Italia

Ai F.Ltandro Alberti Bolo-

gnest, in-+*. Blondi fia vii

Forlivenjìs. Roma inflaura-

ia, in-folio. Cet ouvrage

se trouve aussi en Italien

fouace titre: Romaristau-

rata te Italia iltustrata , da

Biondo ia Forìi, traiotte

in buona lingua votgart;

per Lucio Fauno , in Vineg-

gia, IJJ8 ,in-S*.
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Quid nomencani (a ) caussam mihi perdis agclli ,

Propter vicinum qui pretiosus erat ?

Sed jam parce mihi , nec abutere, Narnia, Quincto >

Perpetuo liceat sic tibi Ponte fiui.

VII. 9,.

Le pont de Narni est bâti fans ci

ment j de larges blocs d'une pierre blan

che dont est formée la montagne de

cette ville ; cette pierre ressemble au

marbre blanc, ou n'en diffère guère ,

sinon que le grain est un peu plus lisse

& n'a pas les points brillans qui fe trou

vent dans le beau marbre blanc , &

fur-tout dans le marmo Saligno ; peut-

être est-ce un commencement de mar

bre que la nature n'a point entièrement

perfectionné , à peu près comme celui de

l'amphithéâtre de Capoue.

Du haut de Narni l'on voit au nord Cefi.

de la plaine, la ville de Cesi , située

au pied d'un rocher, qui depuis long

temps semble menacer ruine. On pré

tend qu'il est enchaîné à la montagne

voisine; mais ce qu'il y a de vrai, c'est

une défense rigoureuse , & fous peine

de la vie , à qui que ce loit de couper

( a ) Nomentanum , qua- son de Martial; on croît

rre ou cinq lieues au nord que c'est Ljmeutand dan»

de Rome , ou étoit laroai- U Sabine.
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du bois fur ce rocher. On a lieu dTy

craindre un fort pareil à celui de Pleurs

& de Velleia , dont nous avons parlé

dans le Tome I, pages 8 & J02.

origine des II y a dans la ville même de Cefi

enw* des cavernes qui donnent un vent réglé ,

par plusieurs issues qu'on appelle Bocche

ái vento ou Grotte di vento ; ce vent qui

qui est très-frais se conduit dans les

maisons par des tuyaux , pour rafraî

chir le vin , les caves & les apparte-

mens.

C'est aa- dessus de la montagne de

Cesi , & à trois milles delà qu'étoit la

demeure du Roi de Carsoli , dont il

est parlé dans l'histoire Romaine , les

ruines de Carsoli se réduisent presqu'à

rien actuellement.

La vallée de Terni est la plus belle

que l'on puisse voir en Italie ; la Nera

serpente au milieu , & il y a de petits

bois qui y font dispersés si heureuse

ment , qu'ils en font comme un parterre

agréable , terminé par les montagnes

qui l'environnent de toutes parts. On

traverse cette vallée en allant à Terni,

par un très-beau chemin qui a sept mil

les de long. On voit fur la droite ,

avant d'y arriver , le village de Collici
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poli , c'est-à-dire , Collis Scipionis , & l'ur

la hauteur Torre Majore. C'est -là que

le P. Boscovich avoit établi un des

signaux de ses triangles, dans la me

fure qu'il fit des degrés de la terre en

tre Rome & Rimini ; les payfans des

environs qui pensoient que l'on vou-

loit saire des sortileges , détruisirent

ses signaux, & lui firent éprouver plu

sieurs sois les inconvéniens de l'ignoran-

ce stupide qui regne encore' dans ces cam

pagnes.

On pratique beaucoup dans ce can- Chaise d«

ton-là une chafle singuliere ; on éleve p'eeon!'

& l'on apprivoise des pigeons appelles

Mandarini , qui vont au-devant des pi

geons de passage , & les conduisent dans

la sorêt & sur les arbres mêmes , où les

chasseurs les attendent. J'en ai vu pren

dre, au commencement d'Octobre , i jo

en un jour près de Terni , quelquesois

on en prend jusqu'à yoo.

Terni est une ville de 7000 habi- Terni,

tans , située à 62 milles de Rome ; elle

est remarquable par la sameuse cascade

qu'on y voit; mais elle est encore cé

lebre comme la patrie de Tacite , l'His-

torien de Rome, de l'Empereur Tacite
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& de l'Empereur Florian (a).

Quand on veut citer les anciens Au

teurs qui ont parlé de Terni , Ton est

obligé de dire que Cicéron parle de

de deux habitans qui avoient déposé en

faveur de Pison ; mais dont il prétend

que le témoignage étoit faux , ( Cic.

in Pif. ) Pline appelle les habitans de

Terni Interamnaies Umbri , cognomine

Nartes ; il ajoute , que la nation des

Ombres étoit une des plus anciennes de

l'Italie : Umbrorum gens antiquijfima ha-

liœ exiftimatur , ut quos Umbrios a Gra

tis putent diflos quoi inundatione terra-

rum imbribus superfuìjjent , 300 eorum

oppida Thusci debellajse reperiuntur. ( L.

3 , cap. 14,)

On voit à Terni quelques restes d'an

tiquités; dans le jardin de l'Evêché il

y a un morceau d'amphitbéâ re , avec

des souterrains , & l'on y voìt encore

la pierre qui étoit au-dessus de la porte

d'entrée. On trouve aussi à l'Eglife de

S. Salvadore quelques restes d'un Tem

ple du Soleil. A S. Syro & dans les

caves des Jésuites, les restes d'un Tem

ple d'Hercule. Dans le casin de la mai-

(*) V. Historia di Terni [ frelon!. In Roma per Andrt±

dejírilta. da Francisco Am- \ Fti , 1646, in-+°.
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son Spada , les substructions qui servoìent

à d'anciens bains.

L'Eglise des Cordeliers , Francescani

Conventuali , est une de celles où Saint

François a été, & elle lui est aujour

d'hui dédiée.

L'Eglise Cathédrale, il Duomo , a un

très-bel autel de marbre , & l'on y con

serve une relique précieuse , la mieurt

choisie de toutes celles d'Italie; car

c'est le sang même de N. S.

Quelque petite que soit la ville de

Terni , elle a' 13 mille écus romains ,

ou près de 70000 liv. de revenu , c&

qui prouve bien la modération & la

douceur du Gouvernement ; elle est ad

ministrée fous une forme presque Ré

publicaine. Soixante-dix Nobles, dont

la noblesse est héréditaire, forment le

le Conseil général, & choisissent 12

Députés ; ceux-ci choisissent tous les

deux ans six Nobles , parmi lesquels on

prend tous les deux mois , les trois

priori qui gouvernent la ville.

Parmi les Familles remarquables de

Terni , on trouve celle des Comtes

Spada , qui est des plus illustres de

l'Iralie; le Comte Alexandre Spada s'y

distingue actuellement, par son goût pour
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les Lettres , & par la manière engá-

geante dont il reçoit les étrangers ; on

ne peut s'empêcher d'ajouter que fa Ma-

son est encore embellie par la jeune

Comtesse Marie-Eléonore Spada , dorit

la modestie le disputant à la beauté &

à l'esprit , me fit regretter de ne pou

voir faire dans çette ville , qu'un très-

petit séjour.

M. l'Avocat Orlandi, habile Anti

quaire, chez qui l'on voit une Biblio

thèque & un Cabinet curieux., est le

plus connu de tous les gens de Lettres

de Terni.

Cascade La Cascade de Terni appelíée

4e Terni. Caduta délie Marmore , est formée par

le Velino , qui tombe de plus de deux

cens pieds de haut dans la N<tra \ je crois

qu'à Texception du fâut de Niagara,

dans l'Amérique-, il n'existe pas une

auíïï belle chute d'eau, Curius Denta-

lus t vers l'an 671 de Rome ,& 83 ans

avant J. C. rassembla les eaux dispersées

dans le territoire de Riati , pour leur

donner un écoulement par le Velino ,

& ensuite dans la Nera uLacus Velinus

a M. Cu.no emijsus intercifo monte in

mare dejfluìt , ex que efl Ma Jîccata , &

jutmida tamen moiìce , Rosea , ( Gic. ad
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Atticum, L. IV. Epist. i£, & ce sut

probablement la principale cause de la

sormation de çette cascade.

Rieti qui est à quelques milles delà ,

est sur les confins du Royaume de Na

ples ; cette plaine de Rieti , dans la

quelle coule le Velino , est celle que

Cicéron compare à la vallée de Tempe :

Reatini me adsua Tempe duxerunt , Cic.

ad. Att. L. XIV. Ep. 4.

On y trouve par- tout une incrusta

tion singuliere dont parle Pline , quand

il dit : In Ciconum jlumine Gr in Piceno

lacu Velino lignum dejeBum lapideo cor-r

ticeobducitur, Plin. II. 103. Elle ressem

ble à celle de la sontaine qui est près

de Meaux , & dont les eaux ont sormé

une espece de montagne d'incrustation j

en descendant de la plaine , on va se pla

cer fur le penchant de la montagne à mi-

côte , & presque en sace de la cascade ,

pour voir dans toute sa beauté, le spec

tacle extraordinaire de la chûte de ce

fleuve ; cette cascade de Terni a trois

chûte différentes , mais la principale qui

a environ 200 pieds est la plus singu

liere , lorsque dans le temps des pluies

le Velino déborde & s'étend sur toute

la largeur de la montagne ; la cascade
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devient immense. Quand lc soleil y don

ne , elle est encore plus belle ; toutes les

couleurs de l'arc-en- ciel se voient dans

les gouttes d'eau dispersées par le choc

& la résistance de l'air ; c'est probable

ment ce que vouloit dire Pline, en di

sant , in Italia locris 6* in lacu Velino

nullo non dieapparere arcus , L. II. Cap.

62. II est vrai que ce passage est sous un

titre qui sembleroit annoncer que Pline

n'a pas connu la cause de l'effet qu'il

raconte, puisqu'à la, tête de ce Chapitre

il y a , de proprietatibus cœli in locis ; or,

certainement l'arc-en -ciel de la cascade

n'est point un météore , ni un effet du

Ciel.

Lorsqu'on veut voir toutes les va

riétés de la cascade , l'on va aussi se

placer au bas de la montagne furie bord

opposé de la Néra , d'où l'on voit en

face tous les effets de seau au travers

des rochers : je fuis persuadé que c'est

de la cascade de Terni que parle Virgile ,

lorsqu'il dépeint l'endroit par où la Furie

Alecto rentra dans les enfers ,

Est locus Italia in medio fub moatibus altis ,

Nobilis & íama mulris memoratus in oris ,

Amsancti vallcs , densis hinc frondibus antrum ,

Urgct ucrumquc latus ncmoris , medioque fragosiií,
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Dat sonitum saxis & rorto vertice torrens.

Hic ípecus horrendum & ísvi spiracula ditis ,

Monstrantur : raptoque ingens Acheronte vorago ;

Peliiferas apcric sauces. VII. 563.

Ce milieu de l'Italie , ce torrens fra-

gosus , c'est-à- dire qui se précipite à grand

bruit, ces spiracula ditis , qui semblent

répondre aux eaux soufrées de la Néra ,

conviennent mieux à Terni , qu'aux

confins de la Campanie & de l'Apouille ,

où quelques Commentateurs les ont

supposés.

Après être sorti de Terni, nous prî

mes la route de Spolette , qui en est à 7

lieues. On passe, avant d'y arriver, une

montagne rude & escarpée appellée Som

ma , qui est à deux lieues de Spolete.

Le Clitumnus qui coule au bas de la

ville étoit célèbre autrefois par la blan

cheur des troupeaux qui paisioient fur ses

bords ; on croyoit que les eaux de la"

rivière contribuoient à cette blancheur ;

Pline fait du Clitumnus la plus jtílie des

cription dans ses lettres, L. VIII. Ep. 8.
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CHAPITRE XIV.

Description de Spolette & de

Foligno

S P o L E ti , Spolette est une ville de

7000 ames , située dans l'Etat Ecclé

siastique à 88 milles de Rome, & ay

sommet d'une montagne ; c'est une ville

très-ancienne , au rapport même de Pli

ne , car il compte les Spolttini , parmi

les Ombres qu'il appelle gens antiquiffi-

ma Italitz ; elle sut saite colonie Ro

maine après la fin de la premiere guerre

Punique , 242 avant J. C. Auguste étoit

à Spolette le premierJour pù il fut falué

comme maître de l'Empire Romain,

Les Spoletins se vantent fur - tout

d'avoir repoufle Annibal , dans. le temps

même où il venoit de désaire les Ro

mains à la bataille de Tranfymene ( " ) j

il y aune des anciennes portes rensermée

aujourd'hui dans Pintérieur de la ville ,

( ' ) V. l'ouvrage inti

tulé : Delle historie ii Spo-

li ri . supplimento ii quelle

del reÉjno i'italia nella par

te chi toce* al Ducato Spo-

lerino , a prìnàpi ii ejfo ,

e alla cittd che ne/u Capo ,

ii Bernariìno de' Conri di

Campello , i vol. in-4°*

la Spoleri, 1672.

qu'oa
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qu'on appelle porta Fuga , en mémoire

de cet événement, & fur laquelle on

lit cette inscription : Annibal cxfis ad

Trasymenum Romanis , urbem Romam

infenfo agmine petens , Spoleto magna

suorum clade repulsus , injigni jugâ porta

nomen fecit.

La cathédrale est presque toute de

marbre, on y voit une très-ancienne

mofaïque , & une image de la Vierge ,

qui passe pour être de S. Luc; plusieurs

peintures de Philippe Lippi , qui sut em

poisonné par jalousie en 1438; il est en

terré dans cette Eglise , en un tombeau

que lui fit saire Laurent de Médicis,

avec une épitaphe par Ange Politien.

Dans la croisée à droite , on voit un

tableau du Guerchin , représentant deux

religieux &StcCécile priant laViergedans

la gloire ; ce tableau est assez vigoureux

de couleur, mais la gloire n'tst pas assez

aerienne; il y a encore dans cette Eglise

une Vierge d'Annibal Carrache.

L'Eglise.de S. Philippe de Néri est

bâtie dans le goût de S. André de la

Valle à Rome ; il y a sur le maître-au

tel un S. Philippe de Néri en chafuble ,

qui invoque la Sainte Vierge dans un

nuage , par un Peintre , dont la maniere

Tome VIL N
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tient du Lanfranc ; la Vierge n'est pas

belle , le Saint est mieux , la tête en est

un peu grise , mais la chasuble est aflez

bien traitée,

A la croisée à gauche il y a une sainte

Famille du Cavalier Conca, où il y a

des caractères de têtes assez gracieux ;

il est un peu yiolet de couleur & foible

d'ailleurs.

On va voir à Spolette l'Eglise de S.

Pierre hors de la porte Romaine , où

S. Pierre consacra S. Brice premier Eve*

que de Spolette ; l'Eglise de S. Gré

goire où sont les corps de dix mille mar

tyrs ; celle de Notre-Dame de Lorette ,

hors de la porte du même nom ; celle de

S. Salvador des Dominiquaìns où l'on

révère un clou de la Passion.

On voit encore hors dela ville une petite

Eglise que l'on appelle l'Eglise du Cru

cifix j à cause d'un Crucifix peint à fresr

que sur le maître-autel. Le sanctuaire

de cette Eglise est pratiqué dans , un

temple de la concorde, dont il subsiste

encore six colonnes corinthiennes , dont

trois de chaque côté , mais la frise en

est dorique} ce fragment est peu de

chose.

Les Palais remarquables de la ville
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sont ceux des Coligola , Ancaiani, Leti,

Mauri , Pianciani , des Ducs Benedetti ,

& Firentillo , des Spada , Campelli , Al?

berini, &c.

Dans la chapelle du Palais Ancaianî ,

il y a un tableau de Raphaël peint à

guache sur toile.

On voit les restes d'un temple de Ju

piter dans le Couvent de S. André ,

& d'un temple de Mars au-delà de la

riviere , là où est l'Eglise de S. Ifaac ou

de S. Julien. II y a aussi des restes d'un

château bâti par Théodoric.

Un aqueduc très - confide'rable bâtï

par les Romains , amene l'eau de monte

Luco , à six milles de Spolette , & de la

Caprareccia qui en est à trois milles ',

conduites passent sur un pont de 600

pieds de longueur, & de 300 pieds de

haut qui joint les deux montagnes , &

qu'on appelle ponte ddle Torri', ces eaux

passent aussi sur le ponte Sanguinarìo ,

qui joint le mont S. Ange avec monte

Luco ; ce pont est ainsi appellé à cause

du grand nombre de martyrs qui en ont

été précipités dans le temps des per

sécutions.

II y a près de la ville une Congré

gation très-estimée de gens libres cfui

W ij
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vivent religieusement, on les appelle

Romiti di monte Luco ; ils portent en effet

un hapk d'iiermite, de couleur Cannelle ,

ils se rassemblent tous les matins fous

les yeux de leur Prieur j quoiqu'ils soient

beaucoup moins gênés que les religieux ,

ils ne laissent pas de mener une vie très-

retirée & très-exemplaire.

La ville de Spolette est fort sujette

aux tremblemens de terre , il y en a eu

près de cinquante en 8 ou dix jours de

temps dans le commencement d'Octo

bre 1765.

leonlo; Parmi les hommes illustres que Spo-

grandPoéce. jette a produits , on compte un des

meilleurs Poètes de l'Ital.ie l'Abbé Vin

cent^LeonÌQ t qui"vivpit au milieu du

dernier siécle; pn cite le Sonnet suivant ,

comme un des plus beaux qu'il y ait

îlans la poésie Italienne.

o n ride fior nel prato , onda pon fugge ,

Non scioglie íl volo augel , non spira vento ,

Cui piangcndo io non áica ogni momento ,

Quell' acerbo dolor , eh'e il cor mi fugge.

Jtta quâttdo a Ici che mi diletta e strugge ,

L'amoroso disio narrare io tento ,

Appena a ticolato i! primo accento ,

jS^ayentata la voce al sen rÌfuÇ§ci
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Così amor ch' ogni strazio ha in me raccoho i

Ferimmi ; e la serita a lei , che sola ,

Potria sanarla , Palesar m'e coltot

Ah che giammai non sormerò parola

Poichè l'Alma , in veder l'amato volto i

II mio cor abbandona e a lei sen vola ( * ).

Près de Spolette est la ville de Be-*

vagna, en Latin Mevania, à l'embou-

chure du Clitumno , quelques-uns ont

cru que c'étoit la patrie de Properce ,

mais M. Orlandi croit la reconnoître

mieux dans un petit endroit champêtre

près de Bettonadu côté de Pérouse.

On trouve auíïi près delà , & fur

tout à Amelia,les meilleurs raifins de

l'Italie , en particulier l'espece appellée

T'v>\utello , uva Cornetta , dont le grain

est alongé en pointe , serme , & d'un

goût excellent; entre Narni & Terni on

trouve un raisin fans pepins , uva pajsa

ou pajsarina.

A l'une des postes qui est entre Spo-

letti & Foligno , appellé le Vene , & a

neus milles de Spolette , au sortir de la

( a ) V. Canxpnì di Vin- Tìorenza , pec Pirtro Matì*

cen\o Leonio da Spoìeto, ni, 1684, ín-40. ( & la

in ocrafione deìt' ajfedio e P. Quadrio. Tome 111%

libera\ione di Vienni , in pag. I2j. )

Niij
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porte delie Vene , on trouve à gauche

fur le chemin , un petit Temple bâti

vers la fource du Clitumnus , qui est

sormé par trois grosses sources qui se

réunissent ; le Clitumnus traverse le grand

chemin , passe à Bevagna , & tombe dans

le Topino. Ce Temple que quelques-

uns nomment Trevi , & que les habi-

tans appellent le Temple de Clitumne ,

Dieu du fleuve , ne paroît pas d'une

grande ancienneté, mais la vue en est

pittoresque & jolie ; son plan est un

quarré long ; il a quatre colonnes & deux

pilastres corinthiens ; les murs sont alon

gés jusqu'aux pilastres : il y avoit deux

entrées sur les côtés qui sont ruinées.

Le plan de ce temple est bien , la déco

ration en est fage & d'un bon style ;

les ôrnemens y sont bien travaillés , par

ticuliérement ceux qui sont dans le tym

pan ; les cannelures en spirales des co

lonnes du temple, & celles qui sont en

seuilles ou en écailles de poissons , le

long du sût des deux autres colonnes du

milieu , sont légeres & agréables , &

& elles peuvent passer dans cet édifice ,

à cause de fa petitesse. Les chapiteaux

des pilastres sont différens de ceux des

tolonnes. Les entrées du temple étoient
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sur les côtés , parce que le devant est fui

la pente escarpée qui va au Clkumne. Le

temple est exhaussé sur un soubassement

qui lui donne de la grâce. II y a dans

l'intérieur un autel gothique ou l'on dit

la messe : on lit fur la frise , DeUs An-

gelorum qui fecit refurreftionetrii

De-là jusqu'à Pérouse , on -voyage

par un très-beau chemin qui est comme

un mail, abrité souvent d'arbres & de

haies , & l'on traverse un grand vigno

ble dont les vignes montent fur les ar

bres qui ressemblent à une forêt plantée

en quinconce ; ces arbres font des mû

riers blancs , des Sycommores & des

ormes. A 12 milles de Spolette on trouve

Foligno.

Foligno est une ville de 7000 Foligso*

ames , située à cent milles, de Rome. Elh*.

fut bâtie dans le sixième {íecìe , parles ' *~ •' '

ha bitans de la ville appellée Forum Fia-

winii , détruite par les Lombards ; elle

fut ruinée en 1281 , par les habitans de

Pérouse ; les Terzi s'en emparèrent en

suite , mais le Cardinal Vitelleschi fit

mourir le dernier , & remit la ville de

Foligno fous la domination du S. Siège.

Ce qu'il y a de mieux à voir dans

cette ville, est le Couvent des Comtesses

Niv
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de Foligno, où il y a un beau tableau

de Raphaël , que fit faire Sigismondo de

Comitibus , qui étoit Secrétaire du Pape ,

en faveur de sa nièce qui étoit dans ce

monastère.Ce tableaurepréfente laVierge

dans la gloire, portée fur un nuage quipose

sur un arc-en-ciel, tenant l'Enfant Jésus ,

& environnée d'un cercle de Chérubinsen

camayeuxgris. Dans le bas est un S. Jean

à fa droite qui la montre du doigt , 8c

un S. François à genoux qui l'invoque ;

à fa gauche un saint Cardinal est à ge

noux , & S. Jérôme est debout derrière

lui, tenant une main sur sa tête en signe

d'admiration ; au milieu il y a un petit

ange debout qui tient des deux mains

une tablette longue, fur laquelle il n'y

a rien d'écrit ; ce tableau est singuliè

rement composé , d'une manière symmé-

trique , que l'on voit souvent dans le

Pérugin , maître de Raphaël la Vierge

n'a pas un beau mouvement, & le tour de

l'Enfant Jésus n'est pas bien , mais le ca

ractère de tête de la Vierge est très- beau

ainsi que celui de S. Jérôme, qui est de

toute beauté ; le S. François est aussi très-

beau : ces trois saints font bien drapés.

Le S. Jean a l'air ignoble , & il est d'un

caractère dur j la tête du petit Ange d'en
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bas est belle, mais cet enfant est trop

sait pour son âge. Ce tableau est peine

avec un peu de sécheresse , mais la cou

leur en est très- vigoureuse & assez vraie,

c'est même un des mieux coloriés des

tableaux de Raphaël ; on ne sait pour

quoi il a mis , contre toute vraisem

blance , une gloire de Chérubins en

camayeux gris. Le sond du tableau

n'est pas heureux , & le petit village

qui y est placé ne sait pas un trop bon

efset.

Dans l'Eglise de la Cathédrale il y

a une belle statue en argent de S. Felix,

Evêque de Foligno ; le baldaquin de S.

Pierre est exécuté sort joliment en petit

fur le maître-autel , & placé de même

fous la coupole du dôme qui est du

Bramante ; la sorme de cette coupole

est belle & elle n'est point peinte. L'E

glise de S. Augustin est la plus remar

quable, après les deux que nous venons

de citer. II regne dans plusieurs mai

sons de Foligno un bon style d'archi

tecture ; il saut voir sur-tout le Palais

Bamabo.

Quand on est arrivé à Foligno , on Routes aur-

a trois routes ; au nord , celle de Nocera , rence, d'Aa-

v cône.
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Cagli ( a ) , FoJJombrone & Urbino ; a

l'occident * ou du moins au nord- ouest ,

celle à'AJJifi , Perugia , Cortena , qui

conduit à Florence. A l'orient , celle de

Lorette & d'Ancône. De ces trois rou

tes je ne parlerai point de la premiere t

que je n'ai pas eu le temps de saire , 8c

qui ne contient rien de bien intéressant ,

mais je parlerai des deux autres.

On peut aller en moins de trois heu

res , de Foligno à Assise , qui en est à

7 milles ; on côtoye toujours la mon

tagne , mais le long d'une plaine agréable.

CHAPITRE XV.

Description d'sljjise.

A. s si si, en latin AJfijìum , est une

ville de trois à quatre milles ames , sort

ancienne , & qui est remarquable , fur

tout comme la patrie de S. François ; il

étoit fils d'un négociant d'Assise , nom-

( * ) le passage de la I la montagne ; îl a été c*-.

voie Flamînia à Furfo , lebre par plusieurs batail-

•jui est entre Cagli & Fos- les. ou rencontres dccïsi-

jbmbrone, est creusé dans ves dans le moyen âge.
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mé Bernardoni, il y naquit en 1182,

& y mourut en 1226.

íl y a des voyageurs qui n'ont pas s. François,

daigné parler d'Assise , pour moi j'ai vu

avec plaisir un endroit si célebre dans

la chrétienté ; ce n'est pas parce que S.

François prêchoit aux hirondelles, par

ce qu'il se saisoit une semme de neige ,

& qu'il se rouloit fur les buissons , que

je parle de sa patrie & de sa vie : les sa

bles dont sa légende est remplie , ou ne

surent pas de lui , ou bien elles étoient

proportionnées à la stupidité de ses con

temporains ; mais S. François sut un

homme extraordinaire par sa modestie ,

son courage , sa piété , son zele & sa pa

tience : celui qui a donné des loix à

tant de millions d'hommes , est certain-

ment un personnage remarquable. Ré

tablissement d'un Ordre si pauvre, si

austere , sormé par un jeune homme de

2y ans , est une chose extraordinaire aux

yeux même d'un Philosophe ; .il annon

ce un génie élevé , une vertu exemplaire ,

une onction touchante , une éloquence

perfuasive , un zele insatigable , une

constance peu commune» Dix ans après

fon établissement , l'Ordre de S.François,

sous le nom des Freres Mineurs , éroit fi

N v>
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nombreux , que dans le premier Chapi

tre Général que S. François tint à Rome ,

en 1 2 19 , il s'y trouva plus de cinq mille

Religieux , sans compter ceux qui étoienc

restés dans les Couvens.

Quelque peu d'habitans qu'il y ait à

'Assise , elle contient 20 Eglises ; favoir ,

huit paroisses , huit Couvens de Reli

gieuses , & quatre de Religieux ; cela

n'est pas étonnant dans un endroit que

la Religion seule a rendue célebre.

sa?ro La premiere chose que l'on sait voir

Convento. aux étrangers à Assise est le Sagro Con-

vento. C'est là qu'est l'Eglise Patriar-

chale & le ches-lieu de tout l'Ordre de

saint François , & où l'on assure qu'il

est enseveli.

Elle appartient aux Cordeliers de

la Grand-Manche (a), appelles en Italie

Minori Conventuali , pour les distinguer

de ceux qu'on a résormés enfuite sous

d'autres noms , comme les Observan-

tins & les Récollets ; les Conventuels

ont leur "Général à part qui réstde à

( * ) Ces Peres n'ont

point de maison ì Paris,

& ils en ont même assez

peu dans le Royaume ,

depuis le Cardinal d'Ara-

boise qui en abolit plu

sieurs ; comme il réunissoit

l'autorîté de premier Mi

nistre & cille de Légat du

S. Siege> rien ne s'opposoit

à ses volontés ; les Cor

deliers s'en souviennent

encoxe avec regret.

I



Ch. XV. Descript. d'Assise. 3 01

Borne au Couvent des faints Apôtres ,

ils sont au nombre de 80 dans le Cou

vent dont nous parlons. Leur Eglise sut

déclarée par Grégoire IX , en 1230,

exempte de toute autre Jurisdiction que

de celle du faint Siege ; elle a été dé

corée du titre & des privileges d'Eglise

Patriarchale , & de Chapelle Papale :

on y conserve une côte de S. Jean-

Baptiste, & diverses autres Reliques.

" II y a trois Eglises bâties l'une sur

l'autre ; celle du milieu sert pour l'or-

dinaire à l'Office divin ; la plus haure

est moins sréquentée ; la plus basse est

celle , où l'on assure que repose le Corps

de S. François; mais on n'y entre point.

Ce sut le Frere Elie , second Général

de l'Ordre qui fit bâtir cette Eglise

par Lappo , Architecte Allemand , pere

d'Arnolse Florentin , qui en jettales son-

demens deux ans avant la mort de faint

François.

Le Couvent est vaste & magnifique,

foutenu par d'immenses substructions ,

& il jouit de la vue d'une très-vasic

& très-belle plaine. Toutes les mu

railles du Cloître aussi bien que les Egli

ses dont je viens de parler, ont été pein

tes par Cimabué , Giotto , Pierre Ca
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vallino Romain , Giottino , &c. qui stf-

rent les premiers restaurateurs de l'art :

on admire sur-tout le pardon d'Assise

peint par Frédéric Barocci , qui y sut

occupé pendant sept ans.

Ce Couvent sut bâti à l'endroît même

du gibet ; S. François voulut y être en

terré comme les criminels, pour donner

à ses sreres le dernier exemple d'humi

lité chrétienne. Ce sut par le même prin

cipe qu'il changea le nom de pauvres

Mineurs qu'il avoit d'abord donné à ses

Religieux , en celui de Freres Mineurs,

de peur qu'il n'y eût quelque gloire ,

même à annoncer la pauvreté.

Fnrppfnî, L' Eglise appellée santa Maria di Mi-

nerva , ou Eglise des Filippini est le

plus beau reste d'antiquité qu'il y ait

à Assise & dans les environs ; la saçade

est sormée de six colonnes cannelées ,

d'ordre Corinthien , du meilleur goût

& d'une belle conservation ; c'étoit un

Temple de Minerve , comme le nom

I'indique assez : elle a appartenu aux

Peres du tiers- Ordre de S. François,

mais elle est desservie actuellement par

la Congrégation de lt)ratoire de faint

Philippe de Néri , qui a une Eglise

très-ornée, & toute neuve, à l'excep-

tion de la saçade.
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Quoique les lettres de bronze qui

sormoient une inscription dans la frise

ayent' été enlevées , on voit encore les

trous où entroient les clous de chaque

lettre , & cela fuffit pour retrouver l'ins-

cription. M. Séguier a bien sçu resti

tuer celle de la maison quarrée de Nis-

mes , par de semblables trous.

Chiisa nuova est une autre Eglise de cii'eft

Franciscains bâtie à l'endroit même oùNuov^

éroit la maison paternelle de S. Fran

çois. On y montre la prison où il sut

ensermé par son pere qui contredisoit

sa vocation ; les chaînes dont il sut lié;

la porte même qui sermoir l'écurie où

sa mere alla saire ses couches par ins-

• piration céleste. Cette Eglise est des- Récollet»,

servie par les Récollets. Ces Peres , dont

la résorme sut saite en Espagne en

i sous le nom de Recogidos , sont

appellés en Italie Padri riformati , Scal-

\etti d'ispagna ; leur Général est al

ternativement & pendant six ans ou à

Madrid , ou à Rome dans le Couvent

tfAracdi , au haut du Capitole, étant -

alternativement Italien ou Espagnol: ce

Général est aussi le Ches des Côrdeliers

de l'Obfervance , appellés en Italie Mi- observ»»-

ttori OJJìrvami , dont la résorme avoittîo**
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été saite par S. Bernardin vers Pan 1419 í

jl a 3000 Couvens sous sa Jurifdiction ,

sans compter les Conventuels qui ont

un autre Général , & les Capucins dont

la résorme sut établie en 1528. (a)

' II y a encore une petite Chapelle de

S. François qui est à quelque distance

delà , & qu'on appelle par diminutis

Sanfrancescuccio , c'est la petite écurie

dont j'ai parlé plus haut ; elle dépend

du Couvent de S. François.

SainteClaire. L'Eglise de fainte Claire à Assise est

occupée par les Religieuses de son Or

dre ; on y conserve le Corps de cette

Sainte , aussi bien que celui de fainte

Agnès ; on y montre un Crucifix, peint

sur toile , dont on dit que Ste Claire vit

les yeux s'ouvrir miraculeusement , au

milieu de ses prieres.

Cette Eglise est dans un goût Go

thique , mais léger; elle est ancienne,

& l'on a été obligé de la soutenir de

tous côtés par des éperons. Sainte Claire

( *) L'on donne quel

quesois le nom de Zocco-

linn aux Observaniins ,

aux Récollets & aux Feres

du tiers-Ordre de S. Fran

çois ( ou Picpus, ) ì cau

se de la grosse semelle de

bois > Zoccola , qu'ils por

tent dans certains Cou

vens ; mais ce nom a quel

que chose de méprisant

dans l'opinion commune ,

d'ailleurs il ne désigne

point précisément un de»

troia Òrdres.
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mourut à Assise, le 12 Août 125*3 > e^e

étoit d'une famille illustre de cette ville ;

M. l'Abbé Cioffi qui a bien voulu rnac-

compagner par-tout à Assise , eít de la

même famille. Dans la Cathédrale d'As-

íìse , on voit un bel Autel de marbre , une

Chapelle du S. Sacrement qui est extrême

ment ornée , un bas-relief antique der

rière l'Autel de S. Rufin , les Fonts Bap

tismaux où S. François fut baptisé.

II saut voir encore à Assise l'Eglise de PUpus.

S. Antonio qui est occupée par les Pères

du tiers -Ordre de S. François , ce font

ceux que nous apppellons à Paris Picpus ,

parce que cette réforme s'établit en

France pour la première fois vers l'an

1 600 , au village de Picpus près le faux-

bourg S. Antoine dans une maison que

les Capucins & les Jésuites avoient suc

cessivement abandonnée.

L'Eglise de San Damiano qui est à un

mille d'Assise , est celle où S. François

établit lui-même les Religieuses de l'Or-

dre de Ste Claire, aussi appelle-t-on en

core Damianistes celles qui suivent l'an-

cienne règle dans toute la rigueur de l'Ins-

titut , par opposition avec les Urbanistes

qui ont profité de la mitigation faite par

le Pape Urbain IV.
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Les Cordeliers Observantins qui oc

cupent aujourd'hui le Couvent conser

vent encore le Bréviaire de Ste Claire ,

& le Crucifix qui , dit-on , parloit à cetce

Sainte. On est étonné de voir douze mai

sons de Religieux Mandians, qui ne doi

vent vivre que d'aumônes dans une ville

presque déserte , où il n'y a aucun genre

de commerce ni de richesse ; mais il est

naturel de croire que les charités même

font assurées par djs fondations , ou par

des dévotions générales & des usages

fixes , fans lesquels les Couvens feroìent

depuis long- temps dépeuplés; d'ailleurs

le Concile de Trente a permis même aux

Mandians de recevoir , & de posséder des

biens-fonds.

On dispute souvent en Italie comme

en France pour savoir quel est le vérita

ble habit , & le véritable Ordre de saint

François , parmi tous ceux qui suivent sa

règle : ce qui me paroîr sûr , c'est que

Saint François portoit l'habit le plus com

mun , celui du plus bas peuple de son

temps , fait de la laine la plus grosiìere ,

dans la couleur naturelle de la bête , &

qu'il ne s'étoit point assujetti à une forme

ni à une couleur constante ; ainsi aucun

des habits religieux de notre temps ne
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peut être appelle celui de S. François. 11

en est de même de son Ordre; ses premiers

disciples dégénéraient même sous ses

yeux : on les a réformés successivement,

mais aucun ne peut se vanter d'être re

venu exactement à l'état primitif de l'Or-

dre de S. François , ni d'y être demeuré

invariablement attaché ; Frère Elie di-

soit lui-même au saint Fondateur : Frère

François, tes enfans ne veulent plus sui

vre ta règle ; aussi un plaisant , parlant

à un Religieux del'Ordre le moins aus

tère, lui prouvoit par ce passage qu'il

étoit des véritables enfans de S. Fran

çois , puisqu'il étoit du nombre de ceux

qui ne vouloient plus suivre la regle.Treve

de raillerie : les Mineurs Conventuels , ou

Cordeliers de la Grand- Manche font les

seuls qui n'ont pas changé de nom par des

réformes ; mais comme ils Âont encore

plus éloignés que les autres de la rigueur

du premier établissement , ils n'ont pas

plus de droit que les Obscrvantins , les

Récollets , les Picpus , & les Capucins

de se dire les véritables Religieux de l'Or-

dre de S. François.

On montre dans la ville d'Assise quel

ques anciens vestiges d'antiquité : un

reste d'aqueduc derrière l'Eglise de saint
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Rufino ; des anciens bains dont il reste

pluíieurs colonnes t c'est ce que l'on ap

pelle acquadì MaJJicci , ils font dans l'en-

droit appelle orto délia volga. LeCarceri ,

à trois milles d'Assise. II y a aussi une eau

minérale appellée Acqua di moiano , qui

sert à prendre des bains de santé; comme

celle de Nocera , sans avoir de goût par

ticulier.

On y voit plusieurs Palais remarqua

bles tels que ceux des Mattei , des Spe-

relli , des Vallemani ; une belle Fontaine

.fur la place , & même un Théâtre â l'hô-

tel-de- Ville. La Foire de la Fortiuncule

Fiera del Perdono qui commence à la fin

de Juillet , & qui dure jusqu'au ip du

mois d'Août , y attire un monde prodi

gieux.

II y a aussi une Citadelle , mais elle est

actuellement déserte ; un Palajs Episco

pal bâti à Tendrait où S. François prie

î'habit de Religion , le Gouverneur y

habite actuellement : fa femme qui inté

resse par son esprit , m'intéreslbit aussi par

les malheurs que fa beauté lui a attirés ,

& qui ne l'ont rendu que trop célèbre en

Italie ; son premier mari fut tué dans une

affaire dont fa jalousie fut la caufe,mais que

fa femme n'avoic point à se reprocher.
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En descendant d'Assise on passe à la Portïuncuk.

Portiuncule , appellée ordinairement la

Madonna degli Angeli , c'est une grande

& belle Eglise , avec un Couvent de

140 Cordeliers Oblervantins ; il est bâti

à Tendroit , où mourut S. François le

4 Octobre 1226 , & sut long-temps la

seule portion d'héritage que posséda i'Or-

dre de S. François , à qui les Bénédic

tins Pavoient donnée. Cet endroit sut si

eélebrepar les révélations , les indulgen

ces , les pélerinages , qu'il occasionna

une Fête qui se célebre encore le 2 Août

de chaque année, sous le nom de la Por

tiuncule. Le plan de l'Eglise est une croix

latine , la nef a cinq grandes arcades dé

corées de pilastres Doriques. A la cin

quieme Chapelle à gauche , il y a une

Annonciation du Baroche , médiocre. On

voit dans le milieu de ce grand vaisseau

une petite maison isolée , convertie en

Chapelle , ( comme la santa Casa de Lo

rette ) , c'est-là, fuivant S. Bonaventure ,

que S. François institua son Ordre par

inspiration divine ; cette chapelle a été

restaurée en 1688, c'est la relique de

.ce Couvent.

Les Religieux y montrent aussi la

grotte où S. François saisoit ses prieres ,
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& le jardin des épines sur lesquelles il se

rouloit quand il avoit-des tentations.

11 s'est sait long-temps un fi grand

concours de monde à la Portiuncule ,

le 2. Août , que les Officiers d'Afsise &

de Pérouse croient obligés de saire mon

ter la garde pour prévenir les désordres :

on y a vu jusqu'à cent mille ames tout

à la sois ; le grand Corne de Medicis fit

saire un aqueduc qui y porte l'eau d'une

distance de deux milles , & y sorme des

sontaines qui sont très-nécessaires aux

pélerins.

CHAPITRE XVI.

Description de Péroufe.

P E R u G i A , Pérouse , en latin Au-

gujîa Perujìa , capitale de l'Ombrie , est

une ville de 1 6 milles ames , située dans

l'Etat Ecclésiastique , à 44 milles de

Rome, sur une montagne élevée , où.

l'on n'arrive que par un chemin très-

escarpé.

C'est une des villes les plus ancien

nes & les plus célebres de l'Italie ; elle

prétend avoir été sondée 2000 avant
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J. C. par Janus fils d'Apollon, le pre

mier Roi de ritalie dont l'histoire ait

parlé, qui quitta le Royaume d'Athenes

pour en chercher un autre dans des pays

inconnus , & qui aborda en Italie , avant

même que Saturne y fût venu ; il en ras

sembla les hommes encore dispersés &

séroces , il leur donna une religion & des

loix , il sut regardé comme la premiere

divinité de l'italie , & il étoit toujours

invoqué le premier dans les facrifices ,

aussi Virgile dit— il , en parlant des pre

miers établissemens saits sur le Janicule

6ç sur le Capitole , les attribue à Janus

& à Saturne ,

Hanc Janus pater, banc Saturnus condidit urbem.

^En. VIII. ,57,

Quoi qu'il en soit, la ville de Pérouse

ne pouvoit cacher dans une plus belle

sable l'ancienneté de son origine. Dans

le temps même où les Romains commen

cerent à tout envahir , elle se soutint

long-temps : on voit qu'elle avoit été

reconnue libre par eux-mêmes, qu'elle

étoit la plus sorte ville de la Toscane ,

& qu'elle avoit étendu fa domination ,

depuis la mer de Toscane jusqu'à la mer

Adriatique fur un espace de 45 lieues. V.



312 Voyage en Italie,

Biondo , Italia ìlluflrata ; Leonardo Are-

tino , historia Fiorenuna, II paroît même

qu'elle avoit fait une trêve de 30 ans

avec les Romains : Itaque a Perujïa

Crotone & Aretio qux ferme capita He-

trurix populorum ea tempeftate erant le-

gati pacem fœdusque a Romanis petentes ,

inducias in trigenta annos impetraverunt.

(Tite-Live , Dec. 1. L. 5.) C'étoit l'an

311 avant J. C. &.les Etrusques ne su

rent affoiblis & hors d'état de nuire aux

Romains, que vers l'an 2£o avant J. C.

Pérousc étoit encore si considérable

sous les Romains , que même après avoir

gagné la bataille de Trasymene , Anni-

bal n'ofa pas l'assiéger , 228 avant J.C.

siegede Rien n'est plus célebre dans les guef-

;iousc. res civiies que ]e flege de Pérouse sait

par Auguste, dans le temps que Lucius,

fils de Marc-Antoine s'y étoit retiré :

les Pérugins auílì fideles que fiers , quoi

que environnés d'un double retranche

ment avec 1500 tours d'attaque, sou

tinrent un siege terrible & une samine

affreuse. Lorsque Lucain par une indi

gne flatterie , dit à Néron : qu'avec tou

tes les horreurs de la guerre , l'Univers

n'avoit pas trop acheré le bonheur de

vivre sous son regne ; il cite comme les

fléaux



Ch. XVI. Dtscript. de Péroufî. fiy

fléaux les plus cruels , la samine de Po

rouse , le siege de Modene sait par An

toine , & la bataille d'Actium , près du

cap Leucas , en Epire :

HisCaesar Perusina sames , Murinav,ue labores,

Accedant saris, & *juaspreiirt aspera classes

Leucas. L. I. ». 41.

* * 1 1 í

Ce siege de Pérouse finit de la ma

niere la plus suneste , il sallut céder à la

sortune , & la ville sut détruite & brû

lée ; elle se rétablit cependant , & sut

encore le théâtre de la guerre sous le*

Goths , qui l'aísiégerent pendant sept ans ,

& qui parvinrent enfin à s'en emparer.

Elle sut reprise par Narsès ; elle se don

na enfuite au Pape & sut comprise dans

la donation que Charlemagne & Pepin

firent à l'Eglise , & qui fut confirmée

par Louis le Débonnaire, vers l'an 8 1 8.

En 1228 les Pérugins étoient encore

fideles au Pape ; mais dans les temps de

troubles ou chaque ville vouloit être in

dépendante , ils .sê gouvernerent libre

ment , & firent souvent la guerre à leurs

voisins , le Pape les excommunia même

pour avoir pris & démantelé Foligno,

vers l'an 1 300. - ; .r, ; ; ":•

En .1392j après avoir sait la guerrç

Tome m ; Ct
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au Pape, les Pérugins se soumirent $

lui, mais en 14 16 Us prirent pour leiur

Chef le fameux Capitaine Brctccio , fur**

FafK Ç^íc- nommé Forte Braccto, qui l'année íui-

&* vante marcha yers Rome avec une ar

mée, & s'en rendit le maître : ce grand

homme est celui dont l.a mémoire est

Ja plus respectée à Pérouse; non-seule

ment il mérita de gouverner £1 patrie ,

jnais il la soutint & l'embellit ; ce fut lu»

qui fit faire les fubstructions immenses

fur lesquelles est assise la grande place

jde Pérouse , & qui fk le canal ou emijsa*

yio du lac de Trasymene , pour garan»

tir là plaine de ses débordemens ; il mou

rut en 1 424 , d'une blessure à la tête ,

& en 144? , la ville se remit de nouveau

sous la puissance du Pape , en Pinvitant

d'y venir habiter. ,( V. Campano , Ifto-

ria di Braccio,) Pérouse eut aussi un

Capitaine célèbre , vers l'an ijoo ,

nommé Aftort Baglioni , & fa famille

subsiste encore à Pérouse. V, le P.Çîatli,

M, Çrispolti & Pellini , dans Jeurs his-

foires de Pérouse.

On ne voit aucun reste d'antiquité à

Pérouse , si ce n'est dans la place Gri-

.rnana , une ancienne porte qu'on appelle

jPyVrc d'Auguste/, .& a la paroisse de à

* ' ,i:" . Î!V\

i
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Angelo , les restes d'un temple antique,

#véc une ancienne inscription qui est

derriere l'autel.

Le caractere indomptable des Péru- Citadelle,

gins détermina le Pape Paul III à bâ

tir la Citadelle que l'on y voit encore ;

mais on aísure qu'este sut commencée ,

sous prétexte de bâtir un Hôpital , 3c

que si les habitans n'y eussent eté trom

pés, ils pe l'auroient jamais souffert;

aussi voit-on dans la cour l'inscription

suivante: Paulus III. Pont. max. Tyran-

nide ejefta , novo civitatis fiatu confiituto ,

bonorum quieti & improborum jrxno , ar*

cem à solo excitatam mìrâ cderitate mu-

nivit , Pontif. fui IX. Sal. 1545. Cette.

citadelle est très - sorte , on y tient une

garnison de 40 hommes, seulement pour

contenir les habitans , qui entore dans la

dernie-: conclave firent mine de voulois

se révolter.

On y voit 18 canons de bronze;

sondus en 1 5 4-3 & 1 j 58 , qui pesent

7050 livres , & dont les boulets en pe

sent 41^ , fans compter beaucoup d'au

tres petits canons qui servent à faluer les

Cardinaux, les Prélats de Confulte,

lorsqu'il en passe à Pérouse ; ces canons

sent encore braques du côté de la ville.
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)u haut de la citadelle on découvre

l'étendue de la ville ; elle n'est point

ronde , mais composé de cinq grands

rayons au nord - est ? la porte de Monts

luce ou Porte fole, vers le nord, la porte

S.Angelo , & la porte Ss« Sufanna ou Surir

sanne , à l'occident Porta Borgna , (ca

nom vient du mot Porta eburnea , )

& au midi Porta S. Pìetrd.

Saihédrale, Pérouse est le Siege d'uç très-an

cien Evêché qui rapporte 3000 écus

Romains de rente. A côté d'une des por-r

tes latérales de la Cathédrale ou de

l'Eghsc de S. Lorenzo , on voit deux

statues de bronze , d'abord celle de

Jule III assis donnant sa bénédiction,

elle a été restaurée par Demi ; elle est sur

un piedestal ; cette figure est lourde , le

travail de la tête est sec , & la chape en

est trop tourmentée. La seconde figure

qui est aussi à la porte de l'Eglise , à gau

che dans une niche sort élevée , est celle

de Paul II donnant la bénédiction j elle

est d'un travail sroid & Gothique.

Sur la place qui est devant cette porte

latérale de l'Eglise , où sont les deux sta

tues dont je viens de parler , il y a une

grande sorttaine composée de deux

grands bassins de marbre avec des petites
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figures Gothiques dispostes tout autour

entre des piliers ; il y a un bassin da

bronze au milieu 5 cette sontaine est

d'une Composition très*mauvaise , & elle

ne jette plus d'eau. Dans la Chapelle

qui est à droite en entrant dans la Cathé-*

drale par la grande porte , on voit un

grand tableau du Baroche représentant

une descente de Croix , & la Vierge éva*

nouie au pied de la Croix que les faintes

Femmes secourent : tableau bien com

posé , où il y a beaucoup d'expreflîon *

& une assez bonne pâte de couleur, avec

des caracteres gracieux ; la Vierge paroît

trop jeune de même que les autres

semmes : elles ont aussi quelques

caracteres de ressemblance ; la nature

n'en est pas assez variée : il y a en général

beaucoup d'incorrections dans ce ta*

bleau i & il peche par l'effer. Dans la

Chapelle de la croisée à droite , deux ta

bleaux à sresque du Scaramuccia : ils sont

sans effet ; la composition en est assez

bonne , mais un peu consuse : ils repré

sentent l'un un Diacre à qui S. Pierre

impose les mains , l'autre un Diacre prê

chant devant un Pape. Un autre grand

tableau à l'huile du même Peintre , re

présente quatre Evêques en prieres der

O iij
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vant la Vierge : il est vigoureux de cou

leur , mais sans intelligence de clair- obs

cur f & la couleur en est outrée.

A la Chapelle gauche , le Mariage de

la Vierge, de l'école du Pérugin; le pro

fil de la Vierge est fin , le reste est sec &

mauvais , & plus mal que le Pérugin n'au-

roit pu saire. On conserve dans cette

•Eglise le S. Anello delia Madonna , la ba-

^;ue de la fainte Vierge.

Le Chapitre a une Bibliotheque qui

lui a été léguée en ifíoj par Ant. Domi-

nici , avec 40 scudi de revenu ; on y

voit plusieurs Manuscrits curieux , en-

tr'autres un Bréviaire du neuvieme siecle,

un Evangile que M. Garampi , Préset des

Archives Apostoliques a jugé être du

huitieme siecle : il s'y trouve des pein

tures grossieres ; les Homélies du véné

rable Bede , &c. Dans la Sacristie , on

conserve un Evangile de S. Luc qui passe

pour être du cinquieme siecle , il est écrit

sur un parchemin extrêmement gâté , que

l'on a pris pour du papyrus ancien.

II y a dans Pérouse 24 Couvens de

Religieux , & autant de Religieuses, dont

plusieurs contiennent des choses dignes

d'attention.

L'Eglisc de S. Augustin est une de»
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píus remarquables par les peintures du

célebre Pietro Perugino. Presque tous Pîa«P

les tableaux de la Sacristie & du Chœur '

sont de sa main. Ce grand Peintre , qui

sut le maître de Raphaël , naquit à Pé-'

fouse en 1446; sorí extrême pauvreté le

porta à s'appliquer de toutes ses sorces à

la peinture , & ce sût à Florence qu'il seí

sorma ; il étoit contemporain de Michel

Ânge , mais il étoit souvent en dispute

avec lui : l'envie qu'il avoit; d'acquérir

du bien , lui fit entreprendre une multt*

tude d'ouvrages , sur-tout à Pérouse. On

voit dans la Sacristie de S. Augustin un

billet de íà main du 30 Mars

écrit au Prieur du" Courent pour le prier

tíe saire donner à son domestique une

somme de grain ; ruais il est si mal écrit,

& tous les mots en sont tellement estro

piés , qu'on a écrit au bas : Fu Restau-

rotor de la Pittura, ma Guastator deliaste

di Scrittura.

Le Couvent de S. François occupé

par des Cordeliers Conventuels , possede

les os de Braccio forte braccio , rensermés

dans une boîte , qui est à la Sacristie ,

aussi bien que ceux" du célebre Bartole

mort à Pérouse où il étoit établi , quoi

qu'il sut de Sassoserrato. . .

Oiv
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Au troisième Autel à droite est un ta

bleau du Pérugin représentant S. Jean

qui prêche , & quatre Saints qui l'écou-

. tent : Les têtes des Saints ont des carac

tères très - beaux & bien variés : le tout

est d'ailleurs fans composition & très-

sec.

Dans une Chapelle à gauche, un ta

bleau représentant le couronnement de

la Vierge dans le Ciel après son Assomp

tion y oc en bas trois petits tableaux

dont le premier représente l'Annoncia-

tion , le second l'Adoratiop des Mages ,

& lë troisième la Circoncision ; ils font

tausiquatre peints fur bois : on prétend

que c'est le premier ouvrage de Raphaël :

on y rêconnoît par-tout la manière & le

style de son. maître Pierre Pérugin. Or»

voit à gauche dans la même Eglise les

portraits de l'un & de l'autre. ... » "

Dans l'Oratoire de la Consraternita

di S. Francesco , huit grands tableaux à

l'btrile de Scaramueci représentant des

sujets délia. vie de Jésus Christ depuis fa

naislànce j ils font d'une, couleur outrée ,

. mais il -y i assez de génie du côté de la

composition. On y voit aussi le portrait

de Braccio., . . ,'

ÌChiesa nova de* Filippini 3 Eglise

«.O
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moderne , très-ornée ; dans la troisieme

Chapelle à droite , une Assomption de la

Vierge , du Guide ; la figure de la Vierge

est fagement composée, mais les deux.

petits Anges qui aident à l'enlever , sont

placés symmétriquement & fans génie ; ce

tableau est assez harmonieux , mais d'un

coloris soible.

Au maître-Autel la Vierge soudroyant

le serpent & le Pere Eternel qui la reçoit

dans la gloire , en lui impofant les mains :

tableau de Pierre de Cortone fagement

composé ; la Vierge est très- gracieuse ; le

mouvement de la figure est simple &

naïs; le Pere Eternel n'a pas un caractere

noble , & sa draperie est trop lourde. Ce

tableau est en général un peu trop gris.

A la troisieme Chapelle à gauche , la '

Naissance de la Vierge par Pierre de Cor

tone ; répétition du tableau qui est à

Monte-Cavallo. La coupole de cette

Eglise est de Mancini ; elle est peinte à

sresque ; les tons en sont cruds; le jaune y

domine par-tout , & il y a peu de génie

dans la composition,

S. Domenico à la troisieme Chapelle

à gauche , un tableau du Pérugin divisé

en deux parties; celle d'en bas représente

plusieurs Saintes debout , où l'on trouve

O Y
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de bons caracteres de têtes ; celle d'en

haut représente Jefus- Christ dans la gloire

au milieu de la Vierge & de S.Jean à ge

noux , & des Anges qui jouent du vio

lon : ce tableau est peint d'une maniere

seche , mais il y a de bonnes tournures

de draperies.

S. Pietko , Eglise qui est à l'extré-

mité méridionale de la ville, occupée par

les Bénédictins de la Congrégation de

S. Maur. Cette Eglise n'est pas belle ;

mais la nes a neus belles colonnes Ioni

ques de chaque côté, de marbre gris

veiné.

A la seconde Chapelle à gauche, une

Ascension de Pierre Pérugin , peinte fur

bois , mal composée , mais où il y a des

têtes excellentes & très- bien peintes.

Auprès de la Sacristie, un autre ta

bleau de Pierre Pérugin , représentant un

Pere Eternel & des Anges.

Dans la Sacristie , une fainte Famille

que l'on met au rang des premiers ouvra

ges que Raphaël fit fous la direction de

Pierre Pémgin : les têtes de la Vierge &

de l'Ensant Jéfus paroissent totalement

dans la maniere du Pérugin ; le reste qui

s'en écarte est assez mauvais.

Au sond du résectoire , trois tableaux
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de Vafari. Le premier représente une

multiplication miraculeuse; le second les

Noces de Cana ; le troisieme S. Benoît

assis , ayant toute la Communauté de

bout derriere lui : il reçoit un Ange qui

lui amene des mulets chargés de provi

sions qu'il avoit obtenues du ciel par ses

prieres. Ces trois tableaux sont les meil

leurs de Vafari , les mieux coloriés & les

plus vigoureux ; ils sont bien dessinés,

on y trouve de beaux caracteres de têtes;

mais quoiqu'il y ait mis plus d'effet qu'à

fon ordinaire , cependant ils pechent en

core par cette partie ; ils sont peints sur

toile & à Fhuile,

C'est la fleche de cette Eglise , qui

étant la plus haute de la Ville , se sait

voir detrès-loin à ceux qui viennent

d'Assise. Delà se voit la montagne de la

Sybille si haute que le 1 J d'Octobre elle

étoit déja couverte de neige.r

Dans la petite place & sur. la porte

dello Studio de' Dottori , est une statue

en bronze de Sixte-Quint ; il est repré

senté assis donnant la bénédiction : la

tête a de l'expression ; elle est assez bien

touchée ; la draperie de la chape est

roide. . A

Le Couvent. des Religieuses de Mon

Ovj
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telucè ) a ausiì un beau tableau de Ra-

• phaël, un des plus précieux de la -ville.

Dans celui des Olivetins il y a un

•tableau très-estimé de M. Soubleyras,

Peintre François.

Les Religieuses de Santa Lucia sont

très-connues en Italie par les "Pignocate,

& les OJfa di mortì , especes de pâtes sort

délicates; la dévotion a sait donner à

• ces dernieres , la figure d'os de morts ,

qui ri 'ôte rien à leur bon goût

Dans les Palais Anzidei & Monaldî ^

il y a de; tableaux précieux ; dans le

Palais Donini , près: de la citadelle, on

voit une belle enfilade d'appartemens

richement, meublés. Le Palais Antinori

est d'une très-belle architecture , il est

près d'une ípofte de ville où l'on voit

l'ancien nom Augujla Perujia.

'-Dans 4é Patais. public , Pa\a^\o del

Magìftrato , il y a une chapelle dans la

quelle se Voit un tableau des plus estimés

de Pietro Perugino , & ën même temps

l'un des mieux conservés'. 1 ; *

\t Càmbío, lieu où s'assembhr la

Noblesse , renserme aussi de belles peirf-

tures. à' sresque du* Péruginí, .mais elles

sont dans une petite chapelle basse &

".obscure f ou l'on a peine à les bien sentir.

1 ^
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Le Collège des Jésuites est situé fur

la petite place , Pia^a Zucca ; il est re-?

masquable par l'immensité des bâtimens

ou substructions qui le soutiennent : d'à- Sufcstmcr

bord au-dessous de l'Eglise il y a des ca- ttoMl

veaux pour les sépultures , plus bas la

Congrégation des Artisans , au-dessous

de celle-ci la Congrégation des Nobles;

plus bas encore ceíle des paysans , Con-

tadini ; ces étages sont tous fort élevés ,

ce qui forme une hauteur prodigieuse.

Sous le jardin même des Jésuites il y a

des voûtes pour une tannerie $ & plus

bas encore des magasins qui sont au ni

veau d'une des rues basses de la ville ;

c'est ainsi qu'on a cherché à gagner du

terrein & à étendre, par des ouvrages

immenses , une ville qui étant placée

fur le sommet de la montagne ne pou-

voit s'accroître autrement. II y a dans

la sacristie des Jésuites , un tableau du

Baroccio, dont le sujet est la fuite en

Egypte, il représente la Vierge qui puise

de l'eau avec une tasse pour le petit Jé

sus, & S. Joseph qui lui donne un ra

meau de cerises ; ce tableau est gracieux

& les idées en sont naïves, mais il est

incorrect & peu harmonieux. .. . 5

Le i Collège appelle la Sapkn%a , est
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une espece d'Université où il y a plus"

de 60 Professeurs , mais dont les gages

ne vont en tout qu'à 2000 écus Ro

mains ; il y a même des machines de

physique, avec lesquelles M. Pelicciari

fait des expériences publiques , elles s'a

chetent aux dépens du Collège.

La grande place, Pia^a grande , est

celle où est le triomphe du célèbre Ca

pitaine Baglioni.

Le Palais du Gouverneur est auflì fur

la même place ; il étoit occupé, en

176J , par Monsignor Bolognini , hom

me de beaucoup d'esprit , d'une figure

intéressante , & d'une "extrême politesse *

c'est l'auteur du livre fur les Marais pon-

tins que j'ai cité dans le volume pré

cédent. . - . . ■

Le peuple de Péroufe , comme je le

difois tout à l'heure , est encore un peu

féroce , il y a beaucoup de divisions in

testines ; les jalousies & les haines fecret-

tesdont on-voyoit autrefois des effets si fu-

nestes,s'y retrouvent encore quelquefois;

la Noblesse est fort délicate & fort sensible

au point d'honneur ; cependant depuis

quelques années on m'assure que Réta

blissement des Cafinì ou lieux d'assem

blées- . publiques où les Dames se ren*
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dent tous les soirs , a contribué beau

coup à adoucir les mœurs , à rendre les

sociétés plus générales & plus vivantes,

& les jeunes gens plus aimables. Pour

moi je ne puis assez me louer des poli

tesses que j'y ai reçues ; je fus assez éton

né de voir à ma porte , le lendemain de

mon arrivée , un beau carrosse à quatre

chevaux de M. le Comte Baglioni , pour

me conduire par-tout où je devois aller ,

avec les personnes qui avoient bien vou

lu se charger de m'accompagner & de

^me faire voir la ville ; sans ce secours

il m'eût fallu beaucoup de temps pour

voir toutes les choses dont je viens de

parler.

La ville de Pérouse a été aussi distin

guée par les armes que par les lettres ,

comme le dit Pie II dans ses Commen

taires : Claruit jampridem &" armis &*

Utteris, &" potijjvmùm scientia juris in

(jua Bartolus excelluh Sr" pojl eum Baldus

&■ Jíngelus. Biondo cite plusieurs au

tres Jurisconsultes célèbres de Pérouse.

Cette ville aussi fertile en beaux es

prits que le reste de l'Italie , a eu des

Académies dans les premiers temps de

la renaissance des lettres : une des plus Aca&mie#;

anciennes fut YAcademia Sccjfa , Aca- '
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démie des secoués î son emblème étoit

un blutoir du tamis à passer la sarine ,

avec cette devise Excujsa nitescit : elle

vouloit montrer par là que les esprits

ont besoin de secousse pour être persec

tionnés & devenir utiles ; l'Académie

de la Crusca à Florence, qui est devenue

si célebre par son Dictionnaire Univer

sel de la langue Italienne , sut établie

long-temps après , & elle emprunta de

TAcadémie de Pérouse , son emblème

qui est auífi un blutoir s comme nous

Pavons dit,

L'AcADEMlA INSENSATA sut éta

blie à Pérouse en 15 61 ; le nom d'In-

sensati que prenoient ces Académi

ciens , prêtoit à un double sens ; car on

pouvoit entendre , non pas des insensés ,

mais des esprits dégagés de l^entrave des

sens , & qui s'élevent par la contempla

tion au-dessus des choses matérielles. Ils

prirent pour emblème une volée de grues ,

qui traversent la mer ayant chacune upe

pierre au pied , avec cette devise , Vtl

cum pondere , même avec ce poids ; ils

vouloient indiquer par-là , que comme la

grue chargée d'un poids 'étranger , s'é

leve & vole sur la mer , eux de même,

quoique chargés de la partie matérielle
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& sensitive qui tire les hommes vers les

choses terrestres & grossieres, favoient

tendre vers les choses fublimes. VAca-

àemia Scojsa sut réunie à celle-ci qui eut

long-remps une très-grande réputation

dans l'Europe.

UAeademia excentrica sut établie en

, elle prit pour devise lorbe excen

trique de la lune , avec son épicycle,

tel qu'on l'employoit alors pour expli

quer les inégalités de la lune , qui va

tantôt plus vîte , tantôt plus lentement.

On y lisoit ces mots : Retardât , non re

trahit , elle retarde , mais ne recule point;

ces Académiciens vouloient saire en

tendre par-là que les Exercices Littérai

res dont ils s'occugoient , pouvoient bien

retarder un peu les exercices de leur état

de Jurisconfultes , d'Ecclésiastiques , &c ,

mais non pas les leur saire abandonner;

les membres de cette Académie s'ap-

pelloient Excentrìà, c'est-à-dire, des

personnes qui tournoient un peu hors

du ceritre naturel des occupations prin

cipales ou solides' de leur; état ; tout

ainsi qu'en Astronomie , on appelloit

Excentrique l'orbite de la lune , dont

le centre n'est pas tout- à- sait d'ac

cord avec le centre de la terre. L'é
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picycle ou le petit cercle qu'on saisoíf

tourner dans l'excentrique , & sur lequel

la lune étoit placée , saisoit voir que la

lune allant toujours du même sens &avec

la même vitesse sur son épicycle , ne

laissoit pas de paroître aller plus ou

moins vîte par rapport à nous ; ainsi le

temps que l'on passe à s'instruire dans

les sciences ,. n'est pas toujours en pure

perte, même pour des personnes qui

ont à remplir d'autres devoirs dans leur

état. Le chesde cesAcadémiciens Excen

triques s'appelloit Eccentriarca ; le Pap»

Faul V l'étoït , avant que de parvenir au

pontificat. II y eut encore à Perouse-

une Académie appeîlée De gîi Atomì'r

une Académie de Jurisprudence , Acade-

mia Injìfiâa -r une de Musique >Academia.

Unisona , & une Académie de Dessein.

Parmi les gens de lettres qui sont

actuellement à Pérouse, M. le Comte

& Chanoine Meniconi , qui a écrit sur le

Droit Canon , est un des: plus connu?.

' Vofr «tra- On cite parmi les gens célebres de

Pérouse, le Chevalier Balthasar Ferri ,

qui vivoit dans le dernier siecle î il avoit

la voix la plus étendue , la plus flexible ,

la plus douce , la plus harmonieuse qui

peut-être ait jamais existé > ce chanteur,
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unique & prodigieux , sut comblé de

biens & d'honneurs durant sa vie ; tous

les Souverains lè l'arrachoient , & toutes

îes muses d'Italie célebrerent à l'en viles

talens & sa gloire après sa mort. Tous

les écrits saits à son occasion , respirent

le ravissement & l'enthoufiasme qu'ins-

piroient ses talens : il avoit au plus haut

degré tous les caracteres de persection

dans tous les genres ; il étoit gai, fier ,

grave , tendre à sa volonté , & les

cœurs se sondoient à son pathétique. Par-

roi l'infinité de tours de sorce qu'il sai*

foit d« fa voix , on en cite un bien sin

gulier , il montoit & redescendoit tout

d'une haleine deux octaves pleines, par

un trill continué marqué sur tous les

degrés chromatiques , avec tant de jus

teffe , quoique fans accompagnement ,

que si l'on venoit à srapper brusquement

cet accompagnement sous la note où il se

trouvoit, soit bémol , soit diese , on sen-

toit l'accord tout d'un coup avec une

justesse qui furprenois tous les auditeurs.

( M.Rousseau , Dict. de Mus. pag. 545- ).

La ville de Pérouse étant fur une

montagne isolée , étoit obligée de saire

venir l'eau des montagnes voisines plus

élevées , c'est ce qu'elle a pratiqué à
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moins de srais que la plupart des autres

villes d'Italie , en se procurant cinq son

taines , par des tuyaux de plomb de 21

lignes de diametre, qui amenent l'eau

du mont Pacciano, jusqu'à la place de

la ville , fur une longueur de a$o8 toi-

les ; un Fontainier très-intelligent , nom-

mé Angelo Batocchi , est parvenu à saire

descendre seau dans le sond de la vallée ,

& à la saire remonter à 400 pieds de

hauteur , sans le secours des grands pont*

d'aqueducs.

PoiitmôMle. II y avoît ci-devatìt au bas du vallon ,

, dans l'endroit appellée Piaggia di Car-

novale, un pont de 12 arches; en 17; 2

les 10 du milieu se détacherent , &

avancerent d'environ 30 pieds vers

I'orient en fuivant la direction du tor

rent , fans se renverser , jusqu'à ce qu'en

fin les unes étant sollicitées plus que les

autres, elles se détacherent &tomberent j

le Fontainier avoit sait saire enfuíte sur le

torrent, un arc de trois pieds de diametre,

qui s'eft avancé de même d'environ cinq

pieds en peu de temps , quoiqu'il sût

bien sondé. II n'est pas étonnant qu'il y

ait des terreins mobiles , qui glissent sur

des bancs de glaise , ou fur du fable mou

vant on a vu des montagnes entiere;

.
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changer ainsi de place ; & de nos

jours le grand pont de Moulins , sur

í'AUier , bâti par le célebre Manfard ,

a manqué , & il a sallu le construire

avec des soins extrêmes, sur un radier

général qui fixe, pour ainsi dire , la mo»

bilité du terrein.

On peut voir très- bien le vallon &

les aqueducs , de même que la ville de

Pérouse, en allant au Couvent des Cor»

deliers qui sont hors la porte S. Ange ,

al monte de' Zoccolanti.

De Pérouse à Arrezzo il y a une jour

née, 17 lieues que l'on compte pour trente

milles dans le pays ; mais l'on y va sacile

ment en treize heures de temps , en chan

geant deux sois de chevaux , ce qu'on ap

pelle trapajsatura. On passe près de Cor-

tone qui est à 8 7 lieues de Pérouse. La

route de Pérouse à Cortone est fur le ter

ritoire de l'Eglise , à l'exception de deux

lieues. De Pérouse à Magione il y a trois

Jieues ; on compte dix milles dans le

pays ;de Magione à Toricella une -demi

lieue. DeToricella à Palîìgnano une lieue:

on compte cinq milles. De Passignano à

Monte Gualandro, deux lieuesjde Monte

Gualandro à Cortone deux lieues,

|Le village de Passignano est sur le bord
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du lac de Pérause , autrefois le lac de Tra-

symene ; on est fâché de ne voir qu'un vil

lage auífi étroir , auffi mal bâti & aussi pau

vre dans un endroit si célèbre. Six milles

plus loin on passe le pont appelle Ponte

savguìnetto situé au dessous du village de

même nom , qu'on croit avoir tiré son nora

de rhorrible effusion de sang arrivée dans

Bataille de la bataille deTratymene , où Annibal dé-

Tnsymene. fit je Consul Flammius l'an 217 avant Je-

siis-Christ , & tua près de vingt mille Ro

mains. Quatre milles plus loin on passe à

la Spilonga , petit village fur les confins

de la Toscane ; & à trois milles de la Spi

longa le village d'Ossaia qui est , suivant

le Chevalier Guazzesi.le véritable endroit

de la bataille ; du moins l'on voit fur une

maison l'inscription suivante.

Nomen habet locus hic Oflàia ab offibus illis,

Quz dolus Annibalis fudit & hasta simul

Jo. Pancratiui , Pancrarìirtitgit. A. D. 171Í.

En effet l'on assure que dans tous le*

temps on a trouvé dans les environs de ce

village beaucoup d'ossemens qui ont passé

pour être encore des restes de la bataille

de Trasymene. A trois milles delà on

trouve le petit village de Camotcia : on

voit delà fur la hauteur , la ville de Cor
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íone , fur-tout la Citadelle & l'Eglise de

sainte Marguerite , & des collines char

mantes 3 embellies par une multitude de

maisons de plaifance dans la plus agréa»

i>le exposition.

CHAPITRE XVII.

Description de Çortone.

O R T o N E en Italien Cortona est une ,

ville qui sut autresois très - célebre ,

mais qui ne renserme aujourd'hui qu'en

viron 4000 Ijabitans. Ëlle est située à

£ lieues d'Arezzo, à 8 lieues de Pirouse »

& à 2 lieues du lac de Trasymene. Les

favans croient que Cortone est la même

chose que Corytum, ville qui devoit être

plus ancienne que Troye , puisque Dar

danus éfoit originaire de Corytum. en

Etruriefl au rapport de Virgile.

Dardants Ida;as Phrigia; penetravit ad urbes ,

Threiciamque Samura quae nunc Saoiothracia sert,urj

Hinc illum Coryri Tytrheaa a scde prosectum,

,/En. VII. 107,

II paroît que Cortone doit être la même

chose que Corytum, par le témoignage de

SUiusItdicus, qui dansson huitieme Livre;
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place Cortone, maison de Tarchon , en

tre Arretium & CLuJìum , après lui avoir

donné dans un autre endroit le nom de

Corythum. C'est le sentiment de Cluvier,

AeFerrarius d'Alexandrie, deBaudrand,

du Sénateur Bonarota , & de Rod. Venuti

dans le quatrieme Tome des Dissertations

de l'Académie de Cortone.

Ce nom de Corytum lui vint d'un Roi

d'Etrurie ou de Toscane , qui sut pere de

Dardanus , sondateur de Cortone ; c'est

du moins ce que dit Servius , à l'pccafion

de ce passage de Virgile.

Hz nobis propria: scdes , hinc Dardanus ortut :

Jasiusque parer , genus a quo principe nostrum. .

Surge âge &hsc lxtus longzvo dicta parcnti,

Haud dubitanda rerer : Corytum terrasque require

Ausonias. L- III. v. 167.

Hérodote l'un des plus anciens Histo

riens de la Grece qui vivoit environ 4.40

ans avant la naissance de J. C. racon

tant le départ des Grecs pour l'Italie &

l'Etrurie, 343 ans avantla prise deTroye,

dit qu'Hs s'établirent dans la ville ftoris—

rissante de Cortone , & qu'ils s'y sortisie

rent contre les Ombres. Denys d'Hali-

^carnasse , aussi bien qu'Hérodote , appelle

"Cortone', une ville grande , sortunée , &

métropole
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imérropole de l'Etrurie. On trouve dans

Etienne deBysance qu'Ulysse revenant de

la guerre de Troye , & fachant ce qui se

passoit auprès dePénélope,allaen Etrurie,

& s'établit à Cortone; ilymourutmême,

au rapport de Théopompe. Quel éloge

nous reste-t-il à saire de cette ville ,

quand on voit Ulysse abandonner pour

elle Ithaque, cette patrie qui lui étoit si

chere , que Cicéron prétend , que pour

en voir seulement les sumées , il resusa

d'être immortel. Lycophron parlant éga

lement de la mort d'Ulysse à Cortone,

fait mention d'une montagne appelléa

Pergo, c'est encore actuellement le nom

d'une montagne très - habitée & trèsr

agréable , située près de Cortone.

Après la prise de Troye , Tarchon sils

de Telephe passa en Etrurie , & s'établit

à Cortone , au rapport de Silius Italicus

qui appelle Cortone la maison du Rot

Tarchon ; ce fut lui qui donna du se

cours à JEnée pour s'établir en Italie , &

& qui probablement sonda enfuire la ville

de Tarquinia, qui étoit aussi en- Etrurie.

Non-seulement Cortone sut enfuite

l'une des douze villes printipales de

l'Etrurie , mais elle en étoit la Capitale,

Tome FIL P
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fuivant Tite-Live ( Décade 3. L. 2. ) &

elle envoya , conjointement avec Pérouse

& Arrezzo , des Ambassadeurs aux Ro

mains pour saire alliance avec eux.

Les Etruriens ayant été désaits par les

Romains sur le lac de Bassano ( ad lacum

Vadimonis ) , la ville de Cortone sut tran

quille sous la protection de Rome ; mais

elle vit Annibal dévaster ses campagnes

jusques au lac de Trafymene : il cherchoit

a irriter les Romains , & à les atti-»

rer au combat par le desir de venger leurs

alliés. La bataille de Trafymene qu'il ga

gna près delà 218 ans avant Jesus-

Christ , le rendit maître pour quelque

temps de tout le territoire.

La ville de Cortone sut saite enfuite

Colonie Romaine , après avoir conservé

plus long - temps qu'aucune autre ville?

Grecque, son nom, ses mœurs & sesha-

bitans : elle sut comprise dans la Tribu

.appellée Stellatina qui tiroit son nom du

fleuve Stella en Toscane ; cela paroît par

une ancienne inscription trouvée dans Je

territoire de Cortone : on voit même par

une autre inscription que le Préset de

PEtrurie résidoit à Cortone , ce qui est

.«onfirmé par Cl. Rutilius Nurnatianui
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<3ans l'Itinéraire qu'il écrivoit vers l'an,

•^15 , sous l'Empire d'Honorius (a).

Cortone sut presque détruite par les

invasions des barbares , mais elle se re

leva de ses pertes avec honneur. On

^voit par les Auteurs du XIe. siecle que

Cortone étoit alors une ville considéra

ble & peuplée , qu'elle étoit munie de

tours & de sortes murailles , & qu'elle

avoit un commerce étendu.

En 1 2 3 1 , les habitans de Cortone en

leverent les chaînes des portes d'Arezzo,

On voit dans Abraham Olstenius &

dans Pierre Berti qu'ils marcherent dans

une des Croifades en si grand nombre,

qu'un des Ports de l'ifle de Candie prit

lc nom de Porto Cortonese.

En 1261 , après la bataille de Monte

aperto , les Gibelins de Cortone se joigni

rent aux Siennois qui étoient victorieux,

& avec leurs secours parvinrent à chasser

ceux d'Arezzo qui s'étoient emparés de

ieur ville , & ils firent rétablir la partie

des murs qui avoit été abatue. Depuis

(* ) Voyer h Présace

íu Mustum Cortonense ;

comme aussi l'Abbó Vé-

•nuti , Président àz l'Aca-

démie de Cortone , Vtt.

Moaum, pag. 1. cap» 3.

Jnscript. Anl. Emir. XJr^

Hum , pag. 1 Et au sij«

jet de l'Eglise de Cortone»

V. Ughellius & ses Ana»?

tateurt.

Pij
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pe temps - là Çortone sut toujours dií

parti des Gibelins ou des Empereurs ; elle

^toit appellé en Italie iVïáo de Ghibïllini.

jLorsque la saction des Guelses prévalut

fous les Rois de Naples de la Maisoa

d'Anjou après la mort deMansredi & de

Çonradin , beaucoup de samilles , de

Sienne , de Pérouse , de florence , se re

tirerent à Cortone.

En 1 3 1 2 , l'Empereur Henri VII vint

dans cette ville ; il reçut dans la grande

place le serment de fidélité de tout le peu

plé ; il déclara par un diplôme que cette

ville étoit une dépendance de la Cham

bre Impériale , & lurconfirma les privi

leges & la liberté dont elle jouissoit.

Ç*jall. Ranieri Cafali , citoyen de Cortone i

parvint en 132J à se saire reconnoître

par le peuple , Souverain de la Ville ; &

il transmit son pouvoir à six de ses fucces

seurs jusqu'à Tannée 1409. Ladiflas,

Roi de Naples , ravageoit alors les envi

rons de Cortone.; les habitans qui d'ail

leurs étoient mécontens de leur Princes

firent un traité avec Ladiflas , & lui li

vrerent la ville avec le dernier des Ca

fali. Le Roi de Naples garda cette villç

Jusqu'en 141 1 , qu'il la céda aux Flch-

jrentins par un traité de paix, Depuis çç
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femps - là elle a toujours fuivi le sort de

Florence. On auroit fur l'histoire de Cor'-

tone dans le bas âge des notions beau

coup plus détaillées , si les archives de la

ville n'avoient été brûlées le 25 Août

152;,

II y a dans Cortone deux Chapitres , &

15 Couvens , dont plusieurs ont des

Eglises remarquables par leur Architec-1

ture ; il y en a du Bramante, de Sangal-

lo , de Vasari y & de Fontana : on voit

aussi dans quelques-unes , des peinture*

estimées. M. Cochin , M. Richard,

M. Grostée , n'ayant point parlé de Cor

tone , je crois saire plaisir à mes Lecteurs

cn insistant un peu sur cet article*

Dans la Cathédrale on voit une très- Église»

belle Nativité de Pierre de Cortone, '

Peintre célebre'' , dont nous parlerons à

l'occasion des gens illustres de cette ville.

On y voit un grand farcophage antique*

où est la bataille des Lapithes & des Ce n-

taures , en bas relies : les uns disent qué

c'étoit le tombeau du Roi Corythus,

d'autres le donnent à Caracalla ou au Con

sul Flaminius : ce dernier sentiment est 1©

plus probable.

Dans TEglise Collégiale de Ste Marié

Ja ne-uve> qui est hors des murs de la villes

Piij
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îl y a un S. Charles de Baccìo Ciarpi ,

tine Nativité de la Vierge par le Bronzin

(Alfandro Allori.)

A S. François , Eglise des Cordeliers

Conventuels , il y a un beau tableau de

S. Antoine de Padoue de Louis Cardi de

Civoli ; 8c sur-tout une Annonciation

qui passe pour un des ches - d'oeuvres de

Pierre de Cortone.

S. Antoine, Abbé, Eglise des Servi*

tes , est aulli une des belles Eglises de 1»

Ville.

A S" Marguerite , Eglise des Corde

liers Obscrvantins , il y a un tableau de

Ste Catherine , de Frédéric Barocci ; une

Conception avec S. François , S. Domi-»

nique , & Ste Marguerite pénitente , de

Cortone, célebre par ses austérités : c'est

«n excellent ouvrage de François VannL

de Sienne ; une Vierge avec faint Fran

çois & Ste Marguerite du Barocci. Or*

conserve dans cette Eglisè le corps de

Ste Marguerite.

A S. Dominique , Eglise des Jacobins».

il y a un tableau du Rofaire , où sont re

présentés plusieurs Saints par Louis Cardi

de Civoli ; un tableau de l'Assomption.

avec S. Hyacinthe, du jeune Palma. Le

tableau qui est au sond du chœur , eífc
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d'ancienne maniere ; il représente le bien-1

heureux Jean Angelic , Jacobin.

A S. Augustin , Eglise desservie par

les Peres du même nom , on voit un ta

bleau de Pierre de Cortone , qui repré

sente S. Jean-Baptiste , S. Etienne , Pape,

& S. Jacques, protecteurs de trois grands

Ordres Militaires

A S. Benoît , Eglise des Scolopies f

le tableau qui représente S. Joseph Cala-

santius , Fondateur de l'Ordre , est de

Marc Tuscher de Nuremberg.

S. Philippe , Eglise des Oratoriens;

est remarquable par son architecture.

Dans l'Eglise des Comtesses ou des

Religieuses Bénédictines , le tableau du

frand Autel est une Assomption de Pierre

érugifi.

A S. Michel , Eglise de Bénédictines ,

le tableau du grand Autel est une Des

cente du Saint - Esprit; ouvrage achevé

d'André del Sarto.

La Trinité est une Eglise de Religieu

ses Bénédictines ; le tableau du grand

Autel représente la Trinité avec leS

quatre Docteurs de l'Eglise Latine ; c'est

un grand ouvrage de Luc SignorMi t

Peintre célebre de Cortone , dont noiis
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I

parlerons à l'occasion des gens" illustres'

de cette ville.

Ste Claire , Eglise de Religieuses de

l'Ordre de S. François , sondée en 1224,

du vivant même de ee faint Patriarche.

Dans la lunette qui est au dessus de la

grille du grand Autel j il y a une Vierge

avec S. François & Ste Claire, de Pierre

de Cortone.

Dans l'Eglise Paroissiale de S. André*>

il y a au grand Autel un tableau qui re

présence la Vierge avec S. André f faint

Jean l'Evangéliste & faint Joseph ;. il est

du Pia^etta. A l'autei de S. Cajetarb,

il y a un autre tableau de la Vieïge avec

S. Joseph & S. Cajetan ; il est de Louis.

Ma^anti d'Orviete.

Le bon Jefus est une Consrairie de Pé-

nitens bleus qui sont tous Gentilshom-

jhes; les trois tableaux des autels sont díi

Signorelli. Sur les tribunes qui sont aux

deux côtés de l'autel , il y a un tableau,

de la derniere Cene , & un de la priere

au jardin des Oliviers ; aux côtés de

celle-ci , il y a uneVierge & un Ange Ga

briel;- le tout est d'André delSarto*.

A l'Eglise de Notre-Dame des Alle

mands , ou Pénitens bleus ,. il y a dans

Moratoire fupérieur une Assomption qu$
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'fil un ouvrage achevé d'André del Sarto.

A la confrairie des Pénitens verds du

Sauveur , le tableau du grand Autel est

d'André Commodo , & représente la Dé

dicace de l'Eglise de Latran saite par le

Pape S. Silvestre.

Dans l'Eglise des Pénitens rouges , le

tableau du grand autel est une Descente

du Saint-Esprit, de la premiere maniere*

de Michel-Ange. C'est un des plus beau*

tableaux de Cortone. ^

L'Eglise de Notre - Dame des Graces'

ou du Calcinaio , est desservie par des'

Scolopies ; elle appartenoit autresois aux

Chanoines réguliers de la Congrégation1

du Sauveur ; elle est située hors de la ville.

On admire au dessus de la lunette de la'

porte principale une Vierge avec S. Jo

seph & S. Roch , peinture à sresque dans-

le goût de Raphaël,-

S. Jean-Baptiste est une belle Eglise'

de Camaldules , située une lieue hors de

la ville , & unie à un Monastere qui sut

sondé par S. Romuald même , Instituteur

de l'Ordre.|On compte encore hMadonrta1

dello- Spiritosanto parmi les belles Egli--

fes de Cortonei'

Je n'ai pas parié ici de tous les tableauxs

gr-écie-ux que l'on geut voir dans les Eg%

t—.
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les de Cortone , ils font en trop granìT

non.bre. : on en pourroit citer encore plus

de 40 qui mérirent rous d'être vus.

Quoique la Ville de Cortone soit très-

pente, elle renferme environ 60 familles

de la meilleure & de la plus ancienneNo-

blesse , dont plusieurs ont des Hôtels ou

Palais ( comme on dit en Italie ) dignes;

de curiosité.

II faut mettre à la tête de ces édifices"

le Palais du Gouverneur Pala^o del Co~

rniff'ario, odel Governo qui éroit autrefois;

celui, des Cafali , & dans lequel est la

salle de l'Académie avec le Théâtre que

l'on rebâtit, (en ), tout à neuf; le.

Palais public j le Palais Episcopal , &

le Séminaire que l'Evêque , M. Ippoliti

fait rebâtir, & aggrandir actuellement;,

le Palais des Tommafí où il y a une-

galerie de 300 tableaux des plus habi

les Peintres de l'Italie.

II y a aussi des collections de tableaux,

dans la Maison Laparelli , & dans celle,

des héritiers d'un Musicien , nommé An

toine Baldi : on peut citer encore le Pa

lais de M. le Chevalier Mancini ; celui,

des Marquii del Monte ; celui de M.

Philippe Paneras ; ceux de MM. yîn-

gdlkri } Vagnucci , Paki rAltico^ii Bals.
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delli , Boni ; ceux de M. le Chevalier Ga-

leatto Ridolfìni , de M. Jean Paul Ser-

nini , des Marquis del Monte ou du

mont Sainte Marie , du Marquis Petrella ,

de M. Velluti , de MM. Catani, Venuti ,.

Laparelti , Pajserini , Panerari , Pantelli ,

Zejserini , qui font tous des Nobles de

Cortone. II y a plusieurs de ces Maisons

où l'on conierve de beaux tableaux de

Pierre de Cortone , de Signorelli, Gobbi ,

Luca , & autres Peintres habiles. II n'y a

gueres de ville où il y ait autant de familles

Nobles & anciennes , que dans celle de

Cortone : elles ont donné I 14 Cheva

liers à l'Ordre de S. Etienne , & 37 à

l'Ordre de Malte , fans parler des autres

,Ordres où l'on fait preuves de Noblesse.

Les murs de Cortone font un reste Antiquité*,,

précieux d'antiquité Etrusque , dont Go-

ri a donné la description dans son Mu

séum Etruscum ; ils font bâtis avec dé

grands blocs de pierre , fans chaux ni ci

ment , d'une manière qui marque l'an-

eienneté de leur construction ; il y a des

blocs de 22 pieds de long, fur 4I de

hauteur ; c'est fur-tout du côté de la

porte de S. Dominique où ils font

mieux conservés. On voit auífi à Cor*

pane les restes d'un temple magnifique à&
•ni __ï
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acchus , avec de belles colonnes orien»

taies dans l'endroit appelle Farmtta ; iÈ

Y en a encore quelques-unes à Catros x

maison de campagne des Marquis Venuti.

En 1730 , on a découvert des restes

de bains antiques ,, pavés en belles mo

saïques , avec les tuyaux de plomb

gui y apportoient l'eau.

II y a dans la bibliothèque des Ve

nuti , un ancien tombeau Etrusque ,.

avec des caractères qu'on a cru pou-

voiï rendre par ces mots , Larts anemï

feljìnal.

On voit près de l'Eglise de S. Etien

ne, plusieurs anciens restes de murs &

une grande conserve d'eau antique. J'ài,

oui citer austì trois tombeaux, composés

chacun de cinq grands blocs de pierre,,

dont un est dans le fauxbourg S.Michel,

à l'endroit que l'on appelle la grotte de

Pithagore. On trouve encore des restes

d'anciens murs en plusieurs endroits de

la ville & des environs. Lorsque l'on est

obligé de faire des fouilles , on trouve

fréquemment, les restes des bâtimens an

tiques, douze à quinze pieds au-defsous

du sol actuel, de la ville , qui. a été éle-»-

vé comme celui de Rome , par les de-y

«ombres & par les ruiness. :-, ' :
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L'AcADÉMIE DE CoRTONE est Ce -

íqui a le plus contribué , dans ce siecle

ei , à la célébrité de cette viíle ; on a

jugé , avec raison , que Fancienne Mé

tropole de l'Etrurie , étant la plus inté-

reflée à rappeller le souvenir des an

ciens Toscans , il lui convenoit d'avoir

une Académie pour les antiquités Etrus

ques. Ce sut en 1726 que l'on commen

ça de s'en occuper; les premiers Insti

tuteurs surent les trois Vénuti , c'est-à-

dire , le Chevalier Marquis Marcello Ve.-

nuti , le Chevalier Ridoljìno Venuti,.8c

}e Prévôt de Livourne , Filippo Vemti,

dont nous avons parlé dans le Tome H,.

&j qui est mort en 1768.

M . l'Abbé Onosrio BaldelU , qui étoit

grand oncle maternel de MM. Venuti ,

donna à cette Académie , en 1728 , sa

Bibliotheque , avec un Cabinet d'anti

ques qu'il avoit sormé pendant un long

séjour à Rome , & qui étoit compose

d'une multitude d'antiques , de statues ,

idoles , inscriptions, urnes , vases, pier

res gravées ; des livres rares , manuscrits

anciens, minéraux, plantes marines , &

ixistrumens de Mathématiques. L'Aca-

dcmie, après avoir beaucoup augmenté

«a Cabinet hK»fendu public sous je noro
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Galleria del publico ; & elle y a sait psa-^

cer,en 1734 , une inscription à l'hon-

neur du Citoyen zélé qui en étoit Fau

teur. On y a joint fuccessivement des

pieces d'histoire Naturelle , de Physi

que , des pierres précieuses , des estam

pes , des médailles & une bibliotheque,

dans laquelle on saisoit chaque mois un

discours sur quelque point de littératu

re. La description de ce Cabinet , &

celle de plusieurs pieces rares apparte

nantes à des particuliers de Cortone , sut

donnée en 17yO dans Touvrage connu

fous le nom de Museum Cortonense ( a )..

Une partie de ces curiosités avoient

'été décrites & expliquées par Franc-

Valejìus, Romain , au commencement;

du siecle , d'après le Cabinet de M. Bal-

delli , aussi-bien que par Gori, dans le

Rome , t 7 fo , In - solio.-

lis piges & 85 plan

ches en raille douces. On*

y a mis pour épigraphe

ce vers de Virgile :

Eíílocus Italite in midioi

. (VII. í<53.)

comme s'ils devoient se"

rapporter à Cortone; mais

nous avons observé qne;

ce paíïîge conviendrok"

rnieu» ì Tírul,

( * ) Mufium Corsonsafi

în duo vtttra monumenta

compteftuntur , Anaglypha

Thoreumara , garante ìns-

calpttr, infciilptítque çiue in

Acaiemìa Errujca , cm-

risquc Ncbìlium virorum

domibus adservantur in plu-

nmis tabulis irre's diftribu-

rum at^ut a Francisco Va-

lejìo Romano , Antonio

Franciíco Gorio Flortntino

tf Roduipkino Vtmxti Cor

toninle norìs illustration
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savant ouvrage intitulé :. Museum Etruf-

cum , Goriì. Florentine , 1737 , 3 vol,

in-solio.

L'acquifition précieuse de ce Cabi

net donna au nouvel établissement de

l'Académie de Cortone, une très-gran-

de vigueur ; elle choisit un lieu d'assenw

blée , & un ches qui sut appellé de l'an-

cien nom Etrusque de Lucumone.

Cette Académie se destinant à l'étu-

de de l'antiquité, regarda les monumens

Etrusques , comme les premiers dont

elle devoit s'occuper , & elle en tira

le nom de son établissement. D'ailleurs,

Cortone est dans une partie de la Tos

cane où l'on trouve continuellement des

antiquités Etrusques, remarquables par la

beauté du dessein & des sormes , par les

cérémonies qu'elles représentent , & le

costume dont elles conservent la mémoi

re , & qui sont plus anciennes que la plu*

part des monumens que l'on a des Grecs'

& des Romains.

Mais quoique cette nat'on eût éten

du sa domination sur une grande partie

de l'Italíe, son langage & son écriture

sont encore inconnus , M. Bourguet ,

de Neuschâtel , a hafardé quelques con

jectures sur ce fujet , dans le premier
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volume des essais de l'Académie deí

Çortone (.*)•.

L'Académie de Cortone a déja publié

sept volumes de Mémoires , le premier

parut en 1742 , sous le titre de Saggi

di diJJ'ertn\ioni Academiche publicament&

lette ndlct nobile Academia Etrusca deW

antickijjîma citta di Cortona , ( in Roma ;

1 742, in-40. 13y pages ). Lefixieme vo-

me parut en 17^ 1 , chez Pagliarini , &

le septieme quelques années après; ife

renserment des- dissertations curieuses

fur les ufages des anciens , sur leurs mo-

numens , & sur tout ce qui a rapport à

ï'antiquité , ces volumes sont très-estimés

des Antiquaires ; & l'on desire beau

coup den voir la continuation;

Après avoir vu le Cabinet de l'A

cadémie de Cortone , on doit voir auflì

celui de M- le Cavalier Galeotto Rl-<

dolfini Corail , qui est rempii de

choses rares & curieuses. M* le Marquis

Maffei quiavoit examiné tous les grand»

Cabinets de l'Europe , convenois qu'ils

O V. l'inteTprétation

ïtt Tables <ìeG ib io,Ta-

vott Eui:ub'ine ,-le stiiieme

volume dé la Bibliotheque'

Kaliqlít Anniò de" Vi-

fttke j.Birnaidino Jialde t

Marmocchìnì , les Acade^

miciens de Florence , &

plufieurs dissertations qui-

sont dans lês ouvrages de

l'Ac»déj»ie d« Çwwas»-
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avoit trouvé dans celui de M. Ridolfini

des choses au il n'avoit pas vues ailleurs.

M. le Chanoine Sellari , Bibliothé-

quaire de l'Académie , a sormé un re

cueil de manuscrits , de médailles , de

statues, de sceaux, de monnoies & de

'médailles antiques, digne de curiosité.

M. le Docteur Coltellini a un Cabi

net d'Histoire Naturelle , & autres rare

tés , avec une grande bibliotheque ; ce

favant mérite lui-même la curiosité & les

hommages des voyageurs.

II y a encore à Cortone des Cabinets

chez M. le Cavalier Jean-Baptisie Man-

cini, & chez MM. Sellari, Vagnaccix

rflticotfi & Venutu

Cortone sut la patrie de beaucoup de

gens célebres , entr'autres du Frere Elie >

compagnon ds S. François : on y mon

tre la maison où il mourut, après avoir

quitté son Ordre, & avoir été excom

munié ; on vok son portrait fur une

poutre de l'Eglise , qu'il avoit fait batir t

& où il est enterré. On trouvera fa vie

à la fin du premier volume des Vies des

Hommes & des Femmes illustres d'Ita

lie , publiées à Paris chez Vincent , en

1767 : je passe sous silence plusieurs aur*

pes Généraux d'Ordres;. plusieurs Eve
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ques , & plusieurs Ecrivains dont it eíl

parlé fort au long darrs un Aihzneum

Etruscum y du P. Oldovini , Jésuite ,

que l'on conserve en manuscrit au Col

lège de Pérouse.

Pierre de Cortone , (Pietro Ber-

retini, ) naquît à Conone en i jp6 , il

mourut à Rome en 165p. Ce fut un

des plus grands Peintres de PItalie y

fur-tout pour les tableaux d'une vaste,

ordonnance & les machines d'une gran

de composition : nous avons eu occa

sion de faire admirer ses ouvrages à Flo

rence & aux Palais Barberini , & Sachet-

ti , à Rome.

Luc Signorelli de Cortone , fut aufJS

on Peintre célèbre , il mourut en 1524?

ce fut lui qui fit revivre la manière natu

relle & délicate de la simple nature: il ex

cella fur-tout dans le nud. On voit de

beaux ouvrages de lui à Orviete, à Cor

tone , & à Rome dans la Chapelle Sixtine»

Cortone revendique auííì le Parme-

fan , François Matfôti, qui ne prit nais

sance dans la ville de Parme que par

hazard , en 15*40. Denis Mazzoli, son

fils , & Annibal Mazzoli , son petit fils,

surent de très-bons Ingénieurs , vers-

Pan 163 o. François, autre fils de
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Denis , fut un habile Sculpteur, & ce fut

lui qui fit l'autel de la Cathédrale de

Cortone, en 1684.; il y a eu plusieurs

autres Artistes distingués dans la même

famille.

Les Gens de Lettres actuellement Aureur»

vivans , depuis la mort de M. Vtnuû , Vlvan»«

Prévôt de Livourne , dont nous avons

parlé dans le second Vol. sont , M. Jean-

Jérôme Sernini Cucciati très-versé dans

l'érudition , les antiquités & les langues j

M. le Chanoine Philippe Angeïlieri Alti-

tofji également habile fur - tout dans ce

qui a rapport à l'histoire Etrusque j M. le

Marquis Benvenuta ; M. Joseph Venuti,

fils du feu Marquis Marcello Venuti;

M. le Chanoine Reginaldo Sellari , Bi-

bliothéquaire; M. le Chanoine Maccari „

Grand-Vicaire ; M. Nicolas Vagnucci ,

M. Rinaldo Angellieri Altico%%i , Gou

verneur de S. Miniato , qui a fait impri

mer à Lucques dernièrement une bonne

traduction de quatre Comédies de Plaute ,

& son frère le Cav. Valérie Altieo^^i qui

a du talent pour la Poësie , & qui est granct

ami de Mefiatajìo.

M. Rankri Tommajì, Prince de TAca»

démie de gli uniti ; il a fait beaucoup de

Sonnets qu'on estime pour la belle còm
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position , la facilité , les pensées & là

conduite.

M. Philippe Paneras ^ Secrétaire da

l'Académie , a publié plusieurs belles pie-

ces de Poésie. M. Jérôme Boni , ama

teur de Philosophie , de Mathématique,

d'Architecture & de Dessein , aussi bien-

que M. Jérôme Vdlutï ; M. le' Marquis

Ranieri dePutrella connu pour les machi

nes & pour l'architecture ; M. Thomas

Fajserini pour tout ce qui a rapport à la-

marine.

Envîrom Cortone est bâtie fur le penchant d'une

Corionî. ajj-ez jjaure montagne j ay3nt la vue fur-

une vaste plaine qui est bordée des riva

ges agréables du lac de Trafymene ; elle

a au Septentrion des montagnes célèbres,

dont Polybe & Tite - Live ont donné la

description. Les environs de la ville font

agréablement plantés de vignes & d'oli- '

viers. On y trouve des carrières , d'où

Ton tire un très - beau marbre jaspé de

yerd , de noir & d'améthyste.

De Cortone à Arezzo il y a sept

Deues , mais l'on peut y aller en quatre

ïieures de temps avec les voitures du

pays. On passe à Camotcia, village qui

est au bas de la colline. On passe aussi près

fie Cafliglione Aretino t ville ancienne S
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íriais très-peu considérable qui est sur la

hauteur , à 8 milles d'Arezzo. Cetté route

se fait à peu près le long de la Chiana,

fleuve singulier , dont nous avons parlé

en décrivant la route de Siene à Rome ;

enfin on passe à Puliciano , qui est à cinq

milles d'Árrezzo.

CHAPITRE XVIII.

Description tfArezzo.

A-REzzo est une ville de §000 ames ; Are«tì

située à 1 8 lieues au sud-est de Florence,

dans une belle plaine & fur une petite

éminence. Elle étoit àutreíois une des 12

villes principales de l'Etrurie : jl en est

parlé dans tous les anciens Auteurs , dans

Polybe , Caton , Strabon , Tite ~Live ,

& rline le Naturaliste.

Annius , dans ses Commentaires fur les

sragmens de Caton , dit que son nom vient

de celui de Vesta , femme de Janus , qui

étoit appellée Aretia , c'est - à - dire

Terra.

Dans le temps de la guerre sociale j

ou guerre des Marses , les Etrusques ayant

pris parti contre les Romains, & Sylla les
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ayant désaits , il voulut punir spéciale

ment les villes de Fiesole & d'Arezzo , il

chassa tous les habitans de celle-ci, & en

transporta d'autres qui furent appellés

Arunûrà novi ; aussi voit - on que Pline

distingue trois peuples qui furent appellés

Aruntini.

Tite-Live raconte (L. XXVII.) que

Varron, pours'assurer des Etrusques, se fit

donner pour otages 1 20 desprincipaux ha

bitans d'Arezzo; il dit aussi (L. XXVIII.)

que cette ville donna de l'argent , des

troupes , des armes , & des vivres pour

réquippement des 4.0 galeres que Scipion

devoit conduire en Asrique contre Car

thage.

Martial célebre les vases de terre qui

se faisoient à Arezzo du temps de Por-

senna & des anciensToscans.

Aretina niraís De spernas vasa monemuí ;

Lautus eut Tuicis Forsena fictilibu?.

L.XlV.Epig.st.

II en parle encore dans un autre en

droit , lorsque reprochant à un Poete les

vers qu'il lui avoit volés , il se sert de la

comparaison des vases de crystal , & de

ceux de terre qui les déshonorent & les

dégradent.

Sic Aretinz violant crystallina testa;. L. I. Ep. 54;
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Arezzo sut prise par Totila , & extrê

mement maltraitée par les Goths & les

Lombards ; ceux-ci la ruinerent , ensorte

qu'elle sut pendant deux ans lans murail

les ; ce sut enfuite son Evêque Guido

Pietramala qui fit rétablir les sortifica

tions. Les Aruntins- suient souvent en

guerre avec les Florentins , & ils eurent

quelquesois l'avantage. Au temps de

l'Empereur Frédéric II , lorsque les sac

tions des Guelses & des Gibelins déchire

rent l'Italie , les Tarlati £r les Ubertini

qui étoient Gibelins , s'établirent à

Arezzo ; le peuple les chassa , mais enfin

Guillaume Ubertini , Evêque d'Arezzo,

parvint à se rendre maître de la ville ; il

fit long-temps la guerre aux Florentins,

mais il sut désait & tué en 1 3 1 8 dans une

affaire qu'il eut contre Guido Feltrano ,

qui commandoit les troupes deFlorence:

il y eut dans cette rencontre 3000 hom

mes de tués, & 2000 prisonniers saits sur

les Aretins.

Guido Pietramala succéda à l'Evêché

d'Arezzo , & à l'autorité temporelle qua

Guillaume Ubertini avoh exercée; il étoit

à la tête des Tarlati , mais il sut aussi dé

sait par les Florentins aidés du Roi de Na

ples , qui cependant consentit que l'Evê»
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que demeura Gouverneur d'Arezzo. Ce"

Prélat eut la guerrecontre les Ubertini &

contre le Pape Jean XXII , à qui il prie

pluíieurs villes ; il couronna lui-même à

Milan de la couronne de ser Louis de Ba

viere qui étoit ennemi du Pape ; mais en

retournant chez lui , il mourut près de

Négromonte. Cet Evêque également po

litique & conquérant., sut un des Princes

les plus célebres de son temps : il sortifia

beaucoup de villes , ce sut lui qui embel

lit Arezzo , & en fit applanir les rues.

II eut pour fuccesseur son srere Pktro Sac-

c-one , dont les guerres surent malheureu

ses , & qui sut obligé de vendre Arezzo

aux Florentins. On lui laissa seulement

quelques Châteaux ; mais étant enfuite

devenu fuspect aux Florentins , il sut dé

pouillé de ses biens , & rensermé dans une

prison. Gautier, Duc d'Athenes , qui se

rendit maître de Florence , le délivra &

le rétablit. Lorsque eelui-ci eût été chassé

par les Florentins , Arezzo reprit sa li

berté, on y fit élection de 60 Magistrats

qui la gouvernerent en paix pendant quel

que temps; mais les divisions s'y étant ral

lumées, les Ubertini y rétablirent la sac-ì

tion des Gibelins ; les Guelses y rentre

rent à leur tour, & la ville sut saccagée:
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íLes troupes de Louis d'Anjou avec les

ils de Sacone la ravagerent encore , &

finirent par la vendre aux Florentins ; elle

passa , comme Florence , sous la domina^

tion des Médicis.

A r e z z o est pavée comme Florence Dercrîpilo»

•de grandes dalles de pierre , qui sont pi- dela Vl £*

quées pour la commodité des chevaux.

Sa Cathédrale est un assez beau bâtiment

dans une belle exposition.

L'Evêque d'Árezzo est Prince de

J'Empire, & a 45000 livres de rente.

On vck sur la place de la ville un grand

• & beau bâtiment public , de l'architefture

. de Georges Vafari, appellé le Loggic; le

Bureau de la Douanne & le Théâtre y

sont placés , & il y a un portique pour

se promener à couvert.

On remarque aussi à Arezzo un bel

établissement appellé la Fraternita ; cette

Consrairie est administrée par les Officiers

municipaux, elle a 33 ou 34 milie livres

de rente qu'elle emploie à marier des fil

les, à distribuer du pain aux pau vres, & à

saire d'autres œuvres de charité".

Le Mont de piété est un autre établis

sement de même espece moyennant gages

& intérêt ; cela ne manque gueres dans

; les villes d'Italie.

Tome VIL Q
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On va voir à l'Abbaye un beau tableau

de Vasari , c'est le repas d'Assuérus ; on

montre aussi à S. Roch un gonfalone ou

une bannière pour la Procession, qui est de

Vasari , elle représente S. Roch d'un cô

té, & une peste de l'autre.

11 n'y a point à Arezzo de monument

ancien , car il ne reste presque rien de

l'ancien amphithéâtre sur lequel on a une

dissertation du Cavalier Guarefi.

Homme» II n'y a gueres de petite ville en Italie

illustre». ♦ ajç ^ plus féconde en grands hom

mes que celle d?Arezzo ; c'étoit la patrie

de Mécène , comme le prouve Macrobe

dans ses Saturnales : S, Laurent & S. Pel-

legrin martyrisés sous Dioclétien , étoient

d'Arezzo, & l'on y conserve leurs Reli-

,ques. Pétrarque y naquit en 1 304 dans le

Borgo del arto. ( *) Nous avons parlé de

ce grand Poëte à l'article de Florence.

C'est aussi la patrie du célèbre Arétin,

J'ktro Arttino ou Pierre d'Arezzo né en

;I4fj2 , & mort en I f $"7 : il eut la gloire

de faire trembler les Princes par ses saty

res , & d'être surnommé divin ; ce titre

* lui est consacré pour jamais dans le poëmç

(-*) On appelle M Bor

go , chacune des grandes

tue» 1 comme ì Turin. Con-

triia , à Milan Corso , ì

Florence Via , à Rome

Stradd.
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de l'Arioste , où l'Auteur , en parlant de

tous les grands personnages qu'il imagine

voir se réjouir du fuccès & de la fin de

son ouvrage , s'écrie entre autres :

Ecce il flagello »

De' principi , il divin Pietto Arerino.

- Can. 4«. Ottava. 14.

Un des plus sameux ouvrages de

l'Arétin , mais aussi l'un des plus obsce

nes , est celui. qui a pour titre Capriciojl e

piacevoli ragionamtnti di M. Pietro Are

tino il veritiere e il divino , cognominato-

U flagello de' Principi. La premiere jour

née contient la.vie des Religieuses , la se

conde est la vie des semmes mariées , la

troisieme celle des P. II y a aussi des

Dialogues entre un Moine & un M. la

Genéalogie des courtifanes de Rome , &

autres objets semblables qui en sont un

ouvrage d'autant plus recherché , qu'il

mérite moins d'être lu (").

Cette ville sut aussi . la patrie d'un

{."JVoycrla vie de l'A

rétin ,par le Comte Ma-{- '

\uchtlli, qui a donné íìx

vol.imcsin-sol:o. des vies

des Auteurshalicns, quoi

qu'il n'ait épuisé q ;e les

-dsiix premieres lettres de

l'Alp^abet. V. iaMssi le»

vies des Homme» & de»

Femmes illustres d'Italie,

»7*7j 2 yol. à Paris , chez
Vincent. Et la vie.Je Pier

re Arétin., pat M. de Boií-

ptéaux, à la Haye, che*

Jean Neaulme , 1750»
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favant Bénédictin , nommé Gui l'Arétin,

qui vers l'ati 1024 , imagina la maniere

commode qu'on emploie pour noter la

Musique , soit par des lignes parallèles

qui en indiquent le ton , soit par les

noms qu'il donna à chaque note. V.

Dictionnaire de Musique de M. Brossard ,

& celui de M. Rousseau de Geneve.

''.*' Léonard Bruni qui' est connu sous le

nom à'Aretino , étoit un Secretaire de

de la République de Florence, très-cé-

lebre dans l'histoire de son 'temps , &

qui a lui-même écrit l'histoire 3e Flo

rence ; il mourut en 1440, & sut en

ferré à Florence dans l'Eglise de Sainte

: Croix. Nous en avons parlé à l'occasion

:des grands Hommes de Florence.

Céíàlpin , - célebre Médecin , mort

en 1 603 ; étoit aussi d'Arezzo ; ce sut

Jui'qui le,premier eut une idée de k cir-

. culatjaniidu sang; íl.jetta , eh 15-85 , les

vrais & solides; sondeméns de la Botani-

: que , en divifant les plantes en plusieurs

classes , par le moyen de leur sructifiez-

. tion : découverte , dont M. Linnaeus lui

sait honneur en ces termes , ( Classes

.l'/apf. 1747).

| , (jjuisquis hic epriterit primos concedât honores ,

Çssalpiní iibí ,. ptimaíjtK'cetta dabjfy 1-

ï. P" ''
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François Rhedi , sut aussi un célebre

Médecin d'Arezzo, il naquit en 162.6 ,

& mourut en 1697 ; il sut Médecin du

Grand Duc de Toscane ; ses ouvrages/

de Médecine & de Physique ont encore

la plus grande réputation. Ses expérien

ces sur la génération des insectes ont

été le modele des plus grands Observa

teurs qu'il y ait eu après lui ; elles paru

rent en 1 671. On a réimprimé à Na

ples, en 1740,1a collection de ses .ou

vrages. Opere di FrancescoRHEDl, in A/a4.

poli, 1740, 6. vol. irt-40. Son éloge.

& son portrait gravé , ont été. publiés à.

Florence , il y a quelques années , par

AL'egrini qui donne la suite des Hommes-

illustres de la Toscane. Grégoire Rhedi ,

neveu de François Rhedi , est encore

connu dans la Médecine» I

La ville d'Arezzo compte parmi ses

Citoyens illustres , les deux Jccolû ,

Loren\o Q.ua?\ejì , qui a écrit sur le pas

sage d'Annibal , & fur plusieurs autres

objets d'antiquité ; le Marquis Torquato

Montauli qui a traduit l'Arioste en Latin ,

& qui est mortil y a une dixaine d'années ;

le Pape Jules III , de la maison Ciocchi ,

élu en ijyo; un de ses neveux Grand-

Maître de Malthej'le Cardinal Borwc-

Qiij
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ci , Théologien du Concile de Trente ,

Général de l'Ordre des Servîtes , qui

étoit fils d'un Maçon d'Arezzo ; le

Cardinal Cafihi , Capucin & Prédi

cateur célebre ; François Albergotti ,

dont Bartbole parle avec éloge ; il étoit

dé la maison Albergotti, sort connue en

France , & originaire d'Arezzo.

Concino Concini, Marquis d'Ancre,

Maréchal de France , savori de Louis

XIII , 8c de Marie de Médicis , étoit àuífi

des environs d'Arezzo ; il fit commen

cer dans cette ville un bâtiment qui

fubsiste encore , & qu'on appelle Ospi-

ài murello ou Seminario Vecchio ,

près la porte qui conduit à Florence ,

Porta di S. Lorentino ; ce Palais devoir

.être fort étendu , mais il n'eut pas ie

plaisir de le finir ni de le voir} ayant été

túé au Louvre en 1617.
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CHAPITRE XIX,

Des environs d'Arezzot & du Val

d'Arno qui conduit à Florence»

L<Ës Mosetes de Laterina sont une Mosetesde

chose remarquable qu'on trouve à trois L*tetuu'

lieues d'Arezzo , vers le côté de Flo- >

rence , c'est-à-dire à l'occident ; elles

sont dans un endroit appellé Bagnaccio*

Vis-à-vis de Laterina , mais de l'autre

c ôté de 1JArno , on éprouve des vapeurs

sulsureuses , si pénétrantes que les ani-»

maux y sont souvent fuffoqués en pas

sant près -delà , au point que les payfans

s'en fervent pGur íâlrè iá crw , tr' ^

çant les bêtès sauves à s'y rendre. II s'y

trouve aussi des eaux minérales qui pa-

roissent très-limpides , mais qui ont un

petit goût d'acidité , & qui déposent

sur les pierres une couleur serrugineuse.

Quand on est à Arezzo , on peut aller camaldolf/

huit lieues plus au nord, voir le sameux

Hermitage de Camaldoli ou Camandoli ,

qui est vers les sources de l'Arno , 1 2

à 1 5 lieues à l'orient de Florence. C'est-

.Qiv
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là que S. Romuald institua , en ioop ,

fon Ordre , dont les Peres ont encore

le nom de Camaldules , à cause de leur

premiere habitation , comme nous la-

vons déja dit, (Tom. I. page 209).

Montagne» II y à dans les environs de Camal-

1"vc"' doli des montagnes élevées , d où I on a

la vue des deux mers.

Corne Apennin scopre il mar íchiavo e il Tosco ,

Dal giogo onde a Camaldoli si viene. IV. 1 1 .

M. de la Condamine a entendu des

personnes du côté de Lorette qui lui ont

assuré , comme témoins oculaires , qu'il

y a véritablement plusieurs pointes de

de l'Apennin , sur la srontiere de l'Etat

Ecclésiastique de la Toscane & du Du

ché de Modene , d'où l'on apperçoit les

deux mers qui bornent l'italie au le

vant & au couchant: entr'aûtres , dit-il ,

d'un sommet voisin de Borgo San Sepol-

cro , & d'un Couvent de Camaldules

près des sources de l'Arno, entre Val-

lombroso & Bagno, sur la srontiere de

l'Etat Ecclésiastique & de la Toscane.

Enfin , du mont Cimone , près de

Sejìola , M. de la Condamine observe

qu'en plaçant fur l'un de ces sommets ,

.un signal qui se verroit tout à la sois des
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montagnes de Genes & de. celles d'Iflrie,

on pourroit méíurer un arc de la terre

de cinq degrés en longitude , ce qui se-

roif une chose très- intéressante pour

mieux connoître la figure de la terre ì

( Mémoires de l'Açadémie pour 17J7 ,

pgé 391 \ . .' _ i .- ... /.

Le chemin d'Arezzo à Florence , qui

est de 18 lieues ou de 40 milles ,• fuivant;

J'estime du pays, se fait le long des mon»-

tágnes , par une belle route neuve bâtíe

en corniche , & soutenue par de la ma

çonnerie: ce chemin d'Arezzo.à Florence,

a coûté 60 mille scudi ou 3 3 <5 rnille"1.iyre3

de notre monnoie ; il a été sait áux.dé-

pens des ponts &. chaussées qui sónt'une

partie de ce qu'on appelle à Florence u$ì-

%io delia parte; car les grands chemins ne

se sont point par corvées , comme dans

quelques provinces' de France , oû les

payfans sont désolés par le travail cíés

grandes routes.. On passe à Monte^ar^

ckif petite. ville de trpis mille aroes à

11 lieues. c?e Florence. On y voit- une

Eglise Collégiale appellée S.. Laurent ;

une inscription placée à côté de l'autel ,

apprend que.le. grand Duc Cômé III al

lant à Lorette en 1 605 avec sen fils Jean

Guaston , s'arrêta pouf rendre hommage
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aux Reliques qu'on y conserve; c'est du

fait de la fainte Vierge. On passe aussi à

S. Giovanni qui est fur le bord de YArno ,

k 22 milles ou 9 lieues de Florence, à Fi-

gline qui en est à 16 milles , & à Incisa

... «jui en est à 1 3 milles : ces bourgs sont

dans !e val à'Arno disopra.

Le VAL d'Arno di sopra est une

plaine agréable ou un vallon arrosé par

YArno qui n'a qu'une issue Vers Rignano,

où le fleuve semble s'être ouvert un che

min au travers de la montagne : on en

trouve la description dans le cinquieme

Volume de M. Tdrgioni ( pages 272 &

fuivantes. ) II parle des mines de ser ,

dont on y apperçoit des indices , aussi

bien que du vitriol , du sousre , du

o* d'Elé- charbon sossile , des os d'éléphans pétri—

uns* fiés & non pétrifiés : plusieurs Auteurs ert

avoiént parlé , & les avoient attribués aux

éléphans qu'Annibal conduisit en Italie ;

M. Targioni sait voir que cela ne peut

pas être, & il montre pár.un grand nom

bre d'autres exemples tirés de toutes les

parties de TEurope', qu'il saut fupposer

que la race des éléphans s'est multipliée

autresois dans nos pays. Ce n'est pas le

premier indice que ^observation nous a

sourni de? cbangehiens prodigieux arri-
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yés fur notre globe : la terre semble avoir

été embrasée autrefois ; fa chaleur a duré

pendant un temps considérable ; elle s'est

refroidie successivement , & peu à peu

pendant que les régions septentrionales'

ont conservé quelque chose de leur an

cienne chaleur ; les éléphans y ont habité ,

mais dans la fuite ils ont été forcés à se

retirer en Asie & en Afrique ; il n'en est

resté de vestige chez nous que dans le

sein de la terre.

Le célèbre Pierre - Antoine Micheli,

Botaniste du grand Duc de Toscane , fit

un voyage en 1732 le long du val

d'Arno di fipra jusqu'à Arezzo & à Cor-

tone sur un espace de plus de 20 lieues

uniquement pour l'Histoire naturelle j

M. Targioni qui eut l'avantage de l'ac-

compagner dans ce voyage , nous en

donne la relation ; il y décrit le territoire

de Figline , de Manfoglia , de Catrqffb ,

de Cortona , de Mont'UUveto f les

eaux de Monotone , & le territoire

à'Are^io & de Levant ; & il termine ce

Volume par un Mémoire très-savant sur

Futilité que l'on pourroit retirer des mi

nes de la Toscane î • nous avons parlé ci-

dessus du prix des denrées dans te val

à'AritOr

<
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" CHAPITRE XX.

Route de Foligno à Lorette , & des

cription de cette derniere Ville,

Chemin A pre's avoir décrit la route de Foligno

- -orecte. à Florence par Perouse , Cortone &

Arezzo , il est nécessaire de reprendre la

route qui va vers l'Orient du côté de la

mer Adriatique , c'est-à-dire , à Ancone

& à Lorette.

De Foligno à Colle , il y a une demi-

lieue ; Ponte S. Lucia , une lieue ; Case

naove , une lieue ; Colsiorìto , une lieue

& demie ; Serravallo , une lieue & de

mie; Muccia, deux lieues; Camerino,

une lieue & demie. Quoique le grand

grand chemin ne passe pas à Camerino,

c'est une petite ville pour laquelle ort

peut se détourner. De Camerino à Val-

cimara , deux lieues ; Belsorte , u.ne lieue

& demie ; Tolentino, une lieue & demie;

Macerata , quatre heues ; Ruines de Re-

, cina une lieue ; Sambuchetto , une lieue ;

Recana.ti, deux lieues;- Loreto , une lieue

& demie.

roicntîoo1 Tolentino n'est qu'à 10 lieues de.
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Lorette ; cette ville est située sur une

montagne , & n'a rien de plus remarqua

ble que d'avoir été la patrie du célèbre

S. Nicolas, Religieux de l'Ordrede saint

Augustìp , qui y mourut en 1 3 10 , apròs

avoir acquis par fa sainteté & ses austé

rités la plus grande réputation : la lé

gende des miracles qu'on lui attribue , va

de pair avec celle des plus grands Saints*

Quand on est à Tolentino , l'on a fini de

passer l'Apennin qui commerce à Narni ;

mais la chaîne qui passe entre Narni &

Tolentino n'est point auffi rude que celle

qui s'étend vers Florence ; les chemins

en font même fort beaux.

Macer ata est fur le sommet .d'une Maceiati.

montagne , de laquelle on découvre de

loin la mer Adriatique. II y â dans cette

ville une première porte de briques dé

corée de pilastres Toscans ; elle est en

forme d'arc de triomphe , & fut bâtie

par le Cardinal Pie dont le buste est en

bronze au dessus de l'arcade; cette porte

décore l'entrée de la ville , mais l'arcade

du miLeu , & les deux petites portes des

côtés fotit trop ferrées & trop élevées.

A deux milles & demi de Macerata ,

on trouve fur le bord du chemin, au sor

tir d'un pont de bois fort long & fort bas
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qui est sur la petite rivière de Potença,

les ruines de Recina , où l'on distingue un

théâtre : ce font de simples matonages

ou restes de briques très - informes , &

l'on ne peut pas bien juger de ce qu^étoit

ce monument par ce qui en reste.

La campagne au sortir de Macerata est

très-belle , très - riante & bien cultivée;

on y trouve beaucoup de mûriers blancs ,

ainsi que dans toutes les vallées des Ap-

pennins. ,

DeSanbuchetto à Lorette, il y a beau

coup à monter & à descendre ; le chemin

d'ailleurs est très- beau. ; mais en appro

chant de Lorette & dans tout le terri

toire, on est accablé de pauvres qui de

mandent l'aumône , en baisant la terre

d'une manière qui afflige l'humanité.

iomo. Loreto est une ville très-johe & bien

peuplée, située fur une montagne -, à qua

tre lieues d'Ancone , & à un mille de la

mer Adriatique : cette ville n'a rien de

plus remarquable que l'Eglife fameuse ,

où est la fanta Casa de Notre - Dame.

La place qui est devant l'Eglise n'est

qu'à moitié faite ; elle est décorée des or-

ares Doriques & Corinthiens l'un fur

l'autre. Ces ordres décorent aussi les ar

cades qui règnent dans la partie gauche
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qui est finie. A l'égard de la partie droite

il n'y a pas apparence qu'on la finisse si

tôt : toute son architecture ne vaut rien.

L'Eglise est vaste , mais son architecture

n'a rien de remarquable : sur les degrés

du portail , il y a une figure en bronze de

Sixte-Quint assis ; elle est sort mauvaise ;

il y a des vertus sur le piedestal.

La porte de l'Egliíe est de bronze ,

avec des bas-reliess représentant la créa

tion du monde , Adam & Eve chassaat

Caïn qui a tué son srere ; la semme qui

tente l'homme; l'un & l'autre condamnés

au travail ; Caïn chassé par le Pere Eter

nel : tous ces bas- reliess sont très-beaux.

A la premiere Chapelle derriere la

croisée à droite , on voit une Annoncia

tion du Baroche , tableau très-gracieux ,

semblable à ceux qui sont à Pesaro & à la

Madonna degli Angioli près d'Assise:

l'Ange a l'air trop efféminé , & la Vierge

semble être offensée de ce qu'il lui

dit : ce tableau est très-maniéré ; c'est ce

pendant un des meilleurs de ce Peintre.

A la sixieme Chapelle de la Nes à gau

che , un tableau du.Vouet représentant

une Cene ; il est bien composé , la cou

leur en est vigoureuse , quoiqu'un peu

jaune ; il a de beaux caracteres de têtes &
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paroît sait. très- libremenr. Au milieu de

Chambre cette Eglise est placée la Santissima

de u Vierge. Casa bâtie de briques & isolée ; elle n'est

élevée que jusqu'à une certaine hauteur ,

telle enfin qu'elle est venue de Jérufalem

lorsqu'elle sut apportée miraculeusement

par les Anges en 1292 , fuivant une tradi

tion dont personne ne doute à Lorette (a):

les dehors de la santa Casa sont revêtus

de marbre l'architecture est de Sanso-

vino , mais elle est lourde & trop chargée

d'ornemens : l'ordre dont cette Chapelle

est décorée au dehors est Corinthien ; les

colonnes sont engagées & cannelées ; il y

a dans les entre - colonnes deux niches

l'une sur l'autre , & difTérens bas-reliess.

Dans les dix premieres niches sont des

siatues de Prophettes; dans les secondes

niches , dix Sibylles. Les bas-reliess re

présentent différentes Histoires dé la

Vierge : toute cette sculpture est lourde

& très médiocre , quoique de Pécole de

Michel-Ange,.

.Les murs de la Santa Casa ne s'usent

point, malgré le concours de Pèlerins

. qui lès grattent & qui les baisent contì-

. (*) WSsson atrihue ce. cette oc-asion un? sorcìe

rnïradéau Pape Eonísace" de véritíble ptotestant.

VIII , siir lequel il saicl*| J ;
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nuellement ; mais le marbre dont elle a

été pavée s'use beaucoup , de même que

celui d'alentour , à cause de l'ufage où

font les Pelerins d'en saire tout le tour

à genoux , en se traînant fur le pavé.

II y a tout autour de cette Chapelle

une quantité prodigeuse de lampes d'ar

gent données en présent ; dans le sond

est un autel où l'on dit la mefse , mais il

v a une certaine distance du mur à cet

autel , ce qui sorme une espece de Sanc

tuaire où est exposée l'image miraculeuse

de la Ste Madone , saite en bois de cedre:

on l'apperçoit à la lueur des lampe? , au

travers de la grande grille qui est sur

l'autel.

A l'oppostte de cette Madone , &

dans la Santa Casa, contre le mur il y

a un Crucisix , dont on raconte qu'ayant

été déplacé trois sois par ordre d'un Pa

pe , il est revenu trois sois à la même

place ;à côté est une image de S. Louis ,

qui est cachée derriere un Ange d'ar

gent : elle a aussi des anecdoctes , comme

on le peut voir dans le petit ouvrage

qui contient la description de cette

Église. Le fanctuaire où est la Madone Richesses

est plein à'Ex-voto d'or & d'argent d'un £egl™te

prix immense , la. Vierge est couverte
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«e pierreries données par les Têtes cou-*

ronnées, & par diftérens Seigneurs parti-

liers : sa couronne de diamants & celle

de l'Ensant Jefus sont des vœux offerts

çar Louis XIII , lorsqu'il demandoit

un fils , tout ainsi que l' Eglise du Val-

de-Grace à Paris : ces couronnes sont

sermées & d'un très-grand prix ; on y

voit aussi un grand ange d'argent por

tant Louis XIV sur un coussin ; la figure

de l'ensant est toute d'or , & pese 27

livres , c'étoit le poids juste de Louis XIV

lorsqu'il vint au monde , du moins à ce

qu'on prétend à Lorette; une figure à

genoux , haute d'environ trois pieds ,

représente le grand Condé qui remercie

la Vierge après être sorti de la Bastille 5

elle est entiérement d'argent. Au bas

de la figure de la Vierge est la chemi

née de fa chambre, dans laquelle il y a un

grand tronc. Au-dessus de la cheminee est

une tablette d'argent avec les Litanies de

la Vierge : dans une armoire ou l'on die

qu'étoit la figure de la Madone , lors

qu'elle a été apportée miraculeusement;

on conserve différentes reliques & beau

coup de richesses. Dans une autre armoi

re est une caisse où l'on conserve la robe

de la S" Vierge , & où les insectes ne
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se mettent peint; une tasse rompue , qui

est celle où la Vierge buvoit , elle est de

terre vernissée & peinte , les morceaux

en sont arrêtés avec du mastic dans une

lebille de bois; elle répand une odeur

très-agréable : on assure qu'elle ne s'use

point, quoiqu'on la frotte continuelle

ment avec des meubles de dévotion ;

ceux que l'on y fait toucher le plus sou

vent , sont des chapelets avec la mé-*

daille de la Vierge ; des sonnettes pour

chasser le tonnerre; des coussinets ; du

plâtre de la sainte Case ; des morceaux

du voile de la Ste Vierge > &c. Tout

le reste de cette espece de sanctuaire est

plein de petits enfans , d'Anges en ar

gent , de lampes d'or , &c. Les murs

íbnt auffi couverts de lames d'argent ,

représentant des Ex-voto.

L' Eglise de Lorette est desservie par

20 Chanoines qui portent la soutanne

violette , avec le camail pourpre , & 20

Bénéficiers qui forment le bas-chœur ;

il y a aussi 20 grands Pénitenciers atta

chés à cette Collégiale pour absoudre

les Pèlerins.

Le trésor de Lorette est riche Trésofi

à un point qui ne se peur comprendre ,

•n en est ffronné , autant qu'édifié > la



380 Voyage en Italie,

liste des principales pieces sorme un vo

lume à part , sept grandes armoires à

doubles battans, & 24 petites ne ren

serment qu'une partie des bijoux en or ,

en perles, ósiamans, & autres pierres pré

cieuses que tous les Princes Catholi

ques y ont accumulés depuis 400 ans.

On y voit entr'autres une Citadelle

qui paroît être celle du Havre , donnée

par le grand Condé lors de sa délivrance.

Toutes les peintures de la voûte sont

du Pomaranci ; elles représentent .les

Prophetes , les Sibylles, & différens traits

de la vie de la Vierge : ces peintu

res sont médiocres, les figures en sont

cependant sveltes , & peintes avec lé

géreté.

Nat'vké - TJn tableau à'Annlbal Canache , re-

íCasmhe' présentant la naissance de la Vierge: it

est. bien composé ; les semmes qui regar

dent la Vierge qu'on apporte , sont bien

en colloque ; les caracteres des têtes en

sont très-beaux & bien variés ; les coës-

sures admirables, & les draperies bien

jetées dans de belles intentions : le Pein

tre a risqué d'habiller de rouge une sem-

V me qui est au sond, & qui indique du doigt

la Vierge , ce qui ne détruit pas l'effet

de son tableau : il est parsaitement des
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• siné; c'est un des mieux coloriés du Car-

rache & le plus vigoureux ; il n'y a ce-

. pendant pas , en général , assez d'intel

ligente du clair-obscur.

Un tableau que I on dit être de Ra

phaël représentant une Vierge , & S.

Joseph à qui l'Enfant Jesus , couché sur

ses langes , tend les bras; la Vierge a

-quelque chose de saux dans les ensem

bles de la tête , l'Erifant Jefus est mau

vais de corps , le tout est peint d'une

maniere très-seche; ce tableau est, ou

.une copie ou un des ouvrages les plus

médiocres de ce maître.

On va voir encore à Lorette , l'ar

serai, les caves & l'apothicairerie ; l'ar-

senal est peu de chose , on y conserve

des cuirasses anciennes , & d'autres ar

mes prises sur les Turcs , il y a envi-

. ron 200 ans , dans une expédition où i!s

échouerent ; la tradition porte qu'ils de

vinrent tous aveugles , quand ils vinrenc

pour piller le tréíor de Lorette.

Les caves sont belles & spacieuses;

il y a environ J40 tonnes très-grosses ,

l'une desquelles donne trois sortes de

vin avec le même- robinet.

A l'apothicairerie, on coníerve envi- .

jron 300 vases de sayance , qu'on dit être
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taits sur les desseins de Raphaël , & de

Jules Romain ; les plus beaux & les plus

grands sont ks cinq qui représentent les

quatre Evangélistes & S. Paul ; il y en

a qui représentent des fujets tirés de la

Fable & de l'histoire. La composition en

est bonne , mais l'exécution mauvaise.

O s 1 m o à trois lieues au nord-ouest

de Lorette , est une petite ville de l'E-

tat Ecclésiastique , dans laquelle je ne

connois de remarquable que l Evêque ,

JVlonsignor Pompeo Compagnoni qui a

écrit sur l'histoire facrée , & qui passe

pour un Prélat très-favant.

La distance de Lorette à Ancone est

de cinq lieues ou 1 5 milles ; favoir , de

Loreto à Camurano deux lieues & de

mie , & autant de Camurano à Ancone ; .

on sait cette route dans une plaine char

mante , coupée par le Musone & YAspido.

On remarque sur toute cette côte qu'il

n'y a pas de chaînes de montagnes , d'où

les ruisseaux & les rivieres descendent en

plus grande quantité que de la partie

orientale de l'Apennin.
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CHAPITRE XXL

Description iïAncone.

A.ncona est une ville de 20 mille âmes,"

situéë sur une montagne ; très - gaie &

très-commerçante , avec les plus beaux

ports de la mer Adriatique ; on en peut

juger par cette ancienne phrase, Unus Pe-r

trus efi in Roma , una turris in Cremonx,

unus portus in Ancojw , c'est-à-dire qu'on

ne trouve en Italie qu'une Eglise de saint

Pierre , une tour comme celle de Crér

lïione , & un port comme celui d'An

cone. II est aussi un des plus fréquentés;

les Papes ont eu foin d'en maintenir les

droits , & de le faire réparer ; on y tra

vaille même encore. On voit avec plaisir

fur une des portes de la ville cette pro

fession de bonne foi & d'urbanité, rela

tive à la liberté qu'on y donne à toutes

les nations & à toutes les religions en fa'

yeur du commerce.

Aima fides , proceres , vestram quse condidit urbem i

Gaudec in hoc , sociâ vivere pace , loco.

£a Cathédrale d'Ancone appellée
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fainte Syriaque, n'a rien de fingulier;

elle est obscure , quoique placée fur une

éminence , d'où l'on a le coup d'oeil le

plus agréable sur la ville & sur la côte.

Dans le portique qui est au devant de

l'Eglise , on voit deux colonnes remar

quables, avec deux gros lions de mar

bre.

La loge des marchands a une belle sa

çade , & de vastes appartemens , où l'on

voit d'assez bonnes statues , entr'autres la

Religion , la Foi , l'Espérance , la Charité.

Devant l'Eglise de faint Dominique,

on -voit une statue en marbre du Pape

Corsini, Clément XII. Elle est médiocre

& d'un travail lourd ; elle peur être très-

.reiîemblante , mais le travail n'en est pas '

meilleur : il est représenté levant la main ,

dans une attitude assez indécise, comme

. s'il aîloit donner la bénédiction , ou prê

cher.

Dans cette même Eglise.de S. Domini

que , il y a un tableau qu'on dit être du

Titien , ( ce qui est douteux; ) il repré

sente un Christ , la Vierge affligée , faint

Jean & S. Dominique qui embrassent le

pied de la Croix : la Vierge a beaucoup

d'expressron ; la tête de S. Dominique est

: belle,. mais le reste ne vaut rien,

A

J
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A l' Eglise AesanFrancesco i^ilaS'ala,Ìc

dans la Chapelle du sond des bas côtés à

droite , est un tableau du Porcini da Pefa-

ro, représentant un S.François & un autre

Religieux priant dans le désert ; ce tableau

est bien composé , & les expreílìons en

font vraies; il est a (Ter '-bien empâté, mais

d'une couleur un peu grise.

. Au sond du choeur, il y a une Vierge

du Titien , qui tient PEnsant Jesus de

bout ; elle est entre- deux Religieux de

l'Ordre de S. François : la têie de la

Vierge est d'une maniére large ; les sor

mes en sont grandes , mais on -y trouve

plus de vérité que de nobleíse ; le tableau

est d'ailleurs fi mutilé qu'on a peine à eh

juger: .1"

Santa. Palana , Eglise de Religieux de'

l'Ordre de S. François : il y a sur le maî

tre-autel un tableau du Guerchin , sait

lorsqu il cherchoit la maniere du Guide i

il représente. sainte Palatie qui encense la

Divinité , &.un Ange: qui lui montre le

Giel", pour lui saire sentir que son os-i

srande est reçue : le tour de la figure de la

Sainte est siraple & très^bon ; lá têt-e etï

eíbgcacieuse , mais les mains en sont trop

sortps . & mal destinées 'T ìes draperies en

fçatinen enEendueS-j 'PiAvage est sve-ke ;

Tome VIL R
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ce tableau est d'une assez bonne couleur;

mais les chairs tirent un peu sur le pour

pre. Ancone est bâtie de briques , 8c de

la pierre blanche dont nous avons parlé

plusieurs sois , que l'on prend à une lieue

de la ville du côté de Lorette. Mais

comme cette pierre est tendre , & s'éclate

a Pair , on sait venir aussi une pierre de

DaLmaùe plus dure , qui ressemble beau

coup au marbre , si ce n'est qu'elle n'en

a pas le brillant ( M. Guettard , p. 396).

Are de ^ y 3 ^Ur ^ )et^Ç ^U P0rt OU " l'entr^e

y»jan. du Mole , un arc de triomphe sait d'un

beau marbre blanc, que le Sénat fit éri

ger Tan 1 1 2 de Jefus- Christ à l'honneur

de Trajan , de Plotìne sa semme & de

Martìana ía sçeur , en reconnoissance des

améliorations qiie l'Empereur avoit sakes

dans le port d'Ancone , à ses propres dé

pens: cet arc de triomphe était orné d'un

grand nombre de stauàesde bronfce» de

trophées , d'inscriptions , ensorte qu'il

étoit d'une bien plus grande magnificence

qu'il n'est actuellement ; on y voit encore

quelques bas-reliess , parce qu'étant pris

sur de grands blòcs de marbre dont l'ou-

vrage est bâti ,.on n'a pas pu les déplacdr

ni les enlever si,saçiUïWnt; il partìít que

cet aire dé trjojnr)fte é^t bâti avec plaç

"% ' " ' .V. \ sr*.. w
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de solidité que la plupart des autres mo-

numens de cette elpece : le marbre dont

il est bâti est de l'iste de Paros , & il est

joint si exactement , qu'il semble ne saire

qu'une seule piece : cet arc est le mieux

conservé qu'il y ait en Italie. II a quatre

colonnes Corinthiennes posées sur des

piedestaux; une seule porte en bas , & un

attique au - dessus avec une inscription

très- bien conservée , & deux têtes sur

les cless de la porte. II y a beaucoup de

simplicité dans cette architecture , dont

aucun des membres n'est sculpté ; les pro

fils n'en sont pas excellens ; la proportion

générale en est élancée , ainsi que celle de

tous les membres ; ce que l'Architecte a

sait pour que cet arc ne parût pas écrasé,

étant vu du côté de la mer , où' est son

vrai point de vue.

A quelque distance de cet arc de triom

phe , on voit un autre arc moderne de

Vanvitelli , décoré d'un ordre Doriques

dont M. Cochin sait l'éloge , quoiqu'il .y.

ait d'autres Artistes qui en sassent peu de

cas.

On prend à la descente de cette jetée

urie barque , & l'on se sait mener au La

zaret, où tous les vaisseaux qui viennent

du levant sont quarantaine. Ce Lazaret

Rij
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*rst aussi de l'architecture de VanviteHî ; i!

est d'un goût mâle , mais singulier ; Con

plan est un pentagone. Au milieu de la

cour , il y a une Chapelle en briques , qui

est comme une lanterne ; elle est très-bien

bâtie. II y a ordinairement beaucoup de

Grecs qui sont quarantaine ; leurs cham

bres & les magasins , où l'on met les mar

chandises , sont bien bâtis & très -com

modes,

La citadelle commande la ville & le

port, ce qui est nécessaire pour la sûreté'

d'une place aussi importante dans l'Etac

Ecclésiastique ; on y voit peu de vais

seaux remarquables , mais beaucoup de

barques légeres ; on y pêche d'excellens

poissons , comme du Calamaro , du Rombo

& du fan Pietro.

On permet à Ancone toutes les Reli»

gfons en saveur du commerce , mais tou

jours sans aucun exercice public ; il y<a

beaucoup de Protestans , & ils n'y sont

point inquiétés 5 les Juiss mêmes y ont un

quartier qui leur est affecté , & une Syna

gogue qui est un grand bâtiment oblong,

toujours éclairé de beaucoup de lampes;

feulement ils sont obligés de porter , dès

i'age de dix ans , un chapeau dont la

serme est petite, & où il y a un morceau^
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de drap rouge; atserviffement défagréa

ble pour eux , & qu'on n'exige point à

Livourne.

Les habitans d'Ancont , & sur-tour

les semmes sont d'une p'us jolie figure,

que dans le reste de l'Italie; on diroit que

c'est une race différente , & cela continue

aux environs , comme vers Sinigaglia ,

.Fa.no, Pesaro & Rimini : on sait en Al

lemagne la même distinction par rapport

aux semmes de Leipsic , de Hall , de

Dresde , & on l'attribue au grand nombre

de jeunes gens qui sréquentent les univer

sités , ou au cortege qui environne la

cour ; il pourroit arriver aussi que l'abon-

dance des pélerins & des étrangers qui

sréquentent Lorette , Ancone & les en

virons , contribuât à entretenir la sorce

& la persection de l'espece , & par con

séquent la beauté des ensans qui y nais

sent ; mais ce seroit une soible indemnité

pour la perte des mœurs, qui sont le bien

le plus précieux d'une nation , & le gage

le plus sûr de sa prospérité.
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CHAPITRE XXII.

Route de Sinigaglìa , Fano , Pefaro

& Riminì.

A deux lieues & demie d'Ancone

on passe ï'Esino près de son embouchure ,

& l'on arrive au village de Case brugiate ,

qui est à une demi-lieue au delà. Trois

lieues plus loin on trouve la ville de

Sinigaglìa ; toute cette route se sait fur

le bord de la mer.

Sinigaglìa,. Sinigaglìa est une ville Episcopale,

-ancienne , mais petite ; bien sortifiée avec

un petiteport sur lequel il y a de beaux

bâtimens pour la commodité de la ma

rine. Cette ville est renommée dans toute

Foire l'Italie par la grande soire qui s'y tient en

ce c re" été ; le débordement de la rivière qui y

arriva le 23 Juillet 176" y , fit un grand

ravage dans cette soire , & en troubla

beaucoup les plaisirs ; il y eut beaucoup

de marchandises perdues , & de vais

seaux endommagés ; on ne se rappelloit

pas d'avoir jamais éprouvé une sembla

ble inondation.
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M. Fagnani qui est à Sinigaglia , passe

pour un des grands Géomètres qu'il y

ait en Italie.

De Sinigaglia jusqu'au passage du

Cesano , une lieue & demie ; juíqu'à

Marotta une lieue ; jusqu'au passage du

Metauro deux lieues , & de là jusqu'à

Fano une demi-lieue.

Le Metauro que l'on passe près de j&etavrum.

Fano , à cinq lieues de Sinigaglia , est

célèbre par la victoire la plus Importan

te , la plus complette & la plus singu

lière que les Romains aient jamais rem-

Íiortée ; ce fut 208 ans avant J.C. dans

a seconde guerre Punique. Asdrubal

venoit de descendre des Alpes , & l'I-

talie étoit perdue s'il parvenoit à se join

dre à son frère Annibal , qui étoit en

core en quartier d'hiver dans le Bru-

tium , à l'extrémité méridionale de l'I-

talie. Le Consul Claudius Nero , après

avoir remporté une victoire fur Anni

bal , laisse une petite partie de ses trou

pes dans son camp , leur ordonne d'al

lumer souvent des feux , & de faire tout

ce qui étoit nécessaire pour persuader à

Annibal que le Consul, avec toute son

armée , étoit ençore dans le camp ; ce

pendant il part secrètement , il traverse
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toute ['Italie en six jours , & va se rtìet-

ire volontairement sojs les ordr<.s da

Consul Liv us son collègue, qui c'toit

trop foible pour vaincre leul Afdrubal ;

celui-ei sachant l'arrivée de. Claudius

Nero , ne doute pas qu'Ann.bal ne soit

perdu , le découragement > la fatigue,

la mauvaise situation des lieux étoient

contre lui , il fut encore trompé par ses

guides; les deux Consuls le surprirent,

il fut forcé d'accepter la bataille, il fut

tué avec yo mille hommes de son armée ;

Claudius Nero repartit fans perdre un

seul instant pour retourner contre Anni-

bal , & ayant fait jeter dans le camp

ennemi la tête d'Aídrubal, il donna aux

Carthaginois la première nouvelle da

malheur qui venoit de leur arriver. Ce

fut alors qu'Annibal prévit le sort inévi

table de fa patrie & s'écria : Malheureu

se Carthage , qui pourroit résister à la

rigueur de tes destins ? C'est cette belle

expédition de Claudius Nero qu'Horace

célébroit dans son Ode à Drusus.

t »
Quid debeas , o Roraa, Neronibus,

Tcstis Mnaurum flunien , & AsdtubaX

Devictus , & pulcher fugatis

Me dics latio tenebrta,

guiptiram alinâiisit adgicâ. L IV. 0i.+ :
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F a N o est une ville de l'Etat Ecclé- fjlbo.

íìastique , fortifiée, mais d'ailleurs peu

considérable ; l'Eglise de San Pietro de

Patri Philippini est richement décorée :

son architecture est en pilastres Ioniques

cannelés , mais un peu lourde. Les trois

tableaux de la voûte de la nef, & les

trois de la voûte du sanctuaire sont de •

Viviani : il y a un peu de couleur, mais

ils font en général très-maniérés & in

corrects.

Au maître -autel J. C. qui remet les

clefs à S. Pierre , tableau du Guide ,

très-froid & gris de couleur. Les deux

tableaux des côtés du sanctuaire ne sont

pas mauvais ; ils font de Cantarini, Vé

nitien : celui de la droite paroît meil

leur que celui de la gauche.

Au second autel de la nesà gauche,

un S. Jean du Guerchin, figure roide ,

dure de dessein & de couleur.

La Bibliothèque est composée de

deux chambres où il y a 13 mille vo

lumes : on y montre an tableau représen

tant Jesus-Chrisl , la Vierge & S. Jean ,

mal peint en miniature , mais dont

les draperies , les contours des figures,

& un lacs d'amour en forme de cadfe',

font formés par les quatre Pass.ons.écri^
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tes en retits caracteres , par Johan Mi-

catl Sehwerckardt , en i6j6.

Le theâtre dePesaro est remarqua

ble par íòn architecture & par son éren-

due ; il a 14 toises de prorondeur. Les

décorations sont belles & en grand nom

bre , la perlpective en est singuliere ; il

y a 16 couhtìes de chaque côté, fans

compter les petites qui sorment le sond

& la perspective ; il y a cinq rangs de

21 loges chacun, & un vaste parterre

sans amphithéâtre. Dans les sêtes triom

phales qu'on repréíéntoit sur ce théâtre ,

ou dans les batailles , on y raisoir monter

des chevaux par un escalier sort com

mode pratiqué pour cet effet. Ce théâtre ,

•depuis plus de 40 ans ne sert à rien.

Il Duomo , ou Eglise cathédrale ,

a dans la quatrième Chapelle à droite ,

quatre tableaux à sresque du Domini

cain , représentant l'Annonciation , la

Vifitation , la Naissance de J. C. & la

Circoncision : ils ont tant soufsert , qu'à

peine les peut -on voir : celui de la

Visitation paroît le meilleur, les carac

teres de tête de la Vierge & de deux pe

tites semmes qui sont derr-iere , sont très-

-jòlis & extrêmement gracieux.

• A la Chapelle du sond des bas-côte's
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à gauche , un tableau du Dominicain ,

représentant la mane donnée aux Israéli

tes ; il est d'une composition consuse ,

& il a une couleur un peu jaune, mais

de grandes beautés de détail.

On voit , en sortant de cette ville , Ik

cascade du port , sormée par la chute de

plus de 20 pieds de haut , d'un bras da

Métauro qui est resserré dans un canal

étroit pour nettoyer le port : il coule

avec tant de rapidité , quoique sur un

plan incliné , qu'il sait bouillir & écu*

mer les eaux d'un moulin à tabac qui

viennent s'y décharger. Le moulin à ta

bac est f lacé sur une petite branche du

Métauro qui le sait aller, & sait mou

voir 20 soulons pour pulvériser les seuil

les , de même que les trémies où l'on

passe le tabac;

Les restes de l'arc de triomphe de Arc de

Constantin se réduisent à une porte de """"f1*

marbre blanc , à côté de laquelle il y en

avoit deux peîites , & une corniche au-

dessus. II y avoit auíîî un édifice dont

©h voit encore des parties de colonnes,

de chambranles & d'arcades qui restent

au-dessus de l'arc : le bas de cette porte

est du temps d'Auguste, & il est d'un

très- bon style : la corniche est belle &
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,bien profilée , les membres de l'archi-

trave sont à rebours , c'est-à-dire , que

.les grandes saces sont en bas. Le haut

du monument sut bâti dans un siecle de

mauvais goût ; on sait voir contre le

mur d'une petite Eglise qui est à côté ,

le dessein de cet arc, tel qu'il étoit au

tresois avec les cinq arcades de son se

cond étage qui furmontoient la grande

arcade ; les deux petites portes qui

étoient à côté du premier & son ins

cription.

En sortant de Fano on passe la ri

viere appellé Arrilla , & à deux lieues

& demie plus loin on arrive à Pefaro.

Pesaro, Pesako est une petite ville de l'Erat

Ecclésiastique , entourée de murs, & flan

quée de bastions. On voit sur la place une

grande figure de marbre représentant

UrbainVIII assis ; elle est très-médiocre.

A l'Eglise de S. Antoine Abbé , un

tableau de Paul Véronese, qui est au

maître -autel , représente la Vierge &

l'Enfant Jefus dans la gloire au milieu

d'un concert d'Anges ; eji bas S. Pierre

& S. Paul , Apôtres ;S. Antoine & S. Paul

premier Hermite : la tête de la Vierge est

belle &paroît être un portrait; la compo

sition de ce tableau , & particuliérement
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celle de la gloire, est consuse & lans

repos ; il est en général soible de cou

leur & peche par l'effet : le S. Paul &

le S. Antoine sont cependant bien

traités.

A l'Eglise du Nom de Jesus , il y a

sur le maître-autel un tableau du Baro-

che, représentant la Circoncision bien

composé, & dont le champ du tableau

est sort étendu ; il a assez d'effet , quoi

que les couleurs en soient tranchantes , &

qu'on y voie ces draperies jaunes &

bleues que le Baroche employoit par

tout : la Vierge est très-gracieuse , ainsi

que l'acolyte qui tient le cierge : les

deux Anges de la gloire sont composes

& drapés d'une maniere ridicule ; les

mains de la Vierge sont trop sorteSi

Dans l'Eglise de S. André , on voit

au maître- au tel .un autre tableau du Ba

roche représentant la vocation de S.

Pierre & de S. André : S. Pierre des

cend de la barque, & S. André vêtu de

jaune est à genoux , le bonnet à la main

devant J, C. qui paroît lui dire, Je Vòus

fajs pêcheur d'hommes. La figure du

Christ est courte & la tête sans caractere :

le S. André est bien pensé , & il a assez.

d'txpression ; la tête .de. S. André est
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une belle tête de vieillard ; le 5. Pierre

faute afiez lourdement à bas de la Bar

que ; le racourci n'en est pas beau.

Dans la Cathédrale , on voit à la cin

quieme Chapelle à droite , une Annon

ciation du Baroche , c'est une répéti

tion de celui de Lorette qui est en tout

point préférable à celui-ci , les têtes de

la Vierge & de l'Ange étant plus belles.

A la seconde Chapelle à gauche , un

tableau du Guide : S. Thomas & S.

Jérôme méditent sur leurs écrits : J. C,

& la Vierge paroissent dans la gloire ;

ce tableau est d'une couleur un peu gri

se : les deux Saints sont beaux & dra

pés d'une maniere large; la tête de la

Vierge est d'un allez beau caractere ; le

bras & la main en sont trop maigres , &

l'Ensant Jefus est très-médiocre ; ce ta

bleau a beaucoup noirci. Au haut de ce

grand tableau, il y en a un petit re

présentant un buste da Pere Eternel ,

mieux conservé , & dont la tête est sort

belle.

A l'Eglise fie San' Francisco , à la

Chapelle du sond des bas-côtés à droite ,

un tableau du Baroche représentant Santa

Mich llina à ; Pesaro , Religieuse Fran

ciscaine, à genoux dans un moment de
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ravissement où Dieu lui parle au tra

vers d'une nuée ; la tête de cette Sainte

réunit les grâces & la beauté ; elle est

peinte avec des tons fins & tres- vrais,

mais les plis de ion habillement sont trop

tourmentés , & s'accordent mal avec le

nud ; ils ont des tons qui le confondent

aussi trop.

Le pont de Pesaro est bâti de la pierre

blanche qu'on fait venir de 1'Istrie , par

la mer Adriatique ; elle se polit comme

le marbre, & elle en a l'éclat ; on en

fait des colonnes dont le fût est d'une

feule piece.

U y a eu beaucoup de gens de Lettres

à Pesaro & un cabinet célèbre : on con-

noît un ouvrage précieux intitulé : Lucer-

ncefBiles Mufti Fajferii, l^^S). Pifauri,

3 vol. in-folio , publié par l'Acad. de

Pesaro. Les personnes les plus connues qui

y soient actuellement sont , M. Annibal

de gli Abati , Olivieki qui a écrit sur

divers sujets. Un Architecte célèbre ,

nommé. La^arini , connu par des ouvra

ges fur ion art , & M. le Marquis .. .. . .

qui a fait un ouvrage fur le flux & le

reflux de la mer.

Au sortir de Pesaro , l'on commence à
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6'éloigner de la mer , & i'on fuit jusq-u"!

Rimini une belle route garnie de mûriers

blancs.

De Pefaro à Catolica , il y a trois

lieues & demie : ce village a été appelle

Catolica , à cause de la retraite qu'y fi

rent les Evêques Ortodoxes , du temps

du Concile de Rimini , sous l'Empereur

Constantin. On laisse à droite sur le bord

lie la mer Fiorenzuola , Capodi Mez?»,

le Gabicce , Torre delia Catolica ; une

lieue au delà de la Catolica on passe la

Conca.

Arcione est une lieue au delà de la

Conca. D'Arcione à S. Lorenzino , il y

a aussi une lieue , & on passe l'Amarano

en sortant de S. Lorenzino. Delà à Ri

mini , il y a une lieue & demie.

De Pefaro jusqu'à Rimini , on ne

.trouve plus de vestiges de la voie Flamí-

nia , si ce n'est quelques pierres qui sont

d'un bleu tirant sur le noir, parsemés de

points blancs , & qu'on ne peut s'empê

cher de regarder comme une sorte de

lave ( M. Guettard , page 397 ).

Rimini. Rimini est une ville ancienne & cé

lebre , aujourd'hui très-petite 3 située-sur

le bord de la mer , avec un petit port où
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il se sait très - peu de commerce ; car il »

n'y peut aborder , pour ainsi dire , que

des barques de pêcheurs.

En entrant à Rimini , on passe sous uri

are de triomphe d'Auguste , le plus an

cien qui existe : c'est une porte décorée

de deux colonnes , fur laquelle est un

fronton , ce qui ne se voit point ailleurs.

Au dessus est un reste d'inscription

tourné vers la campagne. Cet arc de

triomphe , de même que le pont qu'Au

guste y fit faire , font de la pierre blanche

des Apennins , qui est semblable à celle

d'Istrie , & à laquelle on donne le nom

de marbre dans le pays. Le style de ce

monument n'est* pas le même par-tout : il

y a du bon & du singulier : ía malse gé

nérale , à en juger par l'étendue de l'ins-

cription , devoit être grande & majes

tueuse ; la porte est extrêmement large;

il n'y a point de larmier à la corniche ; les

faces de l'architecture font à rebours; un

soubassement règne sous la porte & fous

les colonnes ; elles n'ont point de plin

the à leurs bases , ainsi que les anciens

édifices Grecs. II y a aux encoignures

de l'arc contre les chapiteaux, des colon-

'nes au dessus de l'archivolte , deux mé

daillons qui renferment deux têtes ; elles
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semblent être celles de Jupiter & de Ju

non. II y a sur la cles une tête de bœus,

qui étoit Fattribut d'Auguste à qui cet

arc sut érigé. Du côté de l'intérieur de

la ville , on voit les répétitions des deux

médaillons & de la tête de bœus , mais

sans inscription. La grande rue conduit

de cette porte à une place publique, très-

longue & environnée de simples maisons

particuliere?. II y a sur cette place un

mauvais piedestal élancé sur lequel on

prétend que César harangua ses soldats ,

lorsqu'il passa le Rubicon. '

Neus arcades de briques servant à sou

tenir une partie des dépendances du

Couvent des Capucins , Tont les restes de

Pamphirhéâtre de Publius Sempron'ms ,

Consul.

Dans l'Oratoire de S. Jérôme , on .

voit au maître- Autel un S. Jérôme du

Guerckin , représenté à Finstant où étant

occupé à écrire , il entend FAnge qui

fonne de la trompette : il y a de l'enthou-

siasme dans la composition , mais la fi

gure du Saint est roide & sans noblesse; il

a l'air d'un sorgeron , l'Ange est mieux :

le tout est un peu rouge de couleur.

S. Francesco , Eglise que Sigismond

Malatesta fit bâtir en 1450 : son portail
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est décoré de trois arcades de colonnes

d'ordre Ionique engagées ; elles sont très-

ornées , mais lourdes & de mauvais goûr.

Sur le côté droit de cette Eglise, il y a sept

tombeaux placés au milieu de sept arcs

fur le soubassement général de l'Eglise :

cette disposition est íìnguliere, mais très-

sépulcrale , & fait fort bien : tout cet

édifice est de marbre.

Sur la place de la Communitâ en face

du Palais des Magistrats , il y a une sta

tue de bronze assise fur un piédestal , re

présentant le Pape Paul V, Borghese; il

tient les clefs de l'Eglise d'une main , &

l'autre est dans une attitude de déclama

tion. Cette figure est d'un travail sec &

mesquin..

Auprès de la Cathédrale est la vieille

• citadelle.

Le pont S. Julien traverse la rivière Po!lt

de la Marecchia , laquelle forme le port,

& il tient au mur de la ville du côté de

Bologne ; il est de marbre , comme je l'ai

dit , & a cinq arches d'égale grandeur,

mais dont il n'y en a que quatre qui soient

amiques;car cellequi est du côté de la cam

pagne paroît moderne : il est gravé dans

Palladio , & c'est un des plus beaux &

des mieux conservés de tous ceux qui
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restent des anciens. Le style en est grarstí

& fublime , les bandeaux des arcs íont

fiers : il y a sur les cless des couronnes &

des vases sculptés ; h corniche est admi

rable & bien mâle ; il y a des niches dont

les dúails sont grands & très-fingulier&j

leur architrave tst à rebours. On voit lur

ce pont deux grandes inscriptions , bien

placées & d'une bonne maniere.

Après avoir passé ce pont , l'on va au

sauxbourg de S. Julien , & l'on voit dans

l'Eglise de même nom , au maître- aurel ,

un tableau de Paul Véronese , représen

tant le marryre de ce Saint : la composi

tion en est un peu consuse , & il peche en

général par l'efTet , la lumiere y étant

trop interceptée ; il contient des beautés

de détail. La gloire n'est pas assez aé

rienne, & les draperies des figures y soat

des courbures trop tranchantes.-

II y a dans cette ville un Médecin céte»

bre , M. Giovani Bianchï , qui a écrit

sur fhistoire naturelle & sur divers sujets

d'antiquités & de littérature ; il a un ca

binet qui contient beaucoup d'antiques

dignes de curiosité , & même des pieces

remarquables en histoire naturelle , un

beau gland de mer , qu'on a cru être un

lepas ; une étoile de mer nommée la
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feuille , &c. C'est lui qui est l'Auteur du

Livre intitulé Jani Planci Ariminenjìs de

Conchiliis minus notis , dans lequel il exa

mine aussi la cause du flux & du reflux;

& celle de l'éloignement de la mer , qui

semble s'être retirée des côtes depuis V&-

nise jusqu'à Tarente ; mais il y sait diffé

rentes objections contre la théorie du flux

& du reflux de la mer auxquelles un Ma

thématicien pourroit sacilement répon

dre.

M. Battant est un autre Naturaliste

d-e Rimini.

M. Serafino Calindri est un habile Phy- Marée*

íicien de la même ville : il m'a dit avoir

observé que la plus grande différence des

marées , ou l'excès de la haute mer sur

la baffe mer est à Rimini de deux pieds huit

pouces de France ; il a sait beaucoup

d'observations intéressantes sur le mou

vement des eaux , principalement de l'em-

bouchure des fleuves , & d'autres ouvra*-

ges dont il seroit à souhaiter quìl sît part

au public.

Le port de Rimini n'a jamais été bien Port n

bon , mais il est devenu encore pire de- Rin"BÎ*

puis deux siecles , & il est sur-tout impra£

ticable depuis une quinzaine d'annéesn,

j>ar les atterrissernfins de la Marachia%
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qui amene des montagnes voisines beau

coup de graviers & de galets , ghiara:

Le P. Bolcovich a donné un ouvrage sur

ce fujet en 1765 ; & M. Calindri s'en

occupe encore actuellement.

Les filles de Rimini portent les che

veux tressés , avec des fleurs qu'elles met

tent lur l'oreille , & qui sont très-bien.

. On y voit beaucoup de semmes qui por

tent l'écharpe , dont nous avons parlé à

Voccasion de Bologne.

CHAPITRE XXIII.

De lu République de Saint Marin.

San marino , ville située dans la Roma

gne , quatre lieues au fud-est de Rimini ;

c'est le siege d'une République d'environ

5000 habita ns , dont le territoire n'a

que deux lieues de diametre , & se réduit

presque à la montagne fur laquelle la ville

est placée.

-i Le premier sondateur de cette ville sut

& Marin , qui étoit un Maçon de la Dal-

faotie. II travailla pendant 30 ans aux

réparations de Rimini , après quoi il se



 

Chap. XXIII. Saint Marin. 407

retira sur le sommet de cette montagne

pour y vivre en hermite ; les austérités

qu'il y prariquoit , la sainteté de sa vie ,

les miracles qu'on lui attribua , le rendi

rent fi célèbre , qu'une Princesse du pays

lui donna la montagne en toute proprié

té , & qu'une foule de peuple vint y ha

biter , fous fa conduite; le Saint y forma

une République qui conserva le nom de

S. Marino : il n'y en a jamais eu dont

l'origine ait été auífi respectable ; celle

de Rome avoit commencé par un asyle de

brigands , celle-ci fut formée par la piété

& la Religion. II n'y en a pas non plus

qui ait duré plus long-temps ; car elle

compte déja plus de 1500 ans , tandis

que tous les Etats de 1 Italie ont éprouvé

dans cet intervalle une multitude de révo

lutions. On trouve S. Marin comprise

avec les autres villes de la Romagne dans

la donation , que Pépin le Bref fit au Pape

Etienne III, l'an 75" 5" ; mais il paroît que

cela ne changea rien à l'état de cette Ré

publique.. On ne voit rien de remarqua

ble dans í'histoire de S. Marin , si ce n'est

uneguerredans laquelle Cette République

secourut le Pape Pie II contre Malatesta

de Rimini , & deux acquisitions qu'elle f

Pan iic-
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teaux voisins. Le Pape Pie II lui en

donna quatre autres en reconnaissance du

secours qu'il en avoit reçu ; ce sut là

l'époque la plus florissante de ce petic

Etat ; sa domination s'etendoit alors jus

ques à la moitié de la montagne voisine,

mais actuellement elle est réduite à ses

anciennes limites. II n'y a dans tout

l'Etat que trois châteaux , trois Couvens

(k cinq Eglises.

La ville est située sur une montagne

haute & escarpée , dont le sommet se ca

che dans les nues , & où l'on est souvent

dans la neige , lors-même qu'il sait chaud

dans tous les environs. On dit qu'il n'y

a aucune sontaine dans l'Erat de S. Ma

rin ; on reçoit dans des citernes la pluie

& la neige qui tombent sur la montagne.

Le vin qui croît sur ce rocher est excel

lent. Les caves y sont d'une sraîcheur

admirable ; on y pratique ordinairement

des ouvertures qui répondentà l'intérieur

du,creux de la montagne , & d'où il sort

une vapeur qui est si sraîche , qu'à peine

peut-on la fupporter en été.

. II n'y a qu'un chemin pour y arriver,

&jil est défendu sous les plus grandes pei

nes de chercher à entres dans laviHepar

UO;autrs;$ôt$j quoiqu'il n'y ait jamais de

guerre ,
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guerre , les sujets de la Republique sont

tous aguerris , & on les exerce de très-

bonne heure , pour qu'ils soient prêts à

prendre les armes au premier signal; & il

paroít que ce peuple vendrait cher fa li

berté , s'il étoit jamais attaqué.

Le pouvoir souverain réside dans un

Conseil général appellé Arengo , où cha

que maison a un- représentant ; máis

comme ce Conseil général seroit trop

nombreux pour les délibérations ordi

naires , il y a un Conseil de 40 person

nes , appellé cependant le Conseil des

Co , qui exerceTautorité de la Républi

que dans les affaires ordinaires. On n'as

semble l'Arengo que dans les cas extra

ordinaires : alors -si -quelqu'un manquok

à s'y rendre , il seroit condamné à une

amende.

Le petit Conseil est tiré moitié des

samilles Nobles, & moitié des samilles

Plébéiennes, au contraire, des trois au

tres Républiques d'Italie qui sont pure

ment aristocratiques : tout s'y regle par

scrutin, & le Conseil nomme les Officiers

de la République. * ' .

Aucun jugement ne pasie , à moins

qu'il n'y ait les deux tiers: des voix 5

il n'y a jamais dans ce Çpoù'ù deux per-

Ttme VIL S
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sonnes de la même samille ; on n'y est

point admis avant 2J ans , & l'on n'y

entre que par élection.

Le Conseil des 60 choisit. tous les

.lìx mois deux Officiers appellés Capita-

neì , qui sont à peu près comme étoient

les Confuls de nome ; on ne JLes conti

nue jamais deux sois de suite, mais ils

peuvent être élus de nouveau quelque

temps après qu'ils sont sortis de char

ge , & il y en a qui J'ont été six pu

jsept sois.

Le troisieme Officier de la Républi

que est le Commiffaire qui juge les

causes civiles & criminelles, conjointe

ment avec les Capitaines ; il est toujours

étranger, & il n'est en place que pen

dant trois ans.

On a soin de prendre un homme

d'une intégrité connue, & qui soit Doc

teur en Droit. . . . :

La quatrieme personne de l'Etat est

le Médecin qui doit être aussi un étran

ger, & qui est entretenu aux srais de la

République ; il est obligé d'avoir un

cheval pour saire ses visites ; il doit

avoir-iaú moins 3 $ ans , être Docteur en

JVJédecine ; & on le choisit tous les

grpis ans.^d^peuj;. q&e la République
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ïi*eût à souffrir trop long-temps par l'er-

ïeur d'un mauvais choix.

Le Maître d'Ecole est encore une per

sonne distinguée dans la République,

& M. Addiflbn assure qu'en général on

lui avoit paru assez instruit dans ce

pays-là.

Les loix de S. Marin forment un vo

lume Latin in-folio , imprimé à Rimini ,

qui a pour titre : Statuta illujlrijfìnuit

Rápublicœ Sanóli Marinì. Dans le Cha

pitre des Ministres de la République, il est

dit que quand elle fera obligé d'envoyçr

quelqu'un en pays étranger, on lui pas

sera 24 sous par jour aux dépens de

ÎEtat.

Ce peuple passe pour être vertueux,

très-attaché à la Justice; il est plus heu

reux , dit M. Addisson , dans les rochers

& les neiges de S. Marin , que les au

tres peuples , dans les vallées fertiles &

délicieuses de l'Italie : rien ne prouve

mieux les avantages de la liberté , & l'a-

verfion naturelle des hommes pour íe

gouvernement arbitraire , que de voir

cette montagne couverte d'habirans &la

campagne de Rome dépeuplée. (Remarks

on feveral parts of Italy in the years ,

1701 , 1702 , 1703. h ihe late Right
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JionourAble Joseph Addijson esq. LonddTí

CHAPITRE XXIV.

■Á ' ' ' '

Description 4e Revenue.

Ë N sortant de Rimini on passe la M&-

recchia , & une demi-lieue plus loin on

trouve deux chemins qui font un angle

d'environ 3 y degrés ; celui de la gau

che est le chemin de Bologne , par Ce-

sena , Forli , Faenza & Imola ; celui

de la droite qui suit les côtes de la mer

est le chemin de Venise par Cervia , Ra-

S ivenni, Comacchio; il y a 18 lieues de

Rimini à Comacchio j & 20 lieues de

Comacchio à Venise. Je vais parler d'a

bord de Ravenne , après quoi je repren

drai la route de Bologne dans le Cha

pitre XXV.

De Rimini à Bordonchio il y a deux

lieues & demie , & l'on passe près de

Torre délia Petriera , une demi' lieue

avant "Bordonchio,

Une demi-lieue après Bordonchio y

fcB ,trouve la Torre di Bellaria.

Ruyeoty '•• À wne demj-Jieiie de ÇW$ iwr, 0$
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passe le Pifatello , qu'on croit être le

Rubicon, célebre par la désense que le

Sénat avoit sait d'en passer les limites j

l'an 50 avant J. G.

. , . .'Ut vencum est parri Rubiconis ad undas

Ingens visa duci pactix trepidanris imago.

Luc. L. I. v. 1 86V

César s'arrêta un moment sur les

bords de cette riviere qui scrvoit de bor-'

nes à sa province; la traverser, c'étoit

lever absolument l'étendard de la guerre :

le sort de l'Umvers sut mis en un instant

en balance avec l'ambition de César;

Celle-ci l'emporta , Céfar passa , dit Plu-

tarque , semblable à un homme qui s'en

veloppe la tête & les yeux pour se ca

cher la vue de l'abysme oíi il va se pré

cipiter.

A une lieue & demie du Pifatello, on

trouve Cesenatio , gros bourg sur le bord

de la mer , où il y a un petit port pour

les barques , & un canal creusé jusqu'à

la mer. De Cesenatio à Çervia il y a deux

lieues ; après avoir passé ^Cervia l'on

côtoie une sorêt de pins , d'un ^demi-

mille de longueur, & l'on palïè le Sa-

vio sur un pont de bois ; de Cervia

à VOJïeria del Savio , deux lieues ; de

S iij
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cette auberge à Clajse, deux lieues , & der

Clajse à Ravenn a , une lieue ; on y trou

ve ï'Eglise des Camaldules, appellée S*.

s. Apolll- Apollinaire in Ciel aureo ou de Clajjè di

! Cs fuora: elle sut bâtie par Théodoric ou

par PEmpereur Justinien j c'est le seul

reste d'une ville qui étoit encore impor

tante du temps de Charlemagne , mais

qui n'est plus aujourd'hui qu'un saux-

bourg de Ravenne ; on y remarque les

vestiges d'un ancien port que la mer a

abandonné.

L'Eglise est soutenue par 24 belles co

lonnes de marbre gris veiné , qai surent

apportées de Constantinople ; les ehapi»

teaux ne sont d'aucun ordre & ressem

blent à des seuiîlesde chardons 5 autour de

I'Eglise, on voit dix grands tombeaux de

marbre, avec des sculptures gothiques î.

U ya encore une autre Eglise, rn Ciel

(iureo , qui mérite d'être vue.

Ravenne est une ville de 14 mille

ames , mais grande , ancienne & célebre ,

située à 6" 3 lieues au nord de Rome , 8c-

27 lieues au midi de Venise : c'est dans.

Ravenne que réside le Cardinal Légat de

Ja Romagne , qui est une des grandes

provinces del'Etat Ecclésiastique.

Strabon. nous dit que Ravenne faç
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ondée par les Thessaliens , anciens \ eu-

ples de Grèce, qui envoyèrent , comme

beaucoup d'autres , des colonies fur le*

côtes de la mer Adriatique f ainsi que fur

celles de la mer de Toscane. Les Sabins

l'occuperent ensuite , comme le dit Pline

en parlant de la huitième région dePItalie.

Les Gaulois Boïens qui s'étoient ancien

nement établis fur le Pô , 600 ans avanf

J. C. du côté de Parme & de Modene ,

pénétrèrent ensuite jusqu'à la mer, & se

rendirent maîtres de Ravenne ; mais ils

furent défaits 22 J ans avant J. C. Paul

Emile gagna fur eux une bataille où il

y eut 40 mille Gaulois de tués : ce suc

ïe salut de la République , car ils mar-

choient droit à Rome , & ils avoient fait

vœu de ne quitter leurs baudriers , que

lorsqu'ils seroient fur le Capitole.

Ravenne étoit à l'embouchure d'urt

vaste port , où TEmpereur Augufle avoiç

placé les flottes de la mer Adriatique,

Les villes de 'Cesàrea 8c de ClaJJìs qui

en éroient tout proches, contribuoient

aussi à la sûreté du port & à la richesse

de cette côte ; mais les atterrissemens qui

ont comblé ce port , ont couvert les

bâtimens superbes qui y étoient, dont

on trouve souvent encore sous terre des

S iv
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vestiges confidérables (.*). Trajan , Ti

bere , Théodoric s'occuperent à sorti

fier & à embellir Ravenne. Odoacre, Roi

des Hérules , sorti de la Hongrie & de

la Prusse, ayant conquis presque toute

PItalie l'an 476, fit d'abord fa rési

dence à Ravenne ; mais il sut pris & tué

par Théodoric , Roi des Ostrogots.

Ce Prince qui aìmoit les Arts & qui

les connoìssoit , se plut à embellir Ra

venne; il fit rebâtir, avec une magni-

ficenceroyale, les aqueducs construits au

tresois par Trajan ; & le tombeau que

sa fille Amalasonte lui fit élever , est

encore un des ornemens de Ravenne.

Sous le regne de Witigès, Bélifaire ,

général des troupes de Justinien , qui de

puis l'an S3S , avoit conquis presque

toute l'Italie , fit le siege de Ravenne,;

& y entra fans y commettre aucun dé

sordre en 539. Le Gouverneur, nommé

Longin , que l'Empereur Justin II en

voya pour commander eti Italie & fuc

céder à Narsès en 568, choisit Raven

ne plutôt que Rome pour le lieu de s*

résidence ; il la fit sortifier , pour mieux

(' ) 11 nyest pas vrai ce- dans le» murs de Raven-

pendant , comme on l'a ne , je ne sais si on les vois

souvent écrit, qu'il y aft à Classe.

SAcor«de8 anneaux d» set I
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s'opposer aux efforts des Lombards ; il

prit le nom d'ExARQUE , & donna nais- Exarchats»

lance à l'Exarchat de Ravenne , appellé 5 '

aussi Décapole, qui comprenoit Raven-*

ne , Classe , CéTarée , Cervia , Cesene ,

Jmola, Forlimpopoli , Forli , Faenza ,

Bologne ; la Pentapole qui étoit une,

province voisine , comprenoit Pefaro ,

Rimini , Fano , Ancone & Uniena. L'E

xarchat de Ravenne finit l'an 773 , à

farrivée de Charlemagne ; il donna cette

ville au S. Siege, on prétend même que

Luitprand , Roi des Lombards en 728 ,

& Pepin l'an 75" y en avoient deja sait la

donation au Pape.

Lorsque sous les fuccesseurs de Char

lemagne , l'Empire se fubdivifa en une

soule de Républiques ou de Principautés

particulieres , Ravenne jouît aussi. de sa

liberté. Elle sut soumise enfuite aux Bou-

lonois. Les Traversera , & enfuite les

Polenta s'en rendirent maîtres , & les

Vénitiens s'en emparerent en 1440 ;

mais la bataille d'Agnadel que Louis

XII gagna le 14 Mai 1509, à sept

Jieues de Milan , procura au Pape la resti-

tution de Ravenne.

Voyez le Livre intitulé Hierommi Ru-

bei,HiJî. Ravennatum , Libri X. Vene

S v
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tiis, i 589 , in folio.. Tomajb Tomai , Gí-

rolarno Fablri , memoriesacre di Ravenna}

Ravenna ricercata ; Pasolini , Lujiri Ra-

vennati; Teflo dal Corno -, Ravenna domi

nante,

Ravenne qui dominait autresois sur le

plus beau port de la mer Adriatique , est

actuellement loin de la mer ; mais on ne

peut avoir aucun doute sur la position de

l'ancienne ville,que les monumens encore

subíìstans , nous indiquent assez ; on re-

connoît la fituatiorî du phare destiné à

éclairer la route des vaisseaux , & de la

belle porte de marbre ou porta aurea, qui

sut bâtie par Claude ou par Tibere , &

qui a été détruite î on voit aussi les restes

de l'ancien palais de Théodoric (a).

Ravenne est très - remarquable par la

quantité de marbres antiques qu*on y

voir, sur- tout du noir & du blanc , soi-

ble reste de son ancienne magnificence.

La Cathédrale est un ancien bâti'

ment, où l'on voit quatre rangs de belles.

colonnes-de marbre Grec ; on y remar

que auíîì l'ancien Ambone actuellement

divisé en deux parties , dont l'une sert de

(*) V. 1'o.uvraese intl- | Uni, in Fírnja, 1762,1/1»

tulé:D( g/i anttçhi tiifi- tl. & Ravenna rkerçat&

riprosani di Ravenna , li- de Fabbru

bri iue di Antonio Zirar-
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chaire , & l'autre est enchâssée dans le

mur » une ancienne chaise d'y voire ; un

calendrier Pascal , sur lequel le Cardi

nal Norris a donné une grande disserta

tion.

Un beau Guide qui est dans la chapelle

Aldobrandini ou dans la croisée à gau

che y représentant les Israélites qui ramas

sent la manne : ce tableau est bien corn- Moyfe &»

posé ; la figure de Moyse est belle , bien GuU*

drapée, &la tête estaussí pleine d'expres-

fion ; ily a en généraLdans cetableau beau

coup de bonnes têtes , & les caractères en

font bien variés : il n'est point gris comme

beaucoup de tableaux du Guide , la cou

leur en est même vigoureuse ; c'est dom

mage que les ombres ayene un peu poussé

au noir.

La coupole de cette chapelle est auflî

peinte à fresque par le Guide ; elle repré

sente Jésus - Christ dans la gloire ; on y

voit de très-jolis enfans , mais elle n'est

pas auflî bien composée que le tableau de

rautel.

L'Archevêché deRavenne est un d'esSie-

_ ges les plus distingués de ritalie par Pau-

torité & le rang , qu'ont eus autrefois ses;

Archevêques. On voit qu'en 666 y l'Ar

chevêque Maur refusait die reconnoîtce
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le Pape Vitalien pour son supérieur ,. &

ilt raitoit avec lui comme s'il eût été son

égal ; il obtint même de l'Empereur un

diplôme qui exemptoit pour toujours les

Archevêques de Ravenne de la dépen

dance de tout Supérieur Ecclésiastique,

& même de celle du Patriarche de l'an-

eienne Rome ; mais en 679 r l'Archevê-

que de Ravenne fut obligé de renoncer,

en plein Concile , à l'in dépendance de

son Siège , & en 682-, cette soumission

sut réitérée. Cependant en 774 , l'Ar

chevêque de Ravenne agissoit en Souve

rain dans tout l' Exarchat , même dans Bo

logne , jusqu'à ce que Charlemagne eût

fak cesser ces divisions intestines. Ce

Siegeest actuellement occupé par Monsir

gnor Oddi de Pérouse.

On remarque près de l'Eglise une tour

quarrée de brique penchante qu'on ap

pelle torre délia communita.- "1.

La place de Ravenne , qui est un

quarré long , est décorée de deux statues

de Papes ; l'une représente Clément XII

assis ; cette figure est en marbre , & sculp

tée par Pie/ra Bacci ; elle est assez bien

composée , & les masses de ses draperies

font bonnes ; il y a des vérités dans la

tête , qui est un portrait fidèlement reis
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du; mais les mains ne valent rien. Vis-à-

vis est une figure de bronze , représen

tant Alexandre VII , mais elle ne vaut

rien du tout.

San Vitale , Eglise de Bénédictins , s. Vhali

bâtie vers le sixieme siecle : elle ofsre en

core des restes précieux de l'ancienne ma

gnificence de Ravenne : le plan est des

plus singuliers ; c'est une espece d'octo

gone soutenue par de belles colonnes de

marbre grec , qui surent apportées sans

doute à Ravenne, sous les Exarques qui

étoient des Souverains sortis la plupart

de Constantinople , c'est-à-dire , de la

source des richesses & des arts. Ces co

lonnes ont leur base dans un souterrain

qui est souvent inondé ; leurs chapitaux

ne sont d'aucun ordre , & leurs sormes

sont extravagantes. L'Eglise est environ

née de sept grandes niches , autour des

quelles passent les bas côtés , dont les co

lonnes soutiennent une tribune tournante.

On a ajouté le choeur vers l'arcade qui

répond à une des niches.

Le baldaquin du grand-autel étoit au

tresois soutenu par des colonnes íprtsin-

guiieres , qui sont encore dans la muraille

voisine ; elles semblent être composées de

pierres précieuses , quoique d'une matiere
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naturelle ; c'est une espece de marbre cm*

de breche remplie de morceaux de par-

phire, d'albâtre, de serpentine & de plu

sieurs autres marbres : on le nommer

Plasme à Ravenne.

Parmi les marbres , les porphires , les

mofaïques les bas- reliess dont cette

Eglise est ornée , & qui en sont un mo

nument admirable ; il y a deux bas-reliess

qui ont donné heu en 1766 à une longue

& favante dissertation du P. Belgrado ,

*de Parme ; elle a pour titre il Lrono di

Nettuno. Ces deuxmarbres sont sembla

bles , ils ont chacun quatre pieds de long

sur deux pieds quatre poucea de hauteur ,

& ils paroissent d'un íiecle plus reculés

que le bâtiment de S» Vital ; l'élégance

de l'architecture ,.& l'expression des figu

res annoncent un; temps voisin des pre

miers Empereurs , c'est-à-dire , du siecle

des arts tk du goût. Oh y voit un trône

couvert d'un voile , avec trois génies,

.dont l'un porte' te trident de Neptune ,

les deux autres une grande coquille da

buccin ; un de ces génies est- à droite du

trône , les deux autres sont à la gauche }

lë trône est un grand fauteuil quarré sans

marche-pied.: A^deí/ous du trône , est

fin monstre marin qui paroît en avoir 1&
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garde , & le trône est couvert dua

voile» Ce voile présente une idée de res

pect: , de mystère & d'élévation ; & on

le retrouve dans plusieurs anciens mo-

numens. LeP. Montfaucon a faît graver

un lit qui paroît ainsi couvert d'un voila

(Suppl. de l'Ant. expliquée, T. 2. ) : nous

voyons cet usage très-bien exprimé dans

Homère ( Iliad. â. v. 440 ). Jupiter

avoir, indiqué , l'assemblée de tous Tes

Dieux ; ceux du second ordre étoient

déja au lieu de l'assemblée , Neptune avolt

devancé Jupiter ; & dès qu'il le voit arri

ver , ù va prendre son char._, dételé les

ehevaux, se charge du coussin de Jupiter,

te place sur un autel , & le couvre d'un

voile fin & précieux ; voilà qui explique

très-bien le marbre dont il s'agit. On

voit au dessus de l'entablement , des pilas

tres, plusieurs tridents, des dauphins en

trelacés , des coquilles , qui forment les

attributs de Neptune.

Dans la Sacristie, un grand tableau

du Baroche , (a) représentant le martyre

de S. Vital ; la composition en est sort em-»

brouillée , & il est d'ailleurs fans esset;

mais il y a beaucoup d'expression dans le

juge qui ordonne le supplice : la têtQ

" (*} Ce Peintre cíkbie mourut à Urbiaeo láii.
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d'une nourrice qui est fur le devant , est

d'une très-grande beauté ; tout le reste du

tableau n'est que papillotage.

Dans une cous du Couvent , on voît

une Chapelle de S. Nazaire & S. Celse ,

revêtue de marbre gris de lin , qui sut bâ

tie par l'Impératrice Galla PlaCidia , fille

de Théodose le Grand , pour servir de

sépulture à fa samille : on y voit en effet

trois grands tombeaux en marbre , celui

de cette Impératrice , ceux des Empe

reurs Honorius son srere , & Valentinien

III son fils ; on croît aussi que son mari

Constance, associé à TEmpire ,y est enter

ré; elle mourut à Ravenne vers l'an 445?,

Cette Princesse étoit pleine d'esprit , de

courage & de piété ; elle essuya beaucoup

de contradictions & d'adversités , à l'in-

vasion d'Alaric en 405) , & à la minorité

de son fils. Le tombeau de l' Impératrice

plus grand que les autres , rensermoit le

corps de cette Princesse , aflis dans un

sauteuil ,* & revêtu des ornemens Impé

riaux , mais il .n'en reste rien , depuis

qu'on y a mis te seu , en y voulant intro

duire une lampe pour en examiner Pinté-

rieur. La voûte est une mauvaise mofaï

que , & les tombeaux sont aussi sort laids.

L'apotbicairerie de la maison est une
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chose curieuse ; on y voit un trémoussoir

ou machine d'équitation , composée par

un des Religieux , pour donner de l'exer-

cice aux malades , avec une collection de

machines , & d'instrumens de toute es

pece , à l'usage des Chirurgiens & des

malades , des pieces d'anatomie en cire ,

celle sur-tout qui représente un corps en

putrésaction , dont on trouvera l'histoire

dansM.Grofley (T. 1. p. 32J ). La des

cription de tous les instrumens s'imprime

actuellement à Faenza , & sormera un vo

lume in solio avec beaucoup de figures ;

la construction , le jeu & l'ufage de cha

que instrument y seront expliqués en dé

tail : ce sera un ouvrage très- curieux.

Dans l'Eglise de faint André , il y a

de belles colonnes de marbre blanc &

rouge , qui sont dignes d'attention.

S. Bomoaldo , Eglise de Camaldu-

les : dans la seconde Chapelle à droite,

il y a un tableau de Carie Cignani , re

présentant S. Nicolas avec deux ensans à

ses pieds : la tête du Saint est belle , &

les ensans sont vigoureusement coloriés ;

mais ce tableau est d'ailleurs très-gâté , &

a poussé au noir , ce qui sait qu'on n'en

peut pas bien juger.

A la troisieme Chapelle , une Annon?
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dation qu'on dit être du Guide , peintfc-

assez vigoureusement , mais dont la com

position n'est pas heureuse ,-non plus que

les caracteres de têtes.

Dans le résectoire des Camaldules, Je-

fus-Christ au tombeau par Vafari , tabîeau-

defîìné d'une maniere grande, & où il y

a de beaux caracteres de tête. Le Christ

est un- peu roid'e , & le tout peche en gé

néral par l'esset.

La bibliotheque est assez jolie , de

même que l'entrée à double rampe , qui

íans être de bon goût , est singuliere.

Santa Maria di porto , dans la

quatrieme Chapelle à gauche , est un ta

bleau du vieux Palme , très-vigoureux de

couleur , ou il y a des têtes sort belles &

bien peintes , mais dont les ombres sont

un peu dures ; il représente- le martyre de

faint Marc , qu'on traîne avec des cordes.

lìîéQdwi11/6 kA R°TONDA ou l'F-ghse de Ste Ma

rie de la Rotonde , qui est hors de la ville

tout près des murs,est le monument le plus

remarquable des environs de Ravenne; il

sut érigea la mémoire de Théodoric, par

la célebre Amalasonre sa fille , & nieceT

de Clovis , Roi de France ( a ).

.(") C'est elle qui fut | dans une isle du lac de

insulte étranglé en 534, | Roisane, cotre- Aquapen
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lie monument dont nous parlons , a

deux étages , mais l'inférieur est à moitié

comblé & rempli d'eau; l'étage supérieur

est celui qui est couvert par un immense

bloc de pierre d'Istrie qui a envkon 34

pieds de diamètre , hors d'oeuvre , taillé

en coupole, terminé par une corniche &

des moulures , qui font un exhaussement

de neuf pieds dix pouces ; M. le Comte

de Cayhis , qui en parle dans un mémoire

fur quelques passages d'Hérodote , trouve

que ce bloc de pierre , qu'on transporta

de l'Istrie , & qu'on plaça à 40 pieds de

hauteur, devoit peser au moins 040 000

Kvres 5 cet ouvrage des Goths est le der

nier exemple des grands efforts de mécha-

nique employés par les anciens dans tous

les genres de taille , de transport & de

pose. Audessusde cettecoupole,étoitplacé

le sarcophage de porphire, qui contenoit

les cendres de Théodoric ; il se voit ac

tuellement dans la muraille du Couvent

de S. Apollinaire qui est dans la ville de-

Kavenne : il a huit pieds de long fur qua

tre de hauteur , & il a dû servir autrefois

dans une salle de bains , comme d'autres

ceate & Vìtcrhe , par or- Romains & des Gojhs ,

áre de Théodat qu'elle peu de temps auparavant»

*Toit fait aomnur Roi i&t |
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tombeaux qui sont au Capitole , &

comme ceux qui renserment les Reliques

de S. Barthélemi & de ^Impératrice He

lene. M. Groíley a dit , d'après Léandre

Alberti , que les François l'ábattirent err

i J 1 2 , à coups de canons , pour avoir le

bronze dotít cette urne éfoit garnie ; mais

d'autres disent que ce sut une bombe qui

tomba dessus ; & la scélératesse que les

Italiens nous reprochent à ce fujet, po-ur-

roit bien n'être qu-'une fuite involontaire

des malheurs de k guerre. Les statues^

qui étoient sur le pourtour de" ce couron

nement ont été enievées par les Véni

tiens , & sont aujourd'hui dans l'Eglise-

de S. Marc.

U v avoit encore à Ravenne deux sta

tues de Théodoric , dont l'une étoit une

flatue équestre eh bronze , que Char-

femagne sit' transportes â Aix la Cha-

Théo^otîc. pelle. Théodoric sut un Prince dans qui

Pon ne vit rien de barbare que le nom ;

8 mérita lrestime & Rattachement des

étrangers & de ses sujets ; il se rendoic

médiateur pour îes uns , & ne négligeoit

rien de ce qui étoit utile aux autres; il ne

savoit pas écrire , mais il avoit pour Chan

celier le célebre Cassiodnre ; il embellit

Ravenne , Véronne , Pavie j enfin il
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.•donna en toute occasion des leçons de

cette politesse de mœurs , & de cette dou

ceur qu'il avoit acquise à Constantinople:

Nous avons parlé de ses constructions

au commencement de ce Chapitre.

On revient de cette Rotonde par une

.très- belle promenade saite sur les boule

vards , qui est plantée d'arbres , & qui

.tourne tout autour de la ville»

Les Maisons ou Palais les plus remar

quables de Ravenne sont çeuxdes Raf-

foni & des$pnti

Ravenne se glorifie d'avoir le tombeau Tcmf>«u

.du Dante , tout ainsi que Rome d'avoir u a 6

les cendres du Tasse ; Venise , celle de

l'Arétin j Arqua , celles de Pétrarque ;

Ferrare , celles de l'Arioste ; Certaldo,

celles de Boccace. Le célebre Dante Ali-

ghkri étoit né à Florence en 126$ , &

ce grand Pqëte mourut en 1321 à Ra

venne , où son ze le pour le parti de l'Ern-

pereur ou des Gibelins l'ayoit sait exiler;

Charles de France , Comte de Valois ,

que le Pape Bonisace VIII avoit attiré à

Florence , & qui soutenoit le parti des

Guelses , sut le principal auteur de sa

disgrace ; & voilà pourquoi le Poëte a fi

mal parlé de l'origine de Robert le Fort , Robertlí

pere Au Roi Eudes qui sut la premiere Fwt*
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tige de la Maison de France ; ce fut ce

Prince qui défendit le Royaume avec tant

de courage & de succès vers lan 862;

mais les Historiens n'étant pas d'accord

fur ses ancêtres , on a fait a ce sujet un

grand nombre de systèmes ; le plus ab

surde est celui du Dante. Ce Poëte auffi

méchant que corrompu dans ses mœurs,

n'en est pas moins un des premiers Au

teurs de l'Italie ; son Enfer , son Purga

toire , sont remplis d'imagination , & il a

été fi célèbre qu'on lui a donné souvent

le surnom de divin, & qu'on a voit établi

une chaire pour 1 explication de ses ouvra

ges : nous en avons parlé dans le second

volume de cet ouvrage. Son tombeau

est à Ravenne dans une petite rue , tout

près du cloître des Franciscains.

Cette ville a aussi produit quelques

Gens de lettres , l'Académie des Informi

}r a eu de la réputation. V. la lettre de

'Abbé Ginanni Sulla iìtteratura Raven-

nate , imprimée en 1749- Un des hom

mes les blus distingués qu'on y ait vus , a

été le Comte François Ginanni qui est

mort le 8 Mars i j66 à l'âge de 49 ans-

II a donné un ouvrage en 17 ço fur la

maladie des grains, plusieurs dissertations

dans le recueil du P. Galogerà , & 1$
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planches d'Histoire naturelle , qui con

tiennent une partie de son cabinet, avec

des explications ; il a publié le Traité des

plantes marines & des testacées du Comte

Joseph Ginanni son oncle , &c. II sorma en

1 7y2 une nou-velle Académie, dont l'ob-

Jet étoitde cultiver & d'éclaircir l'histoire

de Ravenne, & tout ce qui y avoit rap

ports même l'histoire .naturelle du pays..

On a imprimé à Cefana., en -176y , le

premier volume des dissertations de cette

Académie , & l'on y trouve entr'autres

•un Mémoire du Comte Ginanni , sur le

Scirpus de Ravenne, eípece de plante

aquatique. M. Prospero Ginanni, Cha

noine de Ravenne , son srere , héritier

de ses manuscrits, étant lui-même hom*

me de Lettres , ne manquera pas de pro

curer la publication des ouvrages que la

mort l'a empêché de donner.

On cite encore parmi les Gens de

Lettres , le P. Isidore Bianchi , Ca-

•maldule.

On peut aller par la poste de Raven-

Jie à Venise , en paffant à Magna vacca ,

à Goro , à la Cavandla & à Chio\a , ou

l'on s'embarque pour Venise.

Mais nous ne fuivrons pas cette route . ... ■

gui n'a rien de remarquable au-delà .de
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Ravenne ; nous allons reprendre la route

de Bologne où nous l'avons laissée en

sortant de Rimini, pour aller à Cesena ,

Forli , Faenza 3 Imola & Bologne.

CHAPITRE XXV.

Route de Rimini à Bologne.

Nous avons dit qu'à une demi-lieue

de Rimini , l'on trouvoit deux chemins ,

dont l'un étoit le chemin de Bologne ,

& c'est celui dont il nous reste à parler ;

de Rimini à santta Giujìina , il y a deux

lieues. On pafle le Luso à une demi-

lieue plus loin. Savignano est un villa

ge une à demi-lieue de certe riviere ; au

sortir de Savignano on passe le Fiumejìno'^

& une demi-lieue plus loin , la Rigofa.

A une lieue & demie de la Rigofa ,

on traverse le Pifatello , qui passe pour

être le fleuve célebre du Rubicon , dont

nous avons déja parlé ; & à une lieue

du Pifatello, on arrive à Cesena; ainsi

de Rimini à Cesena il y a environ six

lieues. " 1

Cesena. ' Cesena est une petite ville agréable ,

Jjâtie aux pieds d'une montagne , elle

passe
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passe pour avoir été fondée par les. Gau

lois Scnonois qui vinrent assiéger Home,

391 ans avant J. C. mais Lcand>o Al-

berti convient que l'on ignore Ion origi

ne. II en est parlé dans Strabon , L. V.

dans Pline au Chapitre de la huitième

région , & dans la guerre des Goths de

Procope , L, II & III. Ceite ville se

soumit aux Boulonois l'an 125" 6. E'Ie

eut ensuite des Seigneurs particuliers ,

tels que Maghinardo da Sascnana , en

1293 j les OrdeJaíK & les Malatesli ; le

dernier fut Malasteta Novello qui la laissa

au S. Siège , à qui elle demeura toujours

fidèle. Alexandre VI la donna à son fils,

César de Borgia , après lequel elle re*-s

vint à l'Eglise.

Les vins de Cefena éroient estimes

dès le temps des Romains. ( Pline , L,

XLIV , Chap. 6. ) Cette ville passe en

core pour être abondante en produc

tions naturelles ; les habîtans y font d'une

gaieté qui annonce la pureté du climat :

de Cefena à Forlimpopoli, il y a trois

îieues ; de Forlimpopoli à Forli , un.e

Jieue & demie. • .

Forli, en Latin Forum Livii ,

tire son origine d'un petit établissement

que forma LLvius Salinator, après la

Tome VII. T /
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saite d'Asdrubal dans l'endroit appelle

Castelluzzo, qui est à une demi-lieue de

Forli. Les habitans de cette ville n'ont

point degénéré de la gloire de leurs Fon

dateurs : ils se distinguerent toujours par

les armes , & conserverent long-temps

leur liberté ; ils surent soumis enfuite à

la République de Bologne, en 1248,

puis h difFérens Seigneurs particuliers ,

juíqu'au temps de Jules II, qui sut saire

valoir les droits du S. Siege par la sorce

des armes , & qui s'empara de Forli en

1 j. Cette ville sut la patrie du Poëte

Cornelius Gallus , & de Flayio Biondo ,

célèbre historien d'Italie , mort à Rome

en 1463. Le célebre Morgagni, Pro

sesseur d?Anatomie à Padoue , y est né

le 2 j Février 1 682, De Forli à Faenza ,

il y a trois lieues.

?«»«. Faenza , en Latin Faventia , est une

ville grande & bien bâtie , située dans

la Romagne , sur le Lamone , à 1 1 lieues

de Bologne ; Léandro Alberti dit qu'on

ignore son origine ; on sait seulement

qu'elle est ancienne ; car Tite-Live en

parle , ( L. LXXXVIII. ) La mere de

! Empereur Commode , y étoìt née.

Silius Italicus parle aussi de cette ville ,

^uánd il dit ; 4rva coronatum nutrire
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Favcntia pinum. Cette ville sut ruinee

plusieurs sois. Elle sut soumise long-temps

aux Mansredi , à qui le Pape Alexandre

VI l'ôta en 15" 00. Le lin qu'on y cul

tive étoit très- estimé du temps des Ro

mains, Pline, L.XIX, Chap. 1. Mais dans

ces derniers temps la ville de Faenza est

devenue célebre par le travail de la terre

cmaillée , qu'on appelle Maiolica en Ita

lie , & que nous appelions la Fuïance ; Faïancci

un Italien qui étoit venu accompagner

en France un Duc de Nevers , ayant

apperçu à Nevers une terre argilleuse ou

mêlée de glaise & de sable , telle qu'on

l'employoit à Faenza , occasionna le

premier établissement de Faïance qu'il y

ait eu dans le Royaume.

De Faenza à Castello Bolognese ;

deux lieues ; de Castello Bolognese à

Imola , une lieue & demie.

I m o l A , en Latin Forum Cornelii , imoiii

petite ville de la Romagne , fituée à sept

lieues de Bologne , sur les bords du

Santerno , dans une plaine riante , qui est

le commencement de la plaine immenfe

de Lombardie , dont nous avons déja

parlé. Léandro Alberti croit que cette

ville sut sondée par les Romains , &

qu'elle prit son nom de quelqu'un de3
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Cornelius que le Sénar y avoit envoye'.

B.iondo , ( Hist. L. VIII. ) dit que Clefi ,

Revenu Roi après la mort d'Alboin ,

Roi des Lombards , bârit Imola dans

J'endroit où avoit été Forum Cornelii^

ville ruinée par Antiochus , Capitaine

des troupes de Narsès : il lui donna le

nom d'Imola à l'ocçasion des mafures

qui étoient sur une petite colline près

du fleuve , & il y établit des quartiers

pour tenir en respect les habitans de

Faenza , de Forli & de Ravenne. De

puis ce temps-là il n'est plus sait men

tion de cette ville dans l'histoire ; on

voît seulement qu'après l'expulsion des

Lpmbards , elje tomba sous la puissan

ce des Boulonois ; Imola eut cependant

aussi quelques Seigneurs particuliers ,

tels que Pierre Pagnano en 1 272 , Ali-

dosto en 1202 , Mansredi en 1445,

Ssorze en 1472. V. Léandro Alberti &

Bìondo, Hist. L. XXI. Enfin Céfar de

Borgia s'en empara , & elle passa sous

la domination de l'Eglise , du temps de

Jules II.

Cette ville a produit plusieurs homr

imes illustres, entr'atitres, Jean de Imo-

Ja , célebre Prosesseur de Jurisprudence

£ Bologne j & Tartagno f son fils qu'on
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áppelloit le Monarque de la Loi.

L'Académie d'imola qui sut établies

en 1 6<) 6 , sous le nom des Induflriqfi j

a produit des hommes célebres , sur-tout

FÀvocat Giovambaûfla Felice Zappi,

né en 1667, & mort à Rome en

I7rp(a)-

Voici deux Sonnets sameux en Italie )

qui sont l'un' & l'autre de lui , le pre

mier est sur le triomphe de Judith-,

A l fin col teschio d'atro sanguc întrîso

Tornò la gran Giudicta ; e ognun dicta r

Viva l'Eroe. Nulla di Donna aveax

Fuorche '! celïuto inganno , c'1 vago viso

Corser le verginelle al lieto avviso ;

Chi '1 pie , chil manto di bacciar godea*

La destra no , ch' ognun di lei temea

Per la memória di qriel mostro uccitcf^

Cento Proseri alla gran Donna intorno'

Andrá , dicean, chiara di te me,noria

Finchê'l sol porti , e ovanque porri il giornai

Forte ella su nell' iramortal vittoria ;

Ma su più sorte allor che se' ritorno s

Stavasi tinta umile in tanta gloria.

f » ) V. Rime ielP Av-

vocato Giovan • Bunifia

Felice Zappi , e di Fauftina

Marraf.i sua conjorte, in-

drio delia florìa e delia RiJ

gione d'Ogni Poejìa , i/f

Milano 1741. I. 73. áclî«

344*

T iij.
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Le second Sonnet de Zappi est en-

tore plus célèbre, mais dans un gerire

tout différent , ce font les grâces badi

nes & naïves , l'expreflîon tendre , dé

licate & ingénieuse , qui en font 1©

mérite.

Cinto viïzoii pargolità Amori

Scavano un di , scherzando in riso , e in gioco »

Un di lor cominciò : si voli un poco ,

Doyc » un rispose ; ed egli : in volto a Clori »

Diflè ; e volron tutti al mio bel foco ;

Quai nuvol dJApi al più gentil de' fiori,

•Chi'l crin , chi 1 labbro tumidetro in fuori +

E chi questo si prese ; e chi quel loco.

Bel vedere il mio ben d'Amori pieno i

Dui con le faci eran negli occhi , e du}

Sedean con l'arço in sul ciglio sereno.

Era tra questi un Amorino , à cui

Manco la gota , e'1 labbro , e cadde inferi*.

Dille à gli altri : chi sta meglio di nui ?

C'est à Imola qu'habite le Comte

Camille Zarrpieri , connu par ses Poésies

Italiennes & Latines.

D'Imola à Castel S. Pietro, il y a

deux lieues ; de Castel S. Pietro à la

Posta , une lieue ; de la Posta à Maggio ,

une lieue ; de Maggio à S. Lazaro , deux

lieues i de S. Labaro, à Bologne, une. lieue»
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CHAPITRE XXVI.

gation, 2°. par la route de la Poste , 30.

par celle de Ceiito : voici la route de las

Poste , qui est auflì la grande route ; de

Bologne à Gorticella , une lieue ; de

Corticella à Bondanello , une lieue; de

Bondanello à Funo , une demi-lieue í

de Funo à Castello' S. Giorgio , une

lieue ; de Castelle S. Giorgio à S. Fietrtf

in Casale , une lieue & demie ; de S.

Pietro in Casale à S. Vincenzo , une

lieue ; de S. Vincenzo à Poggio , une

ïieue ; de Poggio à Ferrara , trois lieues :

cn tout , il y a de Bologne à Ferrare ,

iJO lieuest

Quand on est curieux de peintures ;

on doit aller par Cento ; il n'y a que deux

lieues de plus ou j6 milles , mais le che

min est souvent impraticable par les inon

dations. On passe le Rheno à Lapierre quï

est un gros bourg , l'on se détourne pout

aller à flh mille delà voir Cento.

 

7 W.
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Cento est une ville d'environ 4000

habirans , située à fix lieues de Ferrare ,

où naquit en iy£>0, le célebre Peintre ,

L:GuCTcbiD. Jean-François Barbieri , surnommé Guer-

cino , parce qu'il étoit borgne. LeGuer-

• chin aimoit fa patrie , & y habitoit volon

tiers ; en 1616 . il y établit une Acadé-

démie , où les jeunes Peintres venoient

de tout pays pour se sormer ; il reçut trois

Cardinaux qui pafsoknt à Cento , & les fit

servir à table par douze de ses éleves les

mieux saits & les plus élégans : ce gtnre

de magnificence prouve b:en la reputa

tion que ce grand Peinte avoit acquise

dès l'âge de 26 ans. 11 ne voulut point

quitter son p-ays pour être premier Peintre

du Roi de FTance ni du Roi d'Angle

terre ; il mourut à Bologne en 1666,

comblé de gloire , & avec une sortune

confidérab'e ; il n'y a aucun Peintre qui

air plus travaillé que le Guerchin & avec

plus de sacilité : on compte de lui plus de

106 tableaux d'autel , & 1 jo tableaux

d'histoire,ians y comprendre les coupoles,

Jes plasonds , les morceaux peints fur les

murs des Eglises , & les petits tableaux

de chevalet ; il en est resté plusieurs à

Cento dans différentes Eglises, tk ils sor

ment encore toute la réputatiorPde Çcntí,
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Je vais les parcourir , en suivant l'ordre

naturel des quartiers de cette petite ville.

Le collège des Jésuites, pour lequel

l'Abbé Piombini a légué tout son bien j

qui monte à i j ou 16 cens livres do

rente , fait bâtir u-ne Eglise d'environ 60

pieds de longueúr , fort bien décorée J

qui coûtera plus de cinquante mille

francs. On conserve dans ce collèges

un S. Jérôme & une Vierge du Guer-

chin ; che allata il bambino ; l'Au-

teur avoit chargé ses héritiers de ner

jamais les vendre ni les laisser copier à-

personne , sous quelque prétexte que ce-

fût : le saint Jérôme a un Ange derrière

lui sur lequel il répand une ombre , qui

est distribuée avec beaucoup d'intelli

gence. On conserve dans le même col--

lege un vieillarddu Guerchin , & quel

ques tableaux de Gennari son cousin , &

le compagnon de ses travaux : j'y ai ad

miré fur- tout Elisée ressuscitant le fils de

la Sunamite ; la douleur de la mere , la

noblesse du Prophète , la figure cadavé

reuse de l'enfant , y- sont rendues d'une

manière frapante.

Dans l' Eglise du Rosaire , on voît un

Christ, un S. Jérôme, un S. Jean -Bap

tiste ,.uîi-S. Thomas , du même Maître.

T v
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Al'Eglisede Ste Magdeleine , un tableat*

de cette Sainte ; il a été un peu gâté par

le scrupule d'unArchevêque de Bologne,

qui avoulu saire descendre les cheveux sur

la gorge de la trop belle pénitente.

Nome bi dio, Eglise de Consrairie »

on y voit le plus sameux de tous les ta

bleaux de Cento , Jefus- Christ ressuscité

qui apparoît à fa Mere.

Il Duomo , Eglise Cathédrale , sous.

l'invocation de S. Biagio ou S. Biaise ; on>

y voit une transfiguration de Gennaro y

& une chaire de S. Pierre du Guerchin ,

c'est-à-dire , Jefus-Christ consignant les

cless à faint Pierre ; celui-ci m'a paru un

peu noir : on remarque à main droite un

Ange qui sorme une épisode dans la com

position , mais il sent toujours la maniere

de ce grand Maître..

Sous le portique de TEglise est un mo

nument ou sépulcre vuide , élevé à la mé

moire du Guerchin : Cenotaphium Jo.

Franc. Barbieri vulgo il Guercino da.

Cento, PiBorìs eximii, obiit2$Dec. 1 666".

A S. Pierre , on conserve un tableau

de faint Benoît, & un de faint Pierre-aux-

- liens , par le Guerchin : à S. Salvadore , u r*

tableau de tous les Saints; aux Servites ^

saint Charles avec un Ange qui lui pré
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sente une rose ; aux Capucins qui sont

hors de la ville , les disciples d'Emmaus,

& une madonne où le Peintre avoit,.

dît-on , rendu le portrait de sa maîtresse.

La ville de Cento dépend pour le tem«

porel , du Légat de Ferrare ; & pour le

spirituel , de l'Archevêque de Bologne z

le Pape Lamberrini s'y plaisoit beaucoup ,

& il y venoit en villegiature quand il étoir

Archevêque de Bologne , auíïi Fa-t-it

déclarée ville Episcopale en 1 75 y -,cepen-

danten laissant cet Evêché uni à l'Arche-

vêché de Bologne. Le Docteur Monsorti,'-

Curé de S. Roch travaille à une histoire de

Cento. La Coutume du pays sut impri

mée à Ferrare en 1609 , en un Volume

in-solio qui a pour titre Statuta terrai

Centi nuper reformata , anno- Domini

En six heures de temps le* voituriers

vont de Cento à Ferrare dans les beaux

Temps. On va en partie sur les anciennes

digues du Rheno , & en partie dans le lit

même où il couloit. Le chemin est mau

vais dans cette Province , & souvent , on

est une journée entiere à saire une poste ,

ou plusieurs jours à attendre que les eaux

soient retirées.

Ferrare est une ville st-uée à Ferrare.

T vj
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IO lieues de Bologne & à 20 lieuesl

de Venise, fur une des branches du

Pô, à 12 lieues de son embouchure.

L'invafion d'Atrila en Italie l'an 452.,

& la ruine de l'ancienne ville d'A-

quilée fit remonter le Pô à quelques

liabitans duFrioul, qui vinrent se mettre

en sûreté parmi les marécages & les bois,

à l'endroit où est Ferrare actuellement ,

vers l'an J^J". L'Exarque de Ravenne

Smaragdus y fit bâtir des murailles ; le

Pape V italien en 6jS , lui donna le titre

de ville , & y transféra l'Evêché de Vog-

henza. Ferrare fut comptée parmi les vil

les de la Romagne à cause de. fa fidélité

auxEmpereurs Romains; elle fut soumise

ensuite aux Exarques de Ravenne , aux

Rois Lombards , & enfin au saint Siège,

soit loríque Charlemagne donna au Pape

l'exarchat de Ravenne ', soit au temps de

la Comtesse Mathilde en 1077 : 'e Paps

Jean XII la donna à Tedalcío , Marquis

d'Est, qui bâtit le château appelle encore

caftelTedaldo , & qui mourut l'an 1007..

Après la mort d'Alphonse II, que les

Papes regardent comme le dernier Duc.

de la Maison d'Est , Clément VIII fis

valoir les prétentions du saint Siège fur

ta \iJIe de le/rare ál se. mit en campagne



Ch. XXVI. Defcrìpt. de Ferrare. 44^

avec son neveu Aldobrandini , & il en fit

la conquête en IJ5>8 , malgré les prêtera

tions d'une branche de la même Maison ,

qui est celle des Ducs de Modene , recon

nue pour légitime par lesEmpereurs, mais

non par les Papes. ( V. Barufaldì , Hist.

de Ferrare. Prisciano , antichitâ di Fer*

tara ).

On trouve dans l'Arioste un brillant

éloge de la ville de Ferrare , qu'il met

.en forme de Prophétie dans là bouche

du Pilote qui conduisoit Renaud , pour

en venir à l'éloge des deux Hercules ,

Ducs de Ferrare , qui régnèrent au com

mencement du seizième siécle.

O città bcne aventuras* , disse ,

Ch'anco la gloria tua salira tanto

C'havrai di tutta Italia, il pregio , e'1 vanto.

Che v'havria con le gratie e con Cupedo ,

Venere stanza , e non più in Cipro , ò ih Gnid*

E che sarebbe ta) per studio , e cura ,

Di chi al sapere , & al poter' unita ,

La voglia havendo , d'Argini e di mura,'

Havria sì ancor la sua citti munita,

Che contra tutto il mondo star sicura

ïotria , senza chia mat di suori aita,

E che d'Ercol figlivol , d'Ercol sarebbe ,

ïiàre il Signor , che questo e quel far debbe.

ÇvuokXLTJS. Ott. 5 5, 53,
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Cette ville se présente d'une maniere

avantageuse : quand on vient de Bolo

gne , en entrant par la porte S, Benoît ±

on voit la rue S. Benoît qui a près

de i ooo toises de longueur , & qui est

alignée jusqu'à la porte S. Jean y c'est

une partre de la nouvelle ville , bâtie

par Hercule , second Duc de Ferrare ,

qui avoit épousé une fille de Louis XII ±

célebre par son goût pour les Lettres

& par la protection qu'il accordoit au»

Savans. A l'égard de la longueur totale

de la ville , on voit par un grand plan

nouvellement gravé , qu'elle a 700 per

ches de Ferrare , ou 1444 toises depuis

la porte S. Benoît jusqu'à la porte Si

George ; la grande rue S. Benoît est tra

versée à angles droits à l'endroit où est

le Palais Villa , & celui du Maréchal;

Pallavicini , par une autre rue qui est.

encore d'une langueur considérable.

La Citadelle qui est à l'occident de

la ville , est grande , sorte & réguliere ,.

le Pape y entretient 50a hommes de

garnison , & un arsenal où il y a 14 mille

fusils & beaucoup d'artillerie.

On va voir au Château de belles

peintures à sresque dans la falle du Con-

feiij ce Château des anciens Ducs de
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Ferrare , est l'habitation ordinaire du Lé

gat ; mais le Cardinal Marcello Crefcen-

zi , qui étoit Archevêque & Légat tout

à la fois , habitoit le Palais Archiépis

copal , qui est plus beau : j'ai vu avec

plaisir ce Prélat, qui ayant été autrefois

à Paris , parle volontiers de la France ,

& reçoit les François avec beaucoup de

politesse ; je savois d'ailleurs qu'on avoit

parlé de lui pour la Papauté , ce qui fait

l'éloge de son caractère & de ses mœurs,

L'Archevêché vaut 16 mille écus Ro

mains , la Légation en vaut 10 , le tout

revient a près de 140 mille livres à&

France.

L'Eglise Cathédrale occupe une par

tie de la grande place ; elle n'a rien dç

bien remarquable , que le S. Laurent du

Guerchin ;on y voit une inscription à

Phonaeur de Clément VIII qui conquit

Ferrare, & le tombeau içLHio Gregoria

Giraldi , célébré par M. de Thou, com

me un des. plus savans hommes de son

siécle ; ce sut sur ses Mémoires & fur

ceux de son frère , L. Antonio , que se

fit la réíormatien Grégorienne du Ca

lendrier, en 1 582.

Vis-à-vis de la Cathédrale est un an
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cien Palais où habitoient les Ducs de?

Ferrare, dans les temps où leur Gouç

étoít la plus célèbre; il appartient à 1»

Reine de Hongrie , Comme partie des

biens allodiaux qu'elle possède ; il y a-

deux statues à la porte de ce Palais.

Un Lyonnois très- connu & très-estî—

trié , M. Johannot de S. Laurent , ery

occupe une partie.

Au Collège des Jésuites, on conserver

deux tableaux de l'Espagnolet , S; Sta

nislas communié par les Anges, & S*-

François Xavier ressuscitant un mort.

A Santa Maria in vado , un tableau

de Paul Véronese.

A la Chartreuse , il y a dans l'Eglife

ime Ascension & un Jugement dernier,

de Bastianino Filippi ; dans le réfectoire,

les Noces de Cana , du Bononi , Pein

tre de Ferrare ; ce tableau est si estimé ,

qu'on assure qu'on a voulu le couvrir

d'or pour le payer , mais les Chartreux-

ru'ont garde de s'en défaire ;dans la salle

du Chapitre, il y a aussi un S. Bruno du-

même Bononi ; dans le cloître, on voit

le tombeau & l'épitaphe d'un Prince

dont la mémoire est chere à Ferrare :

Ojja Borfii Estenfis Ferrante. Ducis I, vi-r
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tafunBi an, 1471 ; son tombeau a été

refait en 1613 ,Sc postérieurement en

core en 17

L'Eglise de S. George est remarqua

ble par le Concile de 1438 , que le Pape

Eugène IV y aiïembia , & qui su: en

suite transféré à Florence.

Dans l'Eglite de S. Augustin est îe q

tombeau de Laura Eujìocuio , appellée l<t

Beratara , maîtresse d'Alphonse lt, der

nier Duc de Ferrare , & dont les en-

fans ont été exclus de la succession par

le Pape Clément VII 1.

En entrant dans l'Eglise de S. Benoît ,

la première Chas elle à main droite , esi

celle de S. Jean Baptiste ; on y voit un

tableau du Bononì , où Hérodes & tlé-

rodias sont représentés fous les traits du

Duc Alphonse & de sa maîtreììe. Jl y a

auíîì une sainte famille du Dossu Cette

Eglise de S. Benoît est celle où l'Arioste

est enterté ; on lui a élevé un grand

mausolé en marbre, à la droite du grand

Autel , avec cette épitaphe : D. O. M. TomWu

Ludovico Areofto ter ìlli max. atcjue ore <fel'Ari«stei

omnium celeberr. vati. à Carolo V.Cars. co-

ronato nolilitate generis atque animi cla-

ro in nb. pub. admìniftran, in regen.po-

pulis , in graviff. adsumm, Fonds% hgfl-
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ttonibusprudentiâ conjilio,éloquentid prœs*-

tantijf. Ludovieus Àreojlus pronepos ne

quid domejtice pietati ad tahtì viri gio-

xiarn cumuland. defuijse videri pofsit

magno patruo cujus ojj'a hic verè pojfìta

sunt P. C. an. Sas. 1612 y vixit an. $$.

eb. an. 1533. B. id. Junii.

Notus tí Hesperiis jacet hic Areostus & Indis ii

Cui musa aírerr.ura nomen Henusca dédit,

Seu satyram in vitro exacuit, se b comica lusit,

Seu cecinit grandi bella ducesque tuba,

Ter summus vates cui sumtni in vertice pindi .

Tergcminâlicuit cingere fronde comas.

Dans le vestibule du réfectoire déa

PP. Bénédictins , on voit un Paradis Se

Benedetto da Garafolo ; ce Peintre étoit

ami de l'Arioste, & il l'a représenté sur

la droite avec une barbe noire , entre

Ste Catherine & S. Sébastien ; le Poëte

kii disoit en plaisantant : Mettez - moi

dans ce Paradis-là , parce qu'il n'y a

pas apparence que je fois dans l'autre :

Dipingere me in questo Paradìso perche ml alrro ia

non civo.

Dans la maison du Docteur André

Barotti , on peut voir un manuscrit des

satyres de l'Arioste , & une chaise

gui lui appartenait , de même qu'on a
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conservé à S. Onuphre de Rome , quel

ques mauvais meubles du Tasse , com

me une espece de Relique.

La mémoire du Tasse fait qu'un

étranger va voir l'Hôpital S. Anne , où

ce grand Poëte fut enfermé sous prétexte

de folie, en 1J70. Alphonse, Duc de

Ferrare , dont la sœur Eléonor étoit

trop liée avec le Tasse ,' retint pen

dant sept ans dans cette triste captivité,

celui dont il avoit reçu une couronnne

immortelle , dans ce beau passage de la

Jérusalem délivrée : Tu magnanimo Al~

fonso,&c. La santé de ce Poëte qui ache

va de se déranger dans fa prison , lui fiç

traîner dès-lors une vie triste & languis

sante, & il mourut en ij^j*» en arri

vant à Rome , où le Pape Clément VIH

lui préparoit au Capitole un couronne

ment & un triomphe solennel.

L'Hôpital dont il s'agit , a été rebâti

depuis ce temps-là 5 il contient actuelle

ment I2Ç malades.

C'est dans la maison Gualengo à Fer

rare, qui appartenoit autrefoisauxGuarinî

que fut représenté pour la première fois le

Pafiorjìdo, Poëme qui jouît encore d*une-

lì grande réputation ; cette maison étoit

joute consacrée, aux Lettres , comme o»
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le voit lur les pilastres qui en font i'en-

coìgnure du côté de la rue S. Benoît ;

Herculis & Mujùrum c&mmercio

favete [inguis &• animis^

L'Univerfité , lo studio,- est établie dans

le Palc-z{0 del paradiso , de même que la

biblio'heque publique : cette Université

est ancienne , & a eu beaucoup de célé

brité : l'académie appellée dtgli intrepidi

est réduite, comme la plupart des autres

académies d'Italie, à quelques assemblées

chaque année , qui se tiennent dans le

château.

Le Palais Bentivoglio est le même oùì

íìabitoit le célèbre Card'nal de ce nom,

dont nous avons un recueil de lettres, que

l'on conseille encore de sire comme un

modèle dans la langueíralienne; il avoic

été Nonce à Paris en 1617 , & il parok

dans ses lettres qu'il avoit beaucoup d'in-

clinatiori pour la France ; nous en avons

déja parlé , T. III , p. 440.

II n'y avoit rien de plus célèbre en

Italie que íá Cour de Ferrare vers la fin

du seizième siécle, sur-tout pour la litté

rature & Pesprit* on en peut juger par les

traits que je viens de citer. II y a même

encore actuellement des gens de Lettres

I Ferrare ; tels sont Jean-André Baxottì t
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"Connu par des ouvrages de poésie & d'hil-

toire littéraire ; Jérôme Baruffaldi gui a

écrit fur les antiquités sacrées ; Vincent

Bellini , habile Antiquaire ; l'Abbé

Jean-Baptiste Passeri, connu par plusieurs

genres d'érudition , actuellement audir

teur du Cardinal Légat ; k Marquis , Al-

fonse Varan© , célèbre par sa tragédie de

Demetrio qui passe pour une des meilleu

res que l'on ait en Italie : il a fait encore

une Sémiramis qui est très- belle.

Madame Rigcoboni, Hélène Balleti

qui a brillé à Paris , fur k théâtre Italien,

fous le nom de Flaminia , est aussi née à

F.errare:c'est la femme de son sils,qui s'est

distinguée d'abord fur le même théâtre &

ensuite par des pieces charmantes ,& des

"Ram ans ingénieux.

Quoique les Ducs de Ferrare aient tou

jours été de fort petits Souverains à cause

du peu d'étendue de leur domination ,

cependant il y en a eu plusieurs qui ont"

tenu un rang distingué parmi les Princes -•

d'Italie; le pays étoit alors très- peuplé ,

& très-bien cultivé ; le revenu du Prince

étoit considérable , & suffifoit pour soute

nir une Cour brillante : depuis que ce

pays fait partie de l'état Ecclésiastique , il

3 été négligé , le Pape n'en retire rien^
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le pays se dépeuple ; de cent mille habi-

tans qu'il y avoit à Ferrare , on n'en

compte plus que 33 , encore saut-il y

comprendre trois mille Juiss. Les eaux

se sont débordées , les canaux sont en

gorgés , & le peu d'habitans ne fuffifant

plus pour ces travaux, l'air y est devenu

mal fain ( 1 ).

II en est de même du Polesino qui est

un des bons cantons de 1 Italie ; la partie

de cette Province qui est possédée par les

Vénitiens , est très-bien peuplée , bien

cultivée. Aussi-tôt qu'on a passé à Lagos-

curo , le bras du Pô qui sépare la par

tie du Polesino appartenante à la Répu

blique , de celle qui appartient au Pape,

on trouve une diminution srapaate dans

la culture & la population ; les villages y

sont déserts, & les campagnes en sriche;

les Souverains n'ont pas assez de temps

pour travailler efficacement au bien de

leurs pays.

( *) Voyei le beau dis- tribuent k la salubrité' As

cours sor la Nature . où l'air , & ì la fécondité de,

M' de Buffon sait voir la Natures

combien les hommes con-



.Ch. XXVII. Descript.de Ferrare. 4^;

CHAPITRE XXVII.

'Des travauxfaits pour îécoulement

des eaux } entre Bologne & Ferrare.

O n ne peut voyager dans cette partie

de l'Italie , sans entendre parler à tout

instant des débordemens du Pô, des

marécages de Bologne, de Ferrare &

de la Romagne, des remedes qu'on se

propose d'y apporter , & fans s'intéresser

.aux travaux qu'exige une telle calamité.

De Bologne il y a 16 lieues vers l'o-

sient jusqu'à Ravenne , & ip lieues vers

Je nord jusqu'à Ferrare ; toute cette fur

sace de 1 60 lieues quarrées , est presque

^toute désolée par les eaux ; mais les in

térêts divers des pays voisins , ont été

cause que l'on a disputé pendant un

lìecle fur la maniere d'y remédier , tan

dis que la dépense & les difficultés de

l'entreprise contribuoient à éloigner l'exé-

cution.

Le Pô, qui de tous les temps a été

redoutable par ses débordemens & ses

ravages , passoit avant le douzieme siécle,
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frès de Ferrare du côté du midi : il se

so-ma vers 115 5, un nouveau lit au

nord de Ferrare , dès-lors la branche

droite s'appauvnt peu-à-peu , & devine

continuellement plus petite. Les habitans

de Ferrare craignirent vers l'an 1600 ,

que le Panaro & le Reno continuant de

couler par l'ancien lit , appellé Po dì

primaro , & d'y sormer des attérissemens ,

il n'en résultât des inondations dans le

Polefino de S. George & dans les val

lées de Comacchio : ils recoururent au

Pape & demanderent que le Reno sût

détourné pour ne plus entrer dans le Pô

de Ferrare ; à l'égard du Panaro , il s'é-

toit déja sait une route pour se réunir aux

eaux du Pô, dans un lit abandonné,

Îui étoit entre le Bondeno & la Stellara.

,e Pape voulut savoriser ses nouveaux

fujets, qui de leur côté, pour rendre

leur demande plus savorable , paroissoient

vouloir entreprendre rexcávarion géné

rale de l'ancien lit du Pô, & procurer

le retour des eaux ; il salloit pour cela

que tous les fleuves d'eau trouble, de

puis le Reno jusqu'à la mer , qui rom-

boient dans le Pô de Ferrare & dans

la branche du Primaro, sussent détournés

& se répandissent pour quelque temps

dans.
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dans les vallées. Le Pape par un Bres

du 12 Août 1604 , l'ordonna ainsi par

interim , pour saciliter les travaux pro

jettes , qui cependant étoient visible

ment au-dessus des sorces de l'Etat de

de Ferrare, & qui d'ailleurs avec le temps

feroient devenus inutiles.

Le Reno sut d'abord conduit dans

les vallées de santa Martina ; mais com

me il y avoit peu de sond , elles surent

-bientôt comblées î quand les Ferrarois

virent que ce terreìn étoit devenu fus

ceptible de bonification , ils firent tous

leurs efforts pour écarter de leur terri

toire les eaux du Reno ; les Bolonois fu

rent sorcés d'élever de plus en plus les

digues , mais les accidens & les ruptures

qui arrivoient de temps à autres , rerv-

doient les travaux inutiles ; le Reno con

tinua de se répandre dans les vallées ,

& de fubmerger le terrein , sans qu'on ait

pu y apporter de remede.

La derniere rupture , arrivée en 1-740;

s'appelle Rotta Panfilia ; c'est par elle

que sortent actuellement toutes les eau*

.qui se rendent enfuite dans les vallées

de Poggio & de Malalbergo; à l'égard

des autres fleuves qui furent aussi dé

tournés du Primaro , en 1 604 , comme

Tome VU, Vt
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le Santerno & le Senio , ils y rentrerent

quelques années après : & le Lamone

qui tomboit dans le Primaro sut con

duit directement à la mer.

Les Boloi. iis comprirent les suites

sunestes du bres de Clément VIII. Ils

se plaignirent vivement de l'injustice"

qu'on leur saisoit : pour les calmer , on.

ordonna en 160 f une visite, à la suite

de laquelle il sut décidé que le Reno

seroit mené dans le Pô de Lombardie ;

niais cette décision n'eut aucune suite ,

îion plus que les Bress de Grégoire XV

& d'Urbain VIJI qui ^ordonnerent éga

lement, & depuis long-temps" les Bolo

nais n'osent plus espérer ce remede.

Cependant on n'a point cessé de faire

depuis ce temps-là des visites , des pro-

"jets & des mémoires.

Le célebre Benoît Castelli sut choisi

fom la visite des eaux de Bologne &

de Ferrare , saite sous Urbain VIII en

1623 ;M. Cassinï assista à une autre visite

saite sous Alexandre VII en i6f8. II y

en eut une des Cardinaux d'Adda & Bar-

berino, assistés par Guglielminien 169"},

c'est la plus célèbre de toutes ; lors

que l'avis des Cardinaux eut été dressé *

le Pape Innocent XII youlut çncorç
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avoir celui de M. Cassini , qui ttoit alors

établi en France, mais qui se transporta

en Italie en 165) J , pour examiner l'etat

des lieux : son avis sbt encore de réta

blir le Reno dans le Pô de Lombardie ;

mais on tint ce réfultat caché, & il n'eut

point d'exécution.

Le remede le plus complet & le plus

juste de tous , seroît véritablement de

faire rentrer le Reno dans le Pô , au-

dessus de Ferrare. Les Bolonois insis-

toient encore à la fin du dernier siecle fur

ce moyen, fans vouloir s'en départir 5

mais ses oppositions des Vénitiens ôç

de la ville de Ferrare ont été si sortes ,'

qu'on y a , pour ainsi dire , renoncé :

lorsque le Prince Lobkovitz , à la tête de

son armée , ofsrit aux Bolonois de saire

exécuter ce projet par ses troupes 5

moyennant une somme de 4 à f cent

milles livres , ils n'oserent l'accepter, de

peur qu'une autre voie de sait ne vînt

ensuite rendre cette dépense inutile.

Le Pape Benoît XIV qui desiroit beau

coup de soulager fa patrie, fit saire un ca

nal qu'on appelle Cavo Benedettino , pour

recevoir les eaux de l'Idice , que les Ducs

de Ferrare avoient détourné du Primaro

dans le seizieme siecle , en le conduifant

Vij
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dans les vallées de Marmorta , & qui de?

puis 173 1 Te répandoit dans les campa

gnes , & inondoit les vallées de Dugliolo.

Benoît XIV espéroit de réunir dans le;

même canal toutes les eaux du Reno de

ìa Savena , & de les conduire par le Pri-

maro jusqu'à la mer , malgré l'opposition

Ugne du des Ferrarois. C'est ce qu'on appelle la

piinuro, jjgne ^u Primaro j ce canal coûta plus

d'un million , mais il n'eut pas tout le

succès qu'on en espéroit \ l'Idice dont la

pente étoit très -sorte, & les eaux très- li

moneuses, combla une partie du Cavo Ber

pedettino J le Reno s'ouvrit une autre

route , & le Pape Benoît XIV sut décou

ragé ; je crois cependant que c'est le parti

auquel on revient actuellement.

Les habitans de Ferrare qui se sont

toujours opposés à l'introduction du Reno

dans le Pô , ont proposé en divers temps

jusqu'à sept routes ou sept lignes différen

tes pour le desséchement ; je les ai toutes

tracées sur la carte qui est à la fin de ce

Volume ; j'y ai tracé auíìi la ligne fupé

rieure quidevoit être préférée à toutes les

autres , selon l'avis de plusieurs Mathéma

ticiens , & spécialement du P. Jacquier &

du P. le Sueur , qui avoient donné jun.

grand Mémoire là- dessus.
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Le P. Ximenez , Jésuite , également

habile & célèbre en matière d'hydrauli

que , a fait plusieurs Mémoires fur cette:

matière : son avis est que toutes les lignes

proposées pour la conduite des eaux, font

fondées fur des principes douteux , ou

décidément faux , & qu'elles, pourroienc

rendre la situation du pays pire qu'elle

n'est actuellement ; il jugé que la dépense

de la ligne supérieure iroit a plus de qua

tre millions descudi , ce qui en rendroit

l'exécution impossible ; mais il pense

qu'on pourroit laisser le Reno tel qu'il

est , & faire tomber les eaux du Bolo-

íiois dans le Frimaro ou parle Cavo Bene-

detinOjOa par un autre canal qui aboutirait

également au Primaro ; les neuves trou-»,

bles & limoneux du Bolonais & de la

la Romagne ferviroient à combler les

.Vallons & les marécages voisins , & les

eaux clarifiées se rendroient dans le Pri-

maroé

Mais un remède encore plus sûr , sui

vant le Pw Ximenez , seroit de conduire

■toutes ces eaux dans les vallées de Cornac- Valléei áe

chio qui font au nord de Raverine , & qui Comacchïo.

communiquent à la mer ; la dépense n'iroit

pas, selon lui, à 100 mille écus R05

mains.
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Le P. Ilippolyte Siv/er/'.Jéfuhe,le plus

habilelngénieur de Ferrare/voudroit auflì

que l'on tir déboucher toutes les eaux par

les vallées deComacchio , en tirant une li

gne depuis Argcr.ta jusqu'à la mer , vers

['embouchure du Primaro , au travers de

ces marais : iim'a assuré qu'avec un mil

lion de Scudi , on acquerroit un espace

de terrein qui a huit lieues de long sur

une de large au moins , tandis que la

ligne ' supérieure coûreroit., selcn lui,

20 millions: d'ailleurs il est persuadé que

18 torrens & ruisseaux , dont les di-

reétions & la qualité des eaux sont très-

disserentes , ne pourront se réunir & se

contenir , pour aller enfemble dans un mê

me lit ; il assure que leReno qui a des eaux

claires avec peu de pente , & l'Idice qui

a des eaux troublées avec ui:e pente ex

traordinaire de près de cinq pieds &

demi sur mille to'ses , n'ont pu s'allier

ensemble dans le Cavo Benedettino , à

jplus sorte raison tous les autres.

Mais ]}ry a dans le projet de Comac-

.chlo un obstacle invincible ; c'estle grand

'Intérêt de la Çamcra , à ne pas se priver

d'un revenu considérable que produit la

pêche de ces vallées. Ce revenu monte à

plus.de 15 0000 livres de France. Ces
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Vallées sont d'immenses marécages , tor-

minées par des étangs qui ont trois issues

dans la mer ; on les ouvre le deux Fé-

vrier; le poisson y vient srayer en abon

dance , & on les serme au mois de Mars

pour le retenir. Dans les mois de Sep

tembre , d'Octobre & .de Novembre ,

lorsque la lune commence à éclairer la

nuit , que le vent vient de terre , & que la

sraîcheur de la mer détermine le poisson à

y aller : on ouvre les issues , & l'on y,

place de grandes claies de roseaux saites

en sorme de prismes : tout le poisson s'y

rend, & l'on sait une pêche immense en

peu de temps. Aussi la Cour de Rome ne

permet-elle pas elle-même que l'onjjji»»

vre des avis qui tendroient à dessécher lç

pays aux dépens desvallées deGomacchiofc

J'ai ouï dire d'ailleurs au P. Boscovith

qui est un excellent juge dans ces matiè

res, que ce remede ne dureroit pas long-,

temps, &que les canaux seroient bientôt

remplis par les dépôts bourbeux & li

moneux des torrens , qu'on scroit obligé

d'y conduire ; ainsi la ligne supérieure

paroît la plus certaine , mais elle est ex»

trêmement coûteuse ; la route des vallées

de Comacchio ôteroit à la Cour de

Rome un revenu trop considérable ; lç
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rétablissement du Reno dans le Pô ne

convient ni à Venise ni à Ferrare , ni

aux autres pays intéressés ; les autres

moyens proposés font peu certains , tel

est le sommaire des difficultés qui ont

retenu long-temps fous les eaux cette

belle partie de l'Italie.

Enfin la Congrégation des eaux dé

cida au mois de Mars 17 65, qu'on n'exé-

cuteroit aucune des lignes proposées , &

qu'on feroit encore examiner les choses-

par des Experts tirés des pays ou il n'y

auroit aucune relation d'intérêt qui pût

les rendre suspects : on choisit le P.

Lecchi j de Milan , M. Temanza , de

Venise , & M. Veracci , de Florence ,

qui firent une nouvelle visite au mois de

Novembre 1766; je ne fais pas le dé

tail de leur avis , mais je fais que le P.

Lecchi ayant été mis à la tête de l'exé-

cution des travaux qu'il avoit proposés,

ìl y a eu 2400 travailleurs pendant Yété

de 1767 ; on continuera de même dans

cette année 1768 , & l'on compte re

médier presque entièrement aux mal

heurs de cette inondation. Le P. Lec

chi va publier un ouvrage fur cette ma

tière ; il m'a mandé seulement que la

substance de son projet étoit la Linot
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del Primaro , que j'ai indiquée ci-

dessus.

CHAPITRE XXVIII.

Route de Ferrare à Vmise.

On va quelquesois par terre de Fer

rare à Padoue ; orj passe le Rheno au pont

de Lagooícuro , enfuite le Pô , enfin

PAdige ;.maiií sur PEtat de Venise , les

postes sont sort cheres , les deux che

vaux d'une chaise cóûrenr plus de huit

livres de France par poste , si ce n'est

pour les Nobles Vénitiens qui payent

un tiers de moins ; car ils ont toutes sor

tes de privileges dans l'Erat. Si Ton ou

blie de prendie un billet de poste avant

que de partir , on paie encore bien da

vantage.

Lorsqu'on veut alleràVenTe par eau

l'on s'embarque à Ferrare sur le Canale

Pamjìlio , & l'on arrive en une heure &

demie à Ponte di lago Euro où Pon dé

barque pour monter sur les barques du

Pô, qui portent les voyageurs jusqu'à la

Cuva> ella à 40 milles de Ferrare & à

S o de Venise ; il n'y a rien de si beau
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que la vue du Pô, tant par sa grande

étendue que par les canaux qui y aboutis

sent, les sites qui l'en vironnent & les bar

ques dont il est couvert j elles vont à

la voile & sont presque toutes en bec de

corbin ; mais aussi c'est un fleuve terri-»

ble , dont les débordemens sont si dan

gereux , que dans toutes les provinces où

il passe , on a sans cesse les yeux ouverts

sur l'état de ses eaux; les cailloux , le

sable & le limon épais qu'il charrie &

qu'il dépose continuellement , l'auroient

sait changer de lit , & parcourir soccessi-

vemeht toute la largeur de la plaine , fi

l'on n'avoit pris le parti sort ancienne

ment de le resserrer entre des 'digues ;

"mais ce parti a entraîné d'autres incon-

véniens ; le lit qu'on lui avoit sormé

entre les digues , se remplissant peu à

peu, il a sallu élever sans cesse les di

gues, elles sont si hautes aétuellement,

qu'en certains endroits le lit du Pô est

de 30 pieds au- dessus du niveau de la

campagne ; l'inondation du commence

ment de Novembre 175y , obligea en~

core à élever de quelques pouces toures

les digues du Ferrarois.

Ainsi le Pô est comme un aqueduc

immense qui domine & qui menace cen
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tinueilement les villages & les campa

gnes d'une terrible inondation ; auflî

prend-on des précautions extrêmes pour

prévenir ce danger. Dès qu'il est à 3

pieds 8 pouces au-dessus du niveau or

dinaire des moyennes eaux , on le met

in guariia , c'est-à-dire , qu'on assem

ble des habitans pour garder les chaussées

nuit & jour , les visiter & remédier au

moindre danger : qnetquesoîs on est obty-

gé de le mettre en garde deux ou trois LeP

sois l'année; quelquesois. aussi il se passe garde,

deux ou trois ans sans qu'on l'y mette ,

cela dépend des pluies & des neiges qui

.viennent de toutes les montagnes du

Piémont & de la Lombardie.

Les gardes s'établissent en vertu d'une

commission du Cardinal Légat , qui or

donne à tous. les Gouverneurs , Podes

tats, Juges , Capitaines de Milices à pied

& à cheval , & à tous autres , quelque

privilégiés qu'ils puissent être ,sous'perne

d'encourir lpn indignation , d'obéir an

porteur de la commission ; comme dépu

té de M. le Juge des Sages , & de MM.

de la Congrégation des Travailleurs ,

pour préstder à la garde du Pô, dans unè

certaine étendue ; les Procureurs des

Maisons Religieuses & les PárticuBerí

y vj
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.intéresses à la conservation des hérita

ges voisins du Pô f sont ordinairement

chargés de ces sortes de commissions.

A la fin d'Oésobre 176; y j'ai

'été témoin d'une crue d'eau- quí

étoit de cinq pieds au-dessus du terme

.Ordinaire de la garde , èV de n pouces

seulement au- deflous de la crue extraor

dinaire de 17JS iil y avoît alors 3000

persornes dans le Ferrarois , occupées

a garder nuit & jour les Argini, ou les

chaussées , dans des cabannes établies

fûr les digues du Pô , à droite & à gau

che j à des distances de 100 ou 120 toi

sés ; il y a trois personnes dans chacune ,

avec des seux, munies de tous les instru-

mens nécessaire^ pour porter de la terre r

ensoncer des pieux, reboucher des ou

vertures. Des soldats sont la ronde pour

examiner sr personne n'abF.ndoime soir

.poste, & pour empêcher. qu'aucune bar-

jq.úe ne navigue sur le Pô f endant la

nuit, & ne vienne heurter les digues.

J'ctois avec le Courier de Venise , qui a

feul droit de naviguer la nuit , & nous

faisions roure sur le Pô le premier jour

.©u il étoit en garde ; on nous cria .d'ame

ner, les matelots répondirent , c'est le

k Courier , maisiís ne pouvoient se saire
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entendre , nous sûmes bientôt falués de

plusieurs coups de susils , qui ne firent

mal à personne , mais qui obligerent les

mariniers d'aborder vers le Capitaine de

la Garde pour lui montrer leurs papiers ,

& y attendre qu'on eût envoyé l'ordre

de nous laisser passer à tous les autres

Corps- de- Garde.

Les crues du Pô sont longues , le

danger & la garde durent quelquesois

quinze jours, parce qu'il a peu de pente

dans son lit ; on estime cette pente d'un

sur 6000 , ou un pied sur mille toises ,

de même que pour la Seine ; cependant

les eaux du Pô sont plus épaisses & plus

troubles ; mais la grande quantité d'eau

sait qu'il a besoin de moins de pente.

Quand les chaussées d'un fleuve or

dinaire viennent par malheur à se rom

pre en quelqu'endroit , on rebouche

promptement l'ouverture ,si ripiglia la

roua, mais dans un fleuve tel que le Pô,

cela seroit probablement fans remede ,

puisque dans le Reno , qui est beaucoup

moindre, on n'a pas pu rétablir la Rotta

Pamfili , qui avoit été brisée.

De la Cavanella , dans laquelle on

entre en quittant le Pô , on va dans un

canal à Laureo , gros village qui est cimj
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milles plus loin ; on va ensuite à la Cet*

vanella del Adige , qui est trois milles au-

delà , ea faisant deux milles fur le fleu

ve même de l'Adige J sept milles plu»

loin on trouve le Porte di Brondolo , ce

font des écluses par lesquelles on entre

dans les lagunes , c'est à- dire , dans

cette efpece de lac , dont les eaux basses

& tranquilles ne communiquent pas assez

à la pleine mer pour en éprouver les

agitations.

Le ciel de ce pays est le plus beau

du monde f d'un bleu tendre avec des

nuages d'un gris léger , vaporeux & ar

gentin qui íe marie admirablement avec

k verd de la mer íjuî est un peu cé

ladon.

En entrant dans tes lagunes , ses

Commis de la Douane de Venise font

leur première visite , ils emportent eux»

mêmes à Venise les choses qui font su

jetes à des droits ; quand on n'est pas

avec le Courier, on est exposé à plu

sieurs visites de la part des Commis

"qui ont difFérens départemens, & cela

est fort incommode pour les voyageurs.

CMoia. En moins d'une heure on va de Bron

dolo à Chioza , ville assez agréabse y

■située dans ses lagunes à 2j" milles de
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Venise ; l'Eglise Cathédrale en est belle ,

les rues larges avec des portiques com

modes ; delà on découvre les Alpes du

côté de Padoue , & l'on entre clans les

lagunes , en suivant le Lido di Pahftri-

na; c'est une langue déterre qui sépa

re les lagunes d'avec la pleine mer , .

garnie d'un très- long & très-gros mur

en pierre d'istrie , qui défend le canal

contre' la mer; ce mur s'étend presque

jusqu'à Palestrine , & Von se propose de

le continuer dahs l'espace de sept à huit

lieues. A fix milles de Chioza, on trouve

Palestrine , gros village fur le bord de la

mer , dont tout le rivage fur une lon

gueur de près de sept mdles , est garni

de maisons qui font un effet très-agréa

ble. On voit ensuite Malamocco , dont Malamocco.

le rivage est également peuplé ; cette

ville est à cinq milles de Venise , & quand

on y est, on commence à distinguer le

clocher de S. Marc , & les principales

tours de Venise; mais lorsqu'on est vers

San Spìrito , Couvent des Cordeliers à

trois milles de Venise , ou à S. Clémen

te qui en est un peu plus près , on com

mence à jouir du spectacle frappant de

cette belle ville, dont la situation & la
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magnificence étonnent toujours ceuX

même qui font le plus en garde contre

l'admiration. C'est par k canal de la

Giudeca, & en sace de la place S. Marc

que l'on arrive à Venise , & l'on entre

áans le grand canal qui sait encore ua

des plus beaux points de vue qu'il

ait dans TUnivers^

Fin du Tome septième*
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